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AVIS  AU  LECTEURr 

JL^  Es  Ordonnances  denosKofs 
qui  prononcent  des  peines  con- 
tre les  Crimes  ,  font  répandues 
dans  un  fi  grand  nombre  de  Vo- 
lumes 3  qu'il  eit  trcs  -  difficile  de 
les  raffembler  dans  leur  ordre 
naturel  fur  chaque  objet. 

C'efI:  ce  qui  a  fait  naître  Tidée 
de  cette  Collection  5  que  l'on  ne 
préfente  cependant  point  au  Pu- 
blic comme  un  Recueil  complet* 
On  ne  s'eft  point  propofé  de  rap* 
porter  toutes  les  Loix  généra- 
lement &  fans  en  omettre  aucune. 
Le  Recueil  eût  été  immenfel 
Comme  le  deffein  principal  a  été 
de  réduire  les  Loix  Pénales  dans 
un  jufte  Volume  qui  fût  facile  à 
tranfporter  5  on  ny  a  compris 
^uç  les  Loix  les  plus  dTentielle^ 


&  les  plus  récentes ,  en  indiquant" 
dans  des  Nottes  fomtnaires  celles 
qui  font  renouvellées  par  les  difi- 
poficions  des  Loix  poftérieures.- 
La  première  Partie  de  l'Ouvrage 
contient  un  efïai  des  Maximes  5 
où  l'on  a  tâché  d'exprimer  la> 
fubftance  des  Loix  Criminelles. 

On  çVfVimpr:»  fnrr  liPiirenv  j  fi 

le  Public  retire   de  cet  Ouvrage 
Futilité  que  l'Auteur  a  eu  en  vue: 
j^  y  trav^Uant.. 
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P  RE  M  I  ERE    PAR  TIE, 

Efliù  de  Maximes  formées  fur  les  Loix Pénales, 
avec  rindicntion  du  Tex.e  des  Loix. 


TITRE    PREMIER. 

DES    BLASPHEMES, 

I    M   p    I    E    r  e'  s       ET      J   U    R   E    M    E   xV    S. 

"^   'On  peur  diftinguer  tiois  clafTes  de 
iw/     Biafphémçs. 

1°.  Blafphémes ,  termes  impies ,  & 
juremsns  cchapcs  dans  h  colère  &  le 
premier  mouvement. 

1^,  Blafphémes  habituels  &  dans  lef- . 
quels  les  coupables  font  tombé,  plulieurs 
foi;.    ■ 

5®.  Blafphémes  énormes  qui  appar-, 
tiennent  au  genre  d'infidélité  ,  &  déro-^ 
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gencà  la  boncé  ,  à  la  grandeur  de  Dku 
S:  de  Tes  attribues.  Ils  font  ordinaire- 
menc  réfléchis  &  fondés  fur  quelque 
Cftéme. 

Il  eft  enjoint  aux  Juges  de  procéder 
avec  févérité  contre  les  jureurs  &  blaf- 
phématcurs.  Ordonnance  ctOrléans ,  de 
AicuUns  &  de  Blols  ,  vld,  page  i . 

Ordre  des  peines, 

T.  Tous  Jureurs  &  BUfphémaceurs  du 

CLASSE,  non:)  de  Ditu,  de  la  faince  Vierge  &  des 

Saints ,  feront  condarancs  la  première 

fois  à  une  aoiende  proporcionnée  à  leurs 

bien?  &  à  li qualité  de  leurs  bla'phêmes, 

dont  les  deux  tiers  à  VHopital  ;  éi.  s'il  n'y 

en  a  pas  ,  à  TE^life    du  lieu  ;  &  l'autre 

tiers  au  Dénonciateur.    Déclaration  du 

'^ofuîllet  1666,  pag.    4. 

î  î-  Pour  la  féconde  ,  troifiéme  &  quatrié- 

CLASSE.  t^e  fois ,  l'amende  fera  double  ,  triple  3C 

quadruple,  ihid.  pag,  6, 

Pour  lacirquicme  fois,  ils  feront  mis 
au  carcan  &  condamnés  à  une  grolTe 
amendé,  (a)  ihid  pag,  7. 

[.-:]    S'ik   ne    pavent  pain  &  à  l'eau  ,  ou  plus 

pas  l'amende,  ou  qu'ih  lors;-rems ,    lî    Icîjuses 

ne  loient  pa'  en  état  de  l'eftiment  à  propos,  p^id, 

payer  ,  ils  tiendroncpri-  Uid.  Déci.de  1666. 
_              ^ti  pen4ant  im  mois  au 
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Pour  la  fixicme  fois ,  ils  feront  mis  au  pT^:  Jéf^ 
Pilori ,  &  on  leur  coupera  la  lèvre  fupé-  ^ 

rieure  avec  un  fer  chaud,  ihld. 

Pour  la  feptiértie  fois ,  ils  feront  mis 
au  Pilori ,  &  on  leur  coupera  de  tpémela 
le'vre  inférieure,  ibl^i. 

Pour  la  huitième  fois,  on  leur  coupe- 
ra la  langue,  (a) 

Les  Blafphêmes  énormes  qui  appar-     iv. 
tiennent  au  genre  d'infidèlicé  ,  feront  pu-  CLASSA» 
nis  de  plus  jurandes  pciucs,  à  l'arbitrage 
des  Juges ,  fclon  leur  énormité.  (^j  ibid^ 
pag,  S. 

TITRE    II. 
DU    SACRILEGE. 

IE  Sacrilège  joint  à  la  fuperftition  & 
^à  l'impiété ,  ç{\  puni  de  mort.  Décié 
de  1682.  art,  3.  not,  a  fag,  lo. 

Le  Sacrilège  avec  la  profanation  des 
chofes  faintes ,  puni  de  même  Jurljfriid^ 
des  Arrêts,  ih'id,  not,  2i,p.  10. 

(  «  )     Pour   connoîne  condamnes,    ibid.    Déc!^ 

combien  de  fois  le  cvimi-  1666. 

nel  a  été  coupable  de  ce  (  <^  )  La  Jurifprudence 

crime ,  &  quelle  peine  il  fournit  des  exemples  de 

a  méritée  ,  il  feiâ  tait  re-  peines  très-graves  fuivies 

giftre  particulier  de  ceux  de  celle  de  mort,  pouc 

gui  aRi'ont^cié  pris   &  cette  dernière  cla{ïe.  ;^*rfi. 

Ai» 
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Il  eft  défendu  fous  la  même  peine  » 
d'abattre  &  démolir  les  croix  &  images, 
&;  de  faire  autres  a6ics  de  fcandak  &  fé- 
dicion  impie.  Charles  IX*  14  Fcvr* 
1561.  art,.  I.    "fag.  ç. 
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TITRE    ni. 
DE    L'HERESIE, 
N  rëduic  coût    ce  qui   concerne 
1  Hé  relie  à  neuf  objets. 

l^,  AJfemhlées  Illicites,    '' 

Tous  ceux  qui  s*a[TembIcnt  pour  faire 
Ôes  excicices  d'une  religion  autre  que  la 
Catholique,,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puîffe  être ,  Tcronc  condamnée ,  fça- 
voir  les  hommes  au-?  Galères  perpétuel- 
les 5  &  les  femmes  à  être  rafées  &  enfer- 
mées à  couleurs ,  avec  confiscation  de 
îeurs  biens.  i)/^A  dti2/\  Mal  1724. 
<^n.  \',fag,  13.      .     .    - 

La  peiue.de  more  aura  lieu  ,  s'ils  fe 
font  aiTemblés  en  armes,  ibid. 

Tous  les  piédicans.  qui  auront  con- 
voqué ces  afTcmblécs  ,  qui  y  auront 
prêché  eu  fait  aucimes  fonéiions ,  fe- 
ronc  punis  dt:  mort  ;  &  ceux  qui  leuc 
suronc  donné  retraite  ,  fecours  &  .af- 
(îftance  ,  fcronc  condamnés,  les  hommes 
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aux  Gaiercs  pcrpcru^Hcs ,  &  leç  femmes 
à  écre  eiifermct.9  pour  le  reftc  de  leurs 
jours  ;  le  coi-c  av\c  confifcacion  des 
bien?,  ib'id,  art;.  2.  pitg*  13. 

2".  Baptêrne  &  edHcatlon  des  'Enfrns, 

Il  eft  enjoint  à  cous  les  Sujets  du  Roi, 
de  iàv^  bap-.ifcc  leurs  enfansà  l'Eglife 
pjroiîTiale  dans  les  24  heures  do  leur 
nailTance ,  h  moi-is  que  l'Archevêque  ou 
■  Evèque  n'eue  pc^-ir.is  de  différer  les  ce'- 
rémoPies  du  Bapccciie  ;  enjoiac  aux  fi- 
ges-femmes  &  aucres  qui  alTiftenc  les 
femmes  en  couche  ,d'en  avertir  le»  Cu- 
re?', à  peine,  contre  les  contre venans,  de 
condamnation  d'anfiendes ,  &  même  de 
plus  grandes  peines ,  s'il  y  échec,  ihld, 

Défcnfes  d'envoicr  élever  les  enfan? 
hors  du  Roiaume  ,  fans  la  permiiTion  li- 
gnée d'un  Sécrécairc  d'Etac ,  à  peine 
d'une  amende  annuelle  proporcionnée 
aux  biens  des  père  &  mère  ;  lefqucls  ou 
autres  perfonnes  chargées  de  Téduca- 
tion  d;s  enfans ,  les  enverront  aux  Eco- 
les ,  aux  Catéchifmes ,  aux  InftruéVions 
&  aux  Oïiees ,  à  peine  ,  contre  les  coq- 
-crevenans,  de  condamnations  d'amende. 
ibid,  art,  4 ,  J»  6  ^  7.  p^g-  1$  &  fmv* 

A  iij 
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3^.  Secours  fpîritue/s   pendant  le  S 
TnaUdies, 

Lorfqu'une  maladie  eft  dangcreufe, 
les  Médecins ,  &  à  leur  défaut,  les  Chi- 
lurgiens  &  Apotîcaircs  ,  doivcnc  en 
donner  avis  aux  Curés  ou  Vicaires, 
lorfqii'on  ne  ies  a  poînc  appelles  ;  finon 
ils  feront  condamnés  à  une  amende  ;  & 
en  cas  de  récidive  ,  ils  pourront  être  in- 
terdits ,  fuivanc  l'exigence  des  cas.  ihld» 
art,S.pag,\S. 

La  n?.éme  peine  auroic  lieu  contre  ks 
parens,fçrvicet'rî  ou  autres  qui,  étant  au- 
près des  malades,  auroient  refufé  l'en- 
trée aux  Curés ,  Vicaires ,  ou  Prêtres 
par  eux  envoie?,  IhJd, 

4°.  RcUps, 

Si  un  malade  refufe  les  derniers  Sa- 
eremens  ;  &  que  retournant  à  fes  erreurs 
qu'il  avoit  abjurées ,  il  déclare  publique- 
ment qu'il  veut  mourir  dans  la  R.  P.  R. 
&  qu'il  y  pcrfifte  ;  il  fera  condamné , 
s'il  recouvre  la  fantc  au  bannirTemcnc 
à  perpétuité,  avec  confifcation  de  biens  ; 
S'il  en  meurt ,  le  procès  fera  fait  à  fa  mé- 
moire, ihid.  art,  9.  pag,  20. 

Pour  établir  la  preuve  du  crime  de  re- 
laps, il  ne  fera  pas  néceffaire  que  le  Juge 
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fe  foK  tranfpoicé  ch.z  le  malade  ,  pour 
y  vircder  procès  -  verbal  de  fan  refus  ;  il 
fu-nra  de  la  déj3o(icion  des  Cirés  ou 
Vicaires ,  ou  de  ceux  qui  y  ecoicncpré- 
fcns.  ibid,  art,  lo.  pag.  2  l. 

5°.  Rsligiofuilres  i^ul  exhortent  les  relaps 
à  perj avérer  dans  leur  erreur. 
Les  R.::Ugionaires  qui  afTift^rtc  &  ei£- 
horrent  fccréccmenc  les  malades  à  re- 
CGurr.cr  &  perfévcrer  dans  leurs  ancien- 
res  erreurs  ,  ferom  condamnés  ;  fçavoir, 
les  hommes  aux  Galères  ;  &  les  femmes 
à  êcre  enfermées  ,  foie  à  cems  ou  à  per- 
pctuicé  5  fuivanc  la  prudence  de?  Juges, 
ihld.art.  11.  pag.   22. 

6^.  Rellgtonalres  exclus  des  ÛJarges,  des 
ZJnlverJités  &  àe  certaines  prof effions. 
Les  Religionaires  font  exclus  de  tou* 
tes  Charges  de  Judicature  de  Ville  ,  & 
de  toutes  celles  qui  emporrenc  fondrions 
publiques  ,  ibld.  art,   12.  pag,  23. 

Ils  fonc  exclus  des  Licences  de  toutes 
les  U  iverficés  du  Roiaume  ,  à  l'excep- 
tion des  Etrangers  qui  viendroienc  y 
ccudicr ,  mais  fous  la  condition  que  leurs 
Déarés  ne  pourront  leur  fervir  dans  le 
Roiaume ,  ibld*  art,  1 3 ,  pag,  2  3 . 
Ils  fonc  auffi  exclus  des  profefiîons 
Aiv 
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de  Médecins,  Chirurgiens  5Apociqun- 
res  ScSjgcs-fçmfnes,  comme  aulTi  de  l'é-' 
rac  de  Libraires  Se  Imprimeurs  >  /^/V. 
«îr/.  14.  p?^.   24. 

7'.  M. Triage  des  HérhiqHSS% 

Tous  les  Sujets  du  Roi  &  notamment 
les  nouveaux  convertis  obrcrvcronc  dans 
leurs  mariages  les  folemnicés  prefcrices 
par  les  îoix  du  Roiaume  ;  le  tout ,  fous 
îeç  peines  y  portées ,  &  de  plus  fous 
peine  de  punition  exemplaire  ,  s*il  y 
ethct.  îhîd.  art,  I5.p^.  24. 

LesMhiuKS  donc  les  Père,  Mcre , 
Tuteurs  ou  Curateurs  fe  font  retirés  en 
pays  étrangers  pour  caufe  de  Rdigion  , 
peuvent  Ce  marier  fans  le  conenccmenc 
des  abfens ,  au  défaut  dcfquels  on  pren- 
dra l'avis  des  Tuteurs  ou  Curateurs  créés 
dà  hoc ,  &  de  leurs  parcns,  alliés,  amis  ou 
voifins  5  Tans  qu'ils  puilTcnc  encourir  les 
peines  prononcées  contre  les  enfans  qui 
fe  marient  fans  le  confcncemenc  de  leurs 
Père  ou  Mère,  ;^/^.  art.  i^.fag,  25. 

DéFenfes  à  tous  les  Sujets  du  Roi  ,ds 
confencir ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foie,  que  leurs  enfans  ou  ceux  donc  ib 
font  Tuteurs  ou  Ctirateurs,  fe  marient  en 
p3ysétrangers>à  moins  d'une  permiffioa 
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txprciïe-ûguée  d'un  Scctetaii^e  d?Efa-c  > 
fous  peine  des  Galères  à  ps/pcruicc  pour 
les  hommes, &  du  banilTcment  p  rpécuel 
contre  les  femmes  ,  avec  confifcation 
des  biens.  Ib^d,  art,  17.  vag.  27. 

8'.  Ji<fariages  des  CathoUc^ues  avec 
i.  ;  "i  f  'j  i  >  .  :    les  fUré tiques. 

Les  mariages 'cf un  Catholique  avec 
un  fujec  fâifanc  profclfioadc  laR.  P.  R, 
feront  dcclarés.fiujs ,  &les  enfans  qiû  en 
DroyicniicnVill^cglcimes  &  i-icapables  de 
fucccdeVà  IcursPere  à:'Mere.  DécL  de 
Novembre  i68o"'/?4!fV2  8". 

•\;v-    ■; 

. . .  <f%:\  T.itgblfi^jert  if^yi  étrang&rsl       ] 

'.\'      ■■  ■  '    ..      '    :n.  '     . 

lees.  Fufgit'ns  .en  pays  éti:*i>gcr5.  feronC 
i.i(Qn^anMi^s;/fçavQir,  ks  hommes  auîC 
.GdltKes-a  perpe.Uîié,  les  f^-mmcsà  être 
jCnfetïnées  le  reûc  de  leurs  jours,  avec 

confifcation  de  biens.  D.kl^  4^*  17^,  Sep" 

temhe  16 çç.  ^ag^ii), 

-  '  I^*f  même'   pteine    aura  lieu    contre 

uîeuî5(  qui  auront  contribué  direéiLmen:: 

QU  jndireiiemeQc  à  leur  .évralion  ,  aidd 

&  favorifc  ,  en  quelque  manière  quexc 
.  f^it  vreîjécucioiii  de  leurs  deffeins.  tHi, 

jag.  30-,  .        ' 

A  '/ 
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TITRE    IV. 

PE  LA  MAGIE,  ET  DES  SORTILEGES- 

N  rapporte  à  quatre  Claffes  tout  ce 
qui  concerne  ce  crime;  i'.  les  De- 
vins &  faifeurs  de  prognoftications. 

2^  Ceux  qui  commettent  des  prati- 
ques fuperfticieufes ,  comme  le  fort ,  le 
fortilege. 

9'.  Ceux  qui  ajoutent  à  la  fuperfti- 
rion  l'impiété  &  le  facrilege. 

4'.  Ceux  qui  commettent  le  crime 
de  forceîlèrie  &  ma^ie, 

j  Ordre  des  felnes, 

CLASSE.  Tous  les  Devins-  &  Devincrefifes  j 
Faifeurs  &  Imprimeurs  de  prognoftica- 
tions  &  d'Aîmanachs  ,  exce'danc  les  ter- 
mes de  rAftrologie,  (  ^  )  feront-  punis 
corporeilement.  DécL  de  1682.  art,  i^ 
■pag.  7,1,  &  Ord,  d'Orléans  &  de  Biaisa 
7iot,Q.fag.  32. 
\  X.  Ceux  qui  commettent  des  pratiques 

CLASSE,  fuperftitieufes  de  fait  ou  par  écritr,  fe- 
ront punis  exemplairement  fuivant  \tiU 
gence  des  cas.  DécL  de  1682.  art,  2. 
p^^.  32. 
ÏII.         Ceux  qui  joignent  à  la  fuperflitioq 

CLASSE,     ^  ^  ;>  ç.  à.  4.  Aftronomiç. 
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rimpiccé    &  le  facriiége  ,  feront  punis 
de  morc.  ihîd.  art,  7 .  pa^,  2  î  .  -„ 

La  Jurilprudence  a  détermine  Q^SçjAcgr 
peines  différentes  fuivancles  circonftan- 
ces  de  chaque  affaire  ;  &  on  a  quelque- 
fois prononcé  la  peine  de  morc,  quia 
toujours  lieu  dans  le  cas  de  forcellerie  ÔC 
de  maeie.  not,  E&  G,  pa^.  ;  2 ,  &  ^  ^ . 

TITRE    V. 
DELA    SIMONIE,    ET    DE"    LA 

CONFIPENCE. 

LA  Simonie  eft  l'achat  ou  la  vente 
d'une  chofe  ou  fpirituelle ,  ou  du 
moins  annexée  à  une  autre  chofe  fpici- 
tuelle. 

La  Confidence  confifte  à  jouir .  fous 
^le  nom  d'aucrui  »  de  tout ,  ou  de  partie 
des  fruits  d*un  bénéfice  dont  on  n'eft 
point  titulaire  ;  ou  à  conferver  ,  pour  un 
autre  ,  les  fruits  d'un  Bénéfice  dont  on 
ii'eft  titulaire  que  comme  préte-nom. 

Ces  deux  crimes  font  punis  par  la 
vacance  du  bénéfice  qui  devient  impé- 
trable,  (l)  Ordon,  de  Blois  art,  21.  pag, 

(  1)  ATégArd  dcspoi-  f.ig  35  ,  &  du  genre  cic 
nés  canoniques  contre  les  preuves  qu'on  peut  ad- 
5imoniaques>voyça«>^A    mettre,  not.  C'  \>a^.  j^î». 

A  V}    ' 
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34.  Edit  de  \6io,  art,   i ,  &    Ord»  de 
162c.  an,  2S,  page  7,6, 

Les  Juges  Qoivenc  procéder  fevére- 
menc  &  foigncuCemenj  concre  cous  ceux 
qui  fe  rendent  coupables  do  ces  crimes, 
Ord»  de  Bloîs  ,  art,  2 1  *pag,  3  4, 
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«*•■'■ 

DE  L'INOBSERVATION  DES  FETES 
&  Dimanches,  &  du  trouble  au  Service 
Divin. 

Jri(hhfer.yatlon  des  Fêtes  &  Dimanches» 

L"Ês  Toîres,  Marche's  &  Danfes  publi- 
ques font  prohibées  les  jours  de  Di- 
manchi-'s  >  Fèces  annuelles  &  folemneiles; 
enjoint  aux  '  Juges  de  punir  les  Concre- 
.vcirans'.   (i)   Ord,  d'Orléans  y  art,  23. 

"  2^'  Défcnfes  au34  Joueurs  de  farces  3 
B^celeurs  &  autres ,  de  jouer  les  Diman- 
ches &  Fèces  aux  heures  du  fervice 
Divin,  de  fe  vêtir  d'habits  Ecde'- 
(îaftiques,  &  de  jouer  chofcs  diflblues 
'&  de   mauvais  exemples,  à  peine  de 

[i]  Cette  peine  eft  ar-     des  Ordonnances  rçlaiçÇS 
bitraire  ,  ainli  que  routes     <i^ïis  CÇ  ciCfÇk 
|es  autiçs   qui   rériiliçnt 
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prifoii  &  de  punkion  corporelle.  Or^, 
d Orléans  \  art,  2^,  pag.  38. 

3^.  Défi^nfes  aux  Cabareticrs  ,Taver- 
nicrs  &  Maicrcs  de  Paulme ,  de  recevoic 
chez  eux,  aux  heures  du  fervice  Divin, 
&'aux  habitans  des  villes  &  villages  jd'y 
a' 1er  à  pareille  heure  >  à  peine  d'amende 
arbicraire  pour  la  première  fois  ,  &  de 
prifon  pour  la  féconde  ;  enjoint  aux  Ju- 
ges d'y  tenir  la  main ,  à  peine  de  fuC- 
pei(ion,&  même  de  privanon  de  leuc 
étar ,  en  cas  de  connivence  ou  longue 
dilTimulacion.  ihid,  art,  2^*fag,  38, 

40.  Défenfes  à  tous  Ouvriers  de  tra- 
vailler les  jours  de  Fêtes  &  Dimanches  , 
à  boutiques  ouvertes  ,  à  peine  d'être  pu- 
nis ri^oureufement  à  l'arbitrage  du  Tu^e  : 
Charles  IX,  a  Fincenms  /f  1 4  pùn  1 5  (5i  • 

Trouble  an  fervice  Divin, 
l\  Il  cft  défendu  de  fe  fervir  des 
cloches  &  meubles  des  Eglifes,  ainfi  que 
d'occuper  les  Eglifcs  &  lieux  dédiés  au 
fervice  Divin.  Charles  IX,  Paris^  Avril 
ISJuart.-^.pag.^ç, 

2'.  Dcfcnfvs  à  toutes  perfonncs  de  fe 
promener  dan^  le^  Eglifes  p«t'dant  la  cé- 
lébration du  firvice  dIviq.  Ord*  de  Blois, 
art,  3^.  pag,  40. 
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3'.  Le  [rouble  au  fervîce  Divin  eft 
un  cas  Royal  ,  Tuivanc  TOrdonnance  de 
1670.  &  la  peine  en  eft  arbi:raire.  Fojez. 
Us  Arrêts  de  RégUmsnt  ramonés  not.  E. 

TITRE    Vil. 
DES     USURPATIONS 

DES     BENEFICES. 

.y  L  y  a  quacre  mamcres  d'ufurper  les 
X  Btncfices. 

I'.  Se  mettre  en  poiTcfîîon  par  force 
&  violence,  d'un  Bénéfice  auquel  on  cft 
.précendant  droiu  L'arc.  60  de  l'Ordon- 
^nance  de  Villiers  Cocceré:s  prononce 
la  de'che'ance  de  coût  droit  pofreiToirc  à 
ce  Bénéfice,  jxzg,  4I. 

2**.  U  urper  par  force  ou  aucrenfiene 
les  maifons ,  ]uftices ,  Cenfives,  Terres, 
Dixmes,  Chaoïparts  &  autres  dépendan- 
ces d*un  B-'nefice  ;  la  peine  de  confifca- 
tion  de  corps  &  de  biens  a  lieu  dans  ce 
caç,de  méniie  que  la  confifcacion  des  Fiefs 
•  &  autres  biens  apparcenans  aux  ufurpa- 
t(.urs.(i)07'^.  deBlots^an,  47. p^^.  41, 

(i)Ccs  pc'nes  ne  s*ob-  cées  avec  tant  àt  févéri. 

./èrvent  plus  à  la  rigueur ,  té  ,  que  parce  que  ces  cri- 

les  juges  ont  crû  devoir  mes  étoient  l-i  fuite   des 

IcT    mo'.érer  ,     d'autant  troubles  qui  avoient  agi^ 

qu'elles  n'ont  été  pronoa-  té  le  Royaume, 


^ 
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.«-••  3*.  La  même  peine  aura  lieu  contre 
ceux  qui  y  fous  prccexte  d'un  cicre  de  dé- 
volue ou  d'un  ruppofé  pacronage ,  fe 
meccenc  en  polleiTion  des  Bénéfices ,  fans 
avoir  préalablement  obtenu  Sencence  , 
avec  un  Contradicteur  légitime^  ihld, 
Ordon,  de  B lois  ,  art,  47. 

4',  Il  eft  défendu  à  cous  Seigneurs 
&  autres  de  démolir  les  Chapelles  ou 
Eglifcs  même  de  leur  fondation  ,  fous 
peine  d'être  privés  de  droit  de  patrona- 
^ge  ,  &  punis  fuivant  l'exigence  des  cas. 
Charles  IX,  Paris  1 5  7 1 .  art,  ^'p^g*  43  • 

'■I   ■■iiiM III  — — — — i 

TITRE  VIII. 
DUCRIMEDE  LEZ  E-M  AjESTE' 

*'    HUMAINE     AUpREMIER    ChEF, 


LEs  crirpes  4s  Leze-Majefté  humaiat 
au  Premier  Chef  ,  font,  iM' Atten- 
tat fur  laperfonnedu  Souverain,  fur  Tes 
Enfans  &  poftericé.  Ordonnance  de  TU- 
liers-Çonerets  ^  art.  \  &  2,  pag,  44. 

2'.  L'attcmac  à  la'  chofe  publique, 

par   des  lignes ,  aflociations   6c  corref- 

.pondances  praiiqùécs  foit  entre  les  fujecs, 

foie  avec  des  étrangers  :  Charles  IX*  À 

tmhoife  le  16 Mars i,^6z,art,i'),p,\6* 
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&  en  T'  ^6^3 .  art.  j  &  g.  pag.  47.  Ordori" 
■na'ficedç  Blols,  art,  183.  tb'id,  Henry  JIJ, 
a  Saim  G  a  m^ùn  le  il.  Novembre  1583. 

Ec   3'.  enfin  la  non-revèlanon  de  la 
-connoiiîance  qu'on  pu  uravoir  d'une  conf- 
piration  contre  le  Sokîvcrain  ou'Gûnt^rd 
FEcar.  Loitis  X'L  ^u  Pleffis^  Décembre 
•  1477.  pag,  48.  François  L  a  S.Gsrr/jain 
en  Lah  1 4  hûli.  13' 3  4.  art,  37  pag.  49. 
1.  Les  criminels  de  Leze-Majcftc  au 
premier  -Chef,-  feront  punis  cirriC  en  jcurs 
'  perfoiines  qu'en  leurs  bicinsVïcileménc 
^ye^ce  fpjc  chgfe  exemplaire  à  coujours. 
Villlers-Cotîerèts  art,  i  &  ji  pag,   44, 
La  jufte  horreur  dé  ce  crime  a  Fait  pro- 
noncer contre  eux  le  fupplice  d'être  ti- 
ré^ à;qnac.re  clievaus  ,&  de  la  coufifca- 
cion  de  tous  leurs  biens.  On  fait  même 
'le  procès  au  cadavre.  Ordd   de  16169 
t'it,  22.  art,  \,  pagi^  50. 

IL  Quand  les  Troupes  fons  en  mar- 
che ,  défenfes  de  pinlemencer  aux  enne- 
mis 5  à  peine  •  d'étr  epimi  comme  cou- 
pable de  Leze-Màjefte' ;  déf^nfes^fous 
les  mêmes  peines ,  de  recevoir  lettre  0(1 
meHage  de  rennemi  fans  le  révéler. 
François  I.  à  S,  Germain  en  Laie  ^lelû^ 
fuilUt  I  j  3  4.  ^r/.  3 1 ,  ^  3  7,  pag,  4<5.  . 
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III.  Ccu^<  qui  courrcnc  le  Royaume 
pour  follicicer  les  fujets  d'encrer  dans  des 
ligues  ,  nflociaiions  &enrolemen3 ,  foie 
vejbalcmcnc ,  foie  pnr  cciic ,  feront  aulTi 
punis  coTime  coupables  de  Leze-Ma- 
jefté.  Henri  IlL  à  S.  Germain  en  L^ie  , 
U  II   Novembre   i^2t,.  pag,  48. 

■  !■   I      ■    >  ■  ■'       "■  "  ■  "m 

TITRE    IX. 

bu   CRIME  DELEZE-MAJESTE' 

HUMAINE    AU    SecOND    ChEF. 

ï.  T   E  porc  d'armes,  de  îa  parc  de  cous     ^^  p^^^ 
X.J  autres  que  ceux  qui  y  font  obligés  d'armes  sc 
par  les  fonèlions  de  leure'cac  ,  fcrapur.i  a^e^^^^ées 
grièvement.  CA7^r/f/  Frll.afainte  Ca- 
therine âvi  Mont-de-Roiten  ^  le  2).  No^ 
vemhre  1487.  p^:^.  51.  (c'eft  à-dire  puni 
de  mort  )  François  /.  k  Font^^lnehle^iH  j 
le   \6  ftiillet  1  y4<5.  art,   i .  page  5^2. 

II.  Défenfes  aux  GcntiMiommes  & 
à  tous  au  res  ,  de  faire  des  a(Temblccs  il- 
licites ,  fous  quelque  pre';C<te  que  ce 
foie  j  à  peine  d'ère  p'inis  comme  crimi- 
nels de  Lc/e-Majcft'^  ^  periiirbiceurs 
du  rf pos  public  du  RryaiTne.  Charles 
VÎII.  Ihtd^  pag,  5  I ,  Or  dont  de  Blols^  ar/* 
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///.Les  hauts  JufticKis  qui  ne  feront' 
pas  pourfnite  de  porc  d'armes,  &  des  af- 
fcmblées  iiliciîes  tenues  dans  retendue 
de  leur  jnftice  ,  feront  privés  de  leurs 
Jufticeç,  qui  T^ronc  unies  &  incorporées 
au  Domaine  du  Roi  ;  &  les  O.ficiers 
en  cas  de  connivence  ou  de  dilTimuîa- 
cion  ,  feronc  privés  de  leurs  Offices,  hns 
eTpé  ance  d'y  être  jamais  rétablis  ,  Ord» 
de  Moulins  ,  Art.  ^o.  fag,  54.  #  Ord» 
de  Blois ^  art  192.  p^^.  55. 
iO.Defer-  IV.  Les  DéCertcurs  avec  fortie  du 
teurs  avec  Royaume,  feront  punis  comn[ie  crimi- 
Eoyaiime.'^"^^^  de  Leze-Majcfté ,  s'ils  peuvent  écre 
pris  :  finon  ils  feront  mis  en  figure  par 
quarre  quartiers  dans  les  lieux  les  plus 
cxpofés  en  vue  ,  leurs  biens  confifqués  , 
&  leurs  enfans  déclarés  incapables  de 
tous  honneurs,  dignités,  &  exclus  de 
tou'es  fucceffions  directes,  coUateralles 
ou  3u:res.  'François  L  à  S,  Germain  en 
Laie  ,  Juillet  1)34.  art.  5 5 .  fag.  5 6, 
V.  C'vUx  qui  font  levée  de  çjens  de 
OUI  font  le-  ^nerre  a  pied  ou  â  cheval,  lôus  qut^lqus 


vee 


^-     prér':xti:  que  ce  foie,  fans  letcrcs  de  com- 

*"^'^^^'     inifTio!} ,  feront  punis  comme  criminels 

de  Lcze  -  Majefté.    Louis  XIIL  du  14. 

u4vrll  1615  ^& Ord*  de  Idzp,  art,  121. 


TITRE    IX.  ï9 

VI.  Ceux  qui    font    amas  d'armes    f-Cenii 
pour  gens  de  pied  ou  de  cheval,  de  JJJ^^^/^.!^^^ 
quelque  manière  que  ce  foie ,   fans  une  mes. 
permilTîon  expreOfc,  feront  punis  comme 
coupables  de  Leze-Majefté.  Orâon,  ds 

VU-  Il  en  fera  de  même  de  ceux  qui  .5*-  F^r- 
fortmenc  des  châteaux,  ou  qui  s  emparent  ^^  cha- 
de  ceux  du  R  oi  déjà  forcifiés .  Loms  XIII,  teaux. 
Decl.  du  27  Mal  1 5io  pag,  jS.d'  Or- 
don,  de  I  (52p.  art,  176.  fag.  jp. 

VllI.  Les   Prédicateurs  fédirieux  fe-  ^f^^lff^ 
ront  bannis  à  perpétuité  du  Roiaumc,  dùieux,  &: 
après  avoir  eu  la  lansuepttcéed'unfcr^^'^"^^^" 
chaud.  Henrt  IF,  en  i595.p^f.  59.  &  pos  pubUc, 
les  Pertuibateurs  du  repos  public  feront 
punis  de  more.  Charles  IX,  Edlt  de  Julp 
■Ut  15^1.  pag,6o. 

TITRE  X. 
DE  LA  FAUSSE  MONNOIE, 
1.  '^  Oub  ceux  qui  contreferont  ou  al- 
X  tcrcronc  le^  efpeces  qui  ont  cours 
feront  punis  de  moit  ,  de  même  que 
ceux  qui  co!:.tribuerontà  lexpolirion  des 
efpcccs  contr^rfaitcs ,  ou  a  leur  introduc- 
cio!)  dMis  le  Roiaume»  Louis  IX.  Ord. 
de  1262.  Phil;ppi'  IIL  1273  ^^^'  1 5  2, 
3  C7*  4  p^g,^  <5i.  Henri  IL  à  Foniaine- 
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hlean  en  fanvler  i  549.  art,  21.  pa^,  6^t 

&  Louis  xy-DécL  de  1726.  art.  i  .y, 66. 

II.  D^tenfes  à  tous  Pakurs  &  Re- 
ceveurs j  même  des  deniers  du  Roi ,  de 
recevoir  ni  faire  entrer  dans  aucun  paie- 
ment ,  des  efpéces  rurpe6^es  de  faiifTcté, 
à  peine  de  fupporter  h  perce  a  faire  fuf 
ieidiceselpéces.  D^cL  de  1^26.  art.  2. 
pa^,  66. 

IIL  La  peine  de  more  aura  lieu  con- 
tre lefdits  Receveurs  &  Paieurs  ,  s'ils 
diftribuenc  fciemmenc  des  efpéces  de- 
faude  fabrique.  Déci.  de  ij26,rirt.2, 
ou  de  faux  poids.  Ht'/7ri  If^.  a  Fontaine^ 
hiemt  ,  fanvler  i  5" 99.  art.  4,  pag.  6'^  • , 

IV.  On  accorde  300  liv.de  gratifica- 
tion aux  Dénonciateurs.  Déct.de  172^. 
art,  ^.pag.6j. 

V.  Toutes  les  elpéccs  décriées  ,  mê- 
me Ifs  efpéces  e'crangercs  qui  fe  trouve- 
ront parmi  les  meubles  &  cfrets  des  par- 
ties faifies  ,  des  défunts  ou  autres ,  feront^ 
faifies  &  confifquées  au  profit  du  Roi,  6c 
portées  à  1  Hôtel  des  Monnoics,  à  p'ine 
d'interdidtion ,  de  paier  la  valeur  des 
efpéces,  &  d'être  condamnés  en  une 
amende  qui  ne  pourra  être  moindre  du 
quadruple  de  la  valeur  defditcs  efpéces, 
contre  les  Juges  qui  contrevicndroicnc 


TITRE  X.  21 

^écl.  de  1726.  art.  4  &  ^.vag.6j.  dcf- 
cjueiLs  a;n£ndes  moi:ié  au  profic  du  Dé- 
n.onciaU'ur.  tbld,  art.  ô.pag.  6ç. 

VI.  Les  D^^poiicaires  des  anciennes 
tfpc'ccs  d'or  &  d'ar^enc  décriées  ou 
étrangère? ,  fore  ccnus  de  les  porcer  à 
1  Hoccl  des  MGnnoies  ,3  psine  de  con- 
fifcâfion  ,  &  de  icpor.dre  de  Icur.valeut 
aux  prôpriécaii'cs  oa  ciéancUrs»  ihid.art, 
8.  p.^g,  70.^ 

VU.  Déftiiifes    de    cranfporccr   hors 

du  Roiaurne   des  efpéccs   ou  matières 

,  d'or  ou  d'à  gcnc  ,  au-delà  de-  ce  qui  eft 

;  nécclTiire  pour  le  voi32,e  ,  à  p-ine  de 

imorc,  de  confifcacion    des    cfpéces   & 

1  des  marchandifes  avec   IcCquelles  elles 

font  emballées  ,ain(i  que  des  équipages 

:  qui  auronc  fervi  au  tiaiirpotc  ;  &  à  peine 

!  de  ^000.  liv.  d'amende  dont   moiiié  au 

Pénonciaceu^.  ihid,  art.  9.  pag,  70. 

VIIL  Defenres  de  cirer  Ictcrcs  de 
change  payables  en  efpéces  décriée^ , 
I  à  pciLie  pour  la  preoiicre  foi-  de  confif- 
cacion avec  amende  du  double  de  leur 
valeur,  &  pour  la  féconde  fois  d'un 
baniffcmcnc  de  crois  ans  ;  le  tout  néan^» 
moins  fans  préjudicier  à  l'ufage  des  lec- 
Çfes  de  change  payables  au  cours  du  joui; 
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où  elles  ont  dcé  cirées,  ibid.   art,  lo. 

fag.  71. 

IX.  Défcnfes  à  tous  c'trangers ,  mê- 
me jouiffans  du  privilège  de  regnicoles  9 
de  nej^ocier  efpeces  d'or  &  d'argent  à 
plus  haut  prix  que  celui  porté  dans  les 
Edits  5  &  de  faire  billonage  ,  à  peine 
pour  la  première  fois  du  carcan  &  de 
la  confiCcaiion  avec  amende  de  3000 
liv.  pour  la  féconde  fois  des  Gîleres 
à  perpétuité;  &  mênne à  peine  de  more 
dans  le  cas  où  il  feroit  prouvé  que  ces 
efpeces  auroicnt  été  achetées  dans  le  dcf- 
fein  de  les  faire  fortir  du  Roiaume  ,  ou 
de  les  fournir  à  de  fauxfabricateurs./^/<î/, 
art.  12.  fag,  73. 

X.  Défenfcs  à  tous  Orfèvres ,  Jouail- 
liers  &  autres  travaiilans  en  or  &  argent , 
de  dift'ormer  aucunes  efpeces  pour  les 
employer  à  leurs  ouvrages,  fous  peine 
des  Galères  à  perpétuité.  Ihld.  <?r/.  13, 
fag.y^,V art,  i^ç.de  bOrd,  d Orléans 
pag,  ^4.  prononçojt  contre  eux  la  même 
peine  que  contre  les  faux  Monnoyeurs. 

X  1.  Défenfes  aux  mêmes  Ouvriers 
d'achccer ,  ni  de  vendre  les  matières  d'or 
ou  d*argent  à  plus  haut  prix  que  celui 
qui  en  doit  çcre  payé  aux  Hôtels  des 


TITRE  X.  25 

Monnoîes ,  à  peine  de  confifcacion  & 
de  5000  liv*  d'amendes ,  ihid,  art,  1 5, 
jacr,  73. 

XII.  Détenfes  de  cranfporrer  ou  en- 
Voier  les  efpeces  qui  n'ont  poinc  de 
cours  ,  hors  des  villes  du  Roiaum^  ou 
il  y  a  Hocel  de  Monnoie,à  peine  de  con- 
fifcation  &  d'amende,  ihld*  art,  14. 
fag,  74. 

XIII.  La  peine  des  galères  aura  lieu 
contre  les  condudkurs  des  voitures  pu- 
bliques qui  fe  chargeronc  fciemmenî: 
d'efpéces  décriées  ,  fans  qu'il  en  aie  été 
fait  mention  fur  les  régi  (Ires  des  carolTcs 
ou  me(ïngeries ,  &  fur  les  Icccres  de  voi- 
tures. Ibid.  art»  \  5.  fag,  74, 

XIV.  Les  Serruriers ,  Forgerons  & 
autres  Ouvriers  îravaillans  enfer,  qui 
auront  fabriqué  des  uftancilles ,  machi- 
nes ,  balanciers  &  outils  fer  vans  aux 
monnoies ,  &  donc  l'ufage  ne  leur  eft  pas 
connu ,  feront  punis  de  more ,  comme 
complices  de  ceux  qui  aurore  fau  uiagc 
de  ces  ouc'ls ,  à  moins  qu'ils  n'cuiT:  r.c  eu 
une  permilTion  par  écrit  des  Ofriciers 
des  monnoies.  Ihid,  art,  1 6,  vag.  74. 

XV.  Pareille  punition  de  more  con- 
tre TOUS  les  Graveurs,  &^  autre»  qui  au- 
ront gravé  poinçons  >  quartés  de  autres 
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pièces  propres  à  la  fabrication  d^s  cfp^- 
ces,  fans  permilîon  des  Officiers  des 
Monnoies.    ihld.art,   ij,  pag.j  ^. 

XVI.  La  même  peine  de  more  ;  com- 
me fauteurs  Se  complices,  contre  les 
voiruriers,  mc(Tagers  ou  autres  ,  qui  au- 
roienc  tranfporté  fciemnaçnc  les  machi- 
nes &  outils  pouvant  fervir  au:<  mon- 
noies ,  fans  en  donner  avis  aux  Procu- 
reurs Généraux  ,  ou  aux  CommilTaires 
départis  dans  la  Province,  ibid.  art,  i  8. 
p^^.  75. 

XV  IL  Les  Billonneurs ,  ou  Négo- 
ciaceurs  qui  auront  déclaré  leurs  com- 
plices ,  avant  d'écre  compiis  dans  une 
inftcuiiion  criminelle,  leronc  exempts 
des  peines ,  &  comme  Dénonciateurs  re- 
cevront la  part  des  amendes  &  confif- 
cations.   thid.art,  \ç,va.g,  76. 

XVIII.  Dcfenfes  aux  Officiers  des 
Monnoies,  à  peine  de  mort,  de  déli- 
vrer aucunes  cfpéces ,  qu'elles  ne  foienc 
de  poids  ,  de  bonne  rotondité  ,  affictte,. 
&  impreffion  ;  &  que  les  cordons  &  let- 
tres foienc  entiers.  Henri  IL  k  ton* 
tamehleau^  l^mvisr  1549.  ^r/,  4.  p.  ô^* 

XIX.  Tous  chanocurs  &  autres  quî 
fe  mêlent  de  changer ,  font  tenus  à  peine 
de  more ,  de  cilaiikr,  enpréfence  du 

vendeur 
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Vendeur,  les  efpéces  d'or  ou  d*argcnc 
légères  ou  caffées  ou  foudées  qu'ils  au- 
f  onc  achecées.  Or  à.  à  Orléans^  art,  148. 
fag,  54. 
>i  ■  ■  ..     ■ 

TITRE    XI. 

DU   CRIME    DE    PE'CULAT. 

I.  T    E  Péculac  cft  le  crime  de  ceux  qui 
A^volenc  oudivertiffenc  les  deniers 
du  Prince  ,  ou  les  deniers  publics.  On  le 
punie  de  more  ,  &  de  la  confifcacion  des^ 
biens.  François  L  Mars  i  54  j.  p^<r.  yg, 
II.  On  mec  au(fi  au  nombre  des  cou- 
pables de  Pécuîar,  ceux  qui  fonc  banque- 
route en  empotcant  les  deniers  Roiaux  ; 
ceux  qui  fe  trouvent  débiteurs  envers  le 
Roi  de  grandes  fommes  ,  fans  pouvoic 
vérifier  les  caufes  de  leurs  perces;  ceux 
qui  jouenc  les  deniers  du  Roi ,  ou  ceux 
de  leurs  charges  ;  ceux  qui  donnenc  les 
deniers  Roiaux  à  rence ,  change  ou  in- 
cerét  ;  ceux  qui  changent  les  efpéces  par 
eux  reçues  >  &  en  achecenc  d'autres  pom' 
faire  leurs  paiemens  ;  ceux   qui  fabri- 
quent ou  fonc  fabriquer  de  faux  roUei , 
faufles  quirances ,  &  autres  actes ,  ou  qui 
:  I  les  emploienç  ,  &  s'en  fervent  ;  cmx 
11  Lqui  n  cmploiem  pas  les  deniers  Roiaux 
.(       •  B       ■ 
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au(Tic6c  qu'ils  les  ont  reçus  ,-2  TefFec  de 
leur  deftioation  ,  fans  en  donner  avis 
au  Confeil  ;  ceux  qui  reçoivenc  des  der- 
niers ou  gracifications  pour  ne  pas  prefler 
les  autres  compcables,  ou  pour  n'écre  pas- 
prelFcs  par  cux;cnfin  ceux  qui  font  omif- 
(îoo  de  recette  ,  faux  ou  doubles  em- 
plois ,  fa-oiT^s  reprifes  ,  connpofitîon 
avec  ks  affignés ,  ou  achat  des  mande- 
mens,  refcriptions  ou  quittances  &  au- 
tres chofcs  femblables ,  qui  font  larcins 
publics.  Ord^  de  162c.  art.  3^0  ^fulv» 

III.  Tous  Commis  aux  Recettes  Gé- 
nérales &  particulières ,  Caifïiers  &  au- 
tres ayanc  maniement  des  deniers  des 
Fermes  du  Roi  >  feront  punis  de  mort , 
îorfqu'ils  auront  diverti  ces  deniers-  iuf- 
qu'à  concurrence  de  g  000.  liv.  &  au  def» 
fus  ;  &  de  telle  peine  afBiâive  qu'il  plai-^ 
ra  au  jtJgej  lorfquc  le  divertiftemem  fera 
au  deiîûus  de  ^000  liv.  DécL  du  5  Mal 
l6po.  pag.  82. 

IV.  Tous  Tréforiers ,  Receveurs  & 
autres  prépofésau  maniement  des  deniers 
Roiaux  ,  qui  emploient  à  leur  ufage 
particulier  ,  ou  détournent  les  deniers 
de  leur  cailTe,  feront  punis  de  more, 
(ans  qu*cn  aucun  cas  la  peine  puiffe  ccr« 


i 
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fnodérée  par  les  Juges,  Déclar,  du  ^  fmn 
î  701 .  fAg^  84  ;  &  on  n'y  diftingue  plus , 
comnne  dans  la  De'claracion  pre'cédente  » 
fi  le  divercififennenc  eft  au- deflus  ou  au- 
deflbusde  3000.  liv. 


TITRE    XII. 
DU  CRIME  DE  CONCUSSION. 

1.  T    A  Conculïîoneftlecrinnede  celui, 
A_/  qui  aianc  une  foné^ion  publique  , 
exige  de  l'argenc  ou  des  preTens  qui  ne 
lui  fonc  polnc  dus  légicimemenc. 

Ce  cnvsxQ  doit  être  puni  par  la  con- 
fifcacion  de  corps  &  de  biens ,  fans  que 
la  peine  puilTe  écre  naoderéc  par  le  Juge, 
Or  don,  de  Moulins  ,  art^  23.  pag.  85. 
&Ord»  de  B/ohy  art.  280.  p^g.   85. 

IL  La  Jurifprudence  des  Arrêcs  a 
varié  fur  la  peine  de  ce  crireie  :  on  a  pro- 
noncé, en  difterens  cems ,  le  bidme  5  l'a- 
mende honorable,  le  pilori,  le  bar.ilTe- 
ment  à  cems ,  ou  à  pcrpécuité ,  &  quel- 
quefois la  peine  de  moamu  d.  pag»  85, 


Bij 
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T  l  T  R    E    XIII. 

PES    RE'BELLIONS  A  JUSTICE 
ET   DU    Bris   de    Prison. 

IL  y  a  différences  manières  de  fe  rebel- 
ier  à  Juftîcc. 

1^  En  oucrageanc  &  excédant  de 
mauvais  traicemeHS  »  les  Ma^Lifirats ,  les 
Ofriciers  3  Huiffiers  ou  Sergens  exerçans 
les  fonéiions  de  leur  état.  Ce  crime  eft 
défendu  fur  peine  delà  vie  &  fans  efpé- 
rance  de  grâce.  Ordon.  de  Blois  y  art, 

2^  En  refufanc  d*ouvrîc  les  portes 
aux  Juges  ou  Comraiflaires  exécuceurs 
de  Jugement  ,&  en  tenanc  fore  dans  les  1 
«naiions  ou  châteaux  pour  leur  réfifter: 
les  coupables  punis  par  la  démoiicioa  ;; 
de  la  maifon  ou  château ,  par  la  confif- 
cation  de  leurs  Fiefs  &  Juftice  ,  &  pac 
uiK  peine  corporelle  ou  pécuniaire  fui- 
vant  l'exigence  des  cas  [  ^  ]  Charles  JXm 
À  A?abolle  ,  janvier  157  2.  art,  2.  fi^gi  1 

PO. 

5^  En  s'emparant  par  violence  des 

>"  .ï  ]  Les  Officiers    de  ne  de  répavaj:ion  honora- 

'oivenî  fe  compor  blc  ,  &  punition  covpo- 

"  -é  avec  beau  relie.  Charles  IX  ^émboU 

furti<:c»-  ■•i,àga-  /^  I57Z.  m.^.  pag.  «?o, 

rcvd:leùifCow- 
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fruits  &  revenus  des  biens  qui  font  faids. 
la  punition  eft  la  coniifcation  d^s  biens 
faifîs  ,  &  une  peine  corporelle  ou  pécu^ 
niaire  ,  à  l'arbicrage  du  Juge.  ibU,  art.  y. 
pag,  po.  Cecce  confifcadon  ne  s'exécute 
pius. 

4^  En  donnant  retraite  à  ceux  que 
la  juftice  pourfuit ,  ou  qu'elle  a  con- 
damnés. On  doit  les  punir  comme  rece- 
leurs, c.a.  d.  comme  confîplices  des  cou- 
pables. François  IL  a  Chnmhort  y  Dé- 
cernhrc  l$$c),pag,  92.  Orâon,  d'Orleartff 
an.  25.  ibid.  &  not,  L.fag,  97. 

5**.  En  procurant  aux  accufé*  les 
tnoiens  de  s'évader  des  mains  de  la 
Juftice  5  &  de  forâr  de  piifon.  Fran^ 
cols  I  y  a  Ts-Sur  ThlUe  ,  Qcrobre  1 53  T. 
ch,  21.  art,  15.  pag,  93.  La  p.ine  cft 
arbitraire.  Arrêt  récent  qui  condamne  en 
pareil  cas  au  carcan,  nor.  N.  p^g*  9  3 . 

Ceux  qui  fe  louent  ou  s'engagent 
pour  retirer  des  mains  de  la  Juftice  les 
prifonniers  pour  crime  ,  ne  pourronn 
obtenir  lettres  d'abolition.  Ordon,  d$ 
lôjo*  th.  \6,   art,^,  pag,  94. 

6^  En  brifant  la  prifon.  Le  procès 
doit  être  fait  au  prifonujer  évadé.  Ord» 
de  1 670.  tlt  17.  art,  2  j.  pag,  94  ;  mais 
onne  prononce  communément  de  peine 

B  ii) 
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pour  le  Bris  de  prifon,  qu'aucaucque  T^c- 
cul'é  aiiroîc  commis  des  violences,ou  d'au- 
tres crimes  en  s'évadanc  7îoî  ç.  pag,  94, 

Le  Geôlier  qui  laiiTe  vaguer  les  pri- 
fonniers ,  doic  être  condamné  aux  Ga- 
lères. Ordon.  de  1670.  r/V.  13  .  art.  19. 
fag,  93.  La  même  peine  a  lieu  ,  lorfqu  il 
a  concouru  à  Tévaiion  d'un  prifonnier, 
uot,o.  pag,  93. 

La  peine  des  Galères  a  lieu  pareille- 
menc  concre  les  Greffiers  ou  Geôliers 
qui  delivreroienc  des  écrouës  à  des  Per- 
fonncs  qui  ne  font  pas  en  prifon ,  ou  qui 
feroienc  des  écrouës  ou  des  décharges, fur 
des  feuilles  volantes.  Ordon,  de  idyo. 
th.  l'^.an,  9.  pj^. 94. 

En  matière  de  rébellion  à  Juftice  ,  les 
Procès  verbaux  des  Sergens  peuvent 
écre  décrécés  de  prife  de  corps.  Ordon* 
de  \  610.  ttt,  To.  art.  6,&  not.  h.  pag.  gu 

TITRE    XIV.  " 

pES    MEURTRES  ,    ASSASSINATS 
FT  Homicides,  et  du  Port  d  'Armes. 

ON  doic  diftinguer,  l^  le  meurcre, 
alTaffinac  ou  homicide  de  guec  à- 
pends. 

2°.  L'homicide  néceffaire  pour  fa 
propre  défenle. 
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»'.  L'homicide  involontaire. 

\*  L'homicide  cafueL 

1*.  L'homicide  de  guec-à-pends  jle 
meurtre  ou  ralTalTinac  ,  fera  puni  de 
more  fur  la  roue  ,  fans  qiril  puide  y  avoir 
îicu  à  aucune  commutation  de  peine. 
Henri  II.  a  S.  Germain  en  Laie ,  fntlkt 

Ceux  qui  accompagnent  les  meur- 
triers ou  homicidiaires  ,  fous  quelque 
precexce  que  ce  foie  5  feronc  punis  de  la 
même  peine,  fans  qu'il  pui(îc  leur  écre 
accordé  lettres  de  grâce  ou  de  rémiiTion. 
Ordon»  de  Blois  5  art,  \  90.  "fag .  9  5^ ,  d* 
mt.  d.  I^ag.  9 5. 

La  feule  machination  de  tuer  ,  outra- 
ger ou  excéder  [  i  ]  quelqu'un  ,  quand 
même  elle  n'auroit  pas  été  fui  vie  d'effet, 
fera  punie  de  mer: ,  tant  contre  les  affaf- 
fins  qui  fe  feront  loués  à  prix  d'aigcnc 
ou  autrement ,  que  contre  ceux  qui 
les  auront  loués  ou  induits  à  ce  faire. 
Oràon,  de  1 670.  ùt-  1 5.  art^  4.  vag,  ç6, 
&   autres  Ordon,  citées  not,  e.  vag,  97. 

2'.  Tout  homicide  doit  étre^puni  de 
mort ,  fans  aucune  efpérance  de  lettres  de 

C  I  ]  Ce  font  CCS  mots  fiippl  ice  dans  le  cas  du 

mnrager  ou   excéder    qui  complot  pour  donner  des 

portent  ,  (uivant  la  Ju-  coups  de  bâtons, 
rifpruàeace  >   le   dernier 

B  iiij 
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grâce,  (î  ce  n'eft  dans  le  cas  de  celîel 
qui  font  de  juftice,  c'eft- à-dire  ,  pour 
l'homicide  néceiTaire  &  autres  cas.  [  i  ] 
Or  don.  de  Filliers-Cotterets  ^  m  153^» 
art,    16 8.  "fag.  97, 

Du  Port  d! armes. 

i\  Il  eft  défendu  à  coûtes  perfonnes 
de  porter,  de  jour  ou  de  nuit ,  des  armes 
à  feu  dans  Paris ,  à  peine  de  confifca- 
xion  ,  80.  liv.  d'amende  &  punition  cor- 
porelle, s'il  y  échec.  Z)/f/.  de  1660.  art» 
l,pag  98.   • 

2'.  Défendu  de  porter  des  épées  ou 
^u:i£s  armes,  excepté  aux  Gentils- hom- 
mes &  Oiiicicrs  de  Juftice  ,  qui  n'en 
pourront  porter  la  nuit  qu'en  Ce  faifant 
accompagner  de  flambeaux  ou  lanterne, 
pourvu  qu'elle  ne  foie  fourde  ;  permis 
d'arrêter  les  contrevenans,  &  de  les 
coniîicucr  prifonniers.  thid,  art,  2,p.çç, 

^\  Les  Maîtres  des  Hôtels  garnis 
teiius  de  avertir  de  ces  défenfes  ,  les  fo- 
rains qui  arrivent ,  fi  non  d'en  répon- 
dre ;  les  Maîtres  refponfables  de  leurs 
domeftiques  qui  fortent  armés  ;les  Prin- 

[i]Ces  autres  cas  font  çant  la  peine  de  mort,Ies 
5'.  1  homicide  involon-  Juges  ordonnent  que  l'ac- 
taire  ,  &  4'.  l'homicide  cufé  le  retirera  auprès  du 
cai'uel, comme  on  l'a  indi-  Prince,pour  obtenir  lét- 
ale ci-deiTus  en  pronon-  très  de  grâce  mt.  g  p.  97» 
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iCÎpaux  de  Collège  de  leurs  écoliers  ;  les 
Maîtres  des  Académies  de  leurs  Pen- 
fionnaires  &  valecs  ;  &  les  Eciiycrs  des 
Princes  &  grands  Seigneurs ,  des  Pages 
&  laquais,  ihld,  art.  3 .  &  ^»p^g'  99- 

4'.  Enjoinc  au  Guec  de  faire  la  garde 
&  la  patrouille,  arc   5.  pag.  100. 

f,  Défcnfes  aux  Cabaretiers  &  au- 
tres de  recevoir  chez  euXjfur  le  foir  ,de$ 
perfonnes  armées,  à  peine  d'en  répon- 
dre en  leur  nom,  art,  8.  pag.  ici. 

6\  Les  Gardes  Françoifes  &  SuiflTes 
ne  pourronc  pas  porcer  autre  arme  que 
leur  épée  ,  ne  pourronc  être  que  deux 
enfemble  hors  de  leurs  quarcicrs  ;  feront 
tenus  de  s'y  recirer  ou  à  leur  corps  de 
garde,de  5  à  6.  heures  en  hiverjÔc  de  7  à 
i  en  été  ;  &  fi  on  les  trouve  dehors 
paffé  ladite  heure,  fans  ordre  ou  congé, 
ils  feront  mis  enprifon  &  punis  excraor- 
dinairemenc  comme  infraéieurs  des  Or- 
donnances art,  10.  pag.  10 1. 

7*.  Enjoinc  aux  Prévôts  des  Maré- 
chaux &:  ancres ,  de  tenir  les  abords  de 
Paris  en  fureté,  art,  11.  p^-^g.  102. 

8\  Défenfes  de  fabriquer  des  cou-^ 
teaux  en  forme  de  poignard  qui  fe  mec- 
cenc  au  bouc  des  fufils  de  chaffe  ou  dans 
b  poche  >  des  piftolecs  de  pocheàfuGl 


54        CODE    PENAL. 

ou  à  rouec ,  à  peine  de  coiififcacion  8c 
de  80.  liv.  d'amende. ^r/.  13./?^^.  105. 

9'.  Défenfes  à  cous  autres  qu'aux 
Gentils- hommes  ,  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  &  Officiers  de  Juftice ,  de 
fe  fervir  d'arquebufes ,  moufquecs,  cara- 
bines ,  piftoiets  d'arçon  &  autres  armes 
à  feu;  &  défenfes  même  aux  Geunls- 
hommes  qui  n'ont  droit  de  chafle  ,  de  fe 
fervir  d'arquebufe  &  fufils ,  (î  ce  n'eft 
dans  l'enclos  de  leurs  maiCons.  an.  14. 
&  1^,  pag.  Ï04. 

10'.  Cependant  permis  à  tous  les 
Sujets  du  Roi  de  porter  une  épée  en 
voiage.  Dec/,  du  4.  Septembre  l6j^* 
jP^£^-__ 

tTt  R  E~  X  V. 

DU     VOL. 

IL  y  a  plufieurs  efpe'ces  de  vol ,  i*.  le 
vol  furies  grands  chemins.  2*.  Le  vol 
avec  efFra6lion,  3'.  le  vol  dans  les  Mai- 
fons  Roiaks ,  4*.  le  vol  domeftique , 
5:'.  le  vol  dans  les  Eglifes ,  6\  les  au- 
tres efpeces  de  vols  moins  confiderables 
7'.  le  vol  fur  U  foi  publique. 

Ordre  des  pe'meu 
i\  Les  Voleurs  de  grands  çhetnîqi 
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feront  condamnés  à  expker  vifs  Hir  la 
roue  ;  &  les  Rues  des  Villes  feront  répu'- 
tées  grands  chemins  ,  quand  à  la  puni- 
cion  des  voleurs.  François  /.  Paris  ^^^ 
fanvier  15^4-  fag,  10 y. 
-  2'.  Le  Vol  avec  eflPraé^ion  dans  les 
fnaifons ,  fera  puni  de  la  même  peine 
de  la  roue,  ibld.pag,  loy. 

3'.  Le  vol  dans  les  Maifons  Roiales 
fera  puni  demoïc,  fans  avoir  e'gard  à 
la  valeur  &  eftimaiion  des  effets  voléy. 
Dé  cl,  dii\^.   Janvier  \  6  jj.  pag.  loS. 

Dans  les  Maifons  Roialcs ,  feront 
comprifes  les  cours ,  avant  cours,  cours 
des  cuifines  ,  offices  &  écuâes  d'icclles 
ou  des  autres  maifons  où  Sa  M.  fera  lo- 
gée ,  &  qui  fervironc  du^  offices  &  ccu- 
ries.  Décl,  dv.-j  Décembre  1682.  j?.  1  oB. 

4'.  Le- Vol  domeftiqne  fera  puni  de 
mort.  Louis  IX  yen  1270  <  page  109, 
&  Louis  XV,  Décl.  du  ^o.  M<irs  1724» 
«rt,  2.  Ihld. 

f.  Les  Voleurs  d'Eglifes  &  leurs 
complices  &:  lupots  ,  ne  pourront  point 
écre  punis  de  moindre  peiiîc  que  ,  fci- 
voir  les  hommes ,  des  Galères  a  ccms 
ou  à  perpétuité ,  les  femmes  de  celle 
d'être  flécries  &  enfermées  à  tep.is  ou  à 
perpétuité  dans  la  maifon  de  force,  & 
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le  couc  fans  préjudice  de  la    peine  dé 
mort  s'il  y  échec ,  fuivanc  Texigence  des 
cas.  DécL  du  30  Mars  1724.  art^  15 
fag,  lop. 

6\  A  regard  des  autres  efpeces  de 
vols  moins  confiderables ,  ils  ne  pour- 
ront pas  être  punis  d'une  peine  moin- 
dre que  le  fouet  ;  &la  marque  pour  la 
prem.iere  fois ,  &  dans  le  cas  de  récidi- 
ve ,  des  Galères  à  tems  ou  à  perpétuité 
pour  les  hommes  ;  &  d'être  enfermées 
dans  une  Maifon  de  force  à  teras  ou 
à  perpétuité  pour  les  femmes  ;  le  noue 
néanmoins  fans  préjudice  de  plus  gran- 
de peine,  s'il  y  échec  [  1  ]  Ihld*  art.  3. 
■pag.  îio. 

Ceux  qui  récidivent  en  crime  de  voî, 

après  avoir  été  déjà  flécrîs  ,  feront  punis 

des  Galères ,  ou  de  l'Hôpital ,  à  tcms  ou 

à  perpétuité,  ihld  art,  4.  fag,  1 1 1 . 

Compa^      Ceux  qui    accompagnent  les  meur- 

gnons    de  criers  ou  larrons  ,  feront  punis  de  même 

ou"voWs  9^'^"^  >  &  ceux  qui  recèlent  fciemmenc 

&re-e!euis 

d'effets  r  ï  ]  'C'en:  en    conle-  prononce  ramende  hono- 

Volés.  qucnce   de  cet  arbitrage  rable,le  fouet,  la  marque 

laifle  aux  Juges  ,  que  Ton  &  le  baniilement  de  neuf 

prononce  contre  tous  ces  ans  ,  contre    un  homme 

genres  de  vols  ,  pour  la  qui  avoit  volé  l'audien- 

première  fois  le  fouet ,  la  ce  de  la  Grand  Chambre 

marque  &  le  baniflement  tenant»  ibld^  nou  6% 
et  trois  ans  j  &:  qu'on  a 
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des  efFecs  volés ,  feronc  aulli  punis  de 
même  que  le^  voleurs.  Louis  IX y  en 
1 2 70.  chap.  3  2.  iiv.  I .  p^^.  III. 

Ceux  qui  glanent  avanc  i'enlevemenc 
des  dixmes ,  champarts  &  gardes,  punis 
comme  larrons. /fe^ri  ILPanSyNovem"^ 
hrei^^^.  art,  %,fag.  112. 

Le  crime  d'enlevemenc  ou  cranfpofi- 
tion  de  bornes,  eftpuni  avbicrairemenr, 
mais  toujours  d'une  peine  afflicVive  ou 
infamante,  à  cauCe de  l'exemple.  notA* 

7'.  C'eft  aufll  par  la  même  raifonj 
que  h  Jurifprudence  prononce  pour  U 
première  fois  les  Galères  à  tems  pour  les 
vols  d'effets  laiffés  fur  la  foi  publique. 
On  doit  rapporter  à  cette  dernière  ef- 
pece  de  vol ,  le  crime  d'Abigeac  ou 
vol  de  troupeaux  pailTans,  ihid,  not,  6» 
■pag.  1 10. 

TITRE    XVI. 

DES  CRIMES. 
Commis  par  perfomies  mafquées  ou  déguifé^ 

IL eft défendu  à  coûtes  perfonnes  fans 
exception,  à  peinede  confifcadonde 
corps  &  de  biens ,  d'aller  mafquces  ou 
déguifées  &  armées  par  les  Villes  &  catu- 
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pagnes.  François  /.  à  Chattllon  fur 
Lo'ing ,  Mai  1539  "fag .  i  i^. 

Defenfes  ,  fous  les  mêmes  peines ,  de 
les  recevoir  ou  loger  ;  enjoinc  au  coa- 
traîre  de  les  déclarer  &  dénoncer  tblâ. 

Permis  de  courir  fus  par  autoricé  de 
Juftice  5  à  coûte  perfonne  raafque'e , 
ayant  commis  voleric ,  meurtre  ou  alTaf- 
(inac.  Ord.  de  Blols ,  art,  198.  i^ag,  1 1 5-. 

Il  eft  défendu  aux  Soldats  des  Gardes 
Françoifes ,  d'aller  de  nuit  ou  de  jour  dan» 
la  ville  &  fauxbourg  de  Paris ,  dans  leurs 
quartiers  ou  hors  de  leurs  quarciers,daus 
les  lieux  publics  ou  dan?  les  maifons  par- 
ticulières 5  avec  d'autres  habits  que  ceux 
du  Régiment  ,  ayant  cpée  ou  armes  pro- 
hibées ,  à  peine  d'être  condamnés  aux 
Galères  à  teras  ou  à  toujours,  quand 
même  ils  n'auroienc  point  été  trouvés 
commecrans  du  défordre.  Louis  XIV  ^ 
X>écL  dît  22,  fulllet  jôSi.pag,  115. 

Permis  néanmoins  à  ceux  des  Soldats 
aux  Gardes  qui  travaillent ,  de  prendre 
les  habits  de  leur  métier  ou  profelTion  , 
pourvu  que  pendant  tout  le  tems  qu'ils 
l'auront ,  ils  ne  portent  ni  épée  ai  autre 
arme  défendue*  ihid. 
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TITRE    XV  il. 

DU   CRIME     DE    PLAGE 

ou    Vol   d'H  o  m  m  e. 

L'Exode  &  les  Loix  Romaines ,  pro- 
noncent la  more  contre  les  Plagiaires» 
Enprance,  les  Loix  contre  le  vol,s'appli- 
quent  au  crime  de  Plage  ,  fans  qu'il  y  aie 
eu  de  loi  particulière  contre  ce  crime. 
On  prononce  la  peine  de  mort  ^  ou  celle 
des  Galères  ,  fuivant  les  circonftances. 
On  punit  de  mort  les  gueux  qui  voient 
des  enfans  &  les  mutillent  ;  au  lieu  qu*oiî 
ne  les  condamne  qu'aux  Galères ,  quand 
il  n'y  a  pas  eu  de  mutilation.  F'oiez^  titm 
XFIL  pag,  uç. 

Les  Capitaines  des  Galères  ou  autres  i 
ne  doivent  pas  retenir  des  Galériens  j 
après  le  tems  expiré ,  fous  peine  d'être 
prive's  de  leur  état.  Ord,  de  Blols ,  arU 
200.  pag,  120. 

TITRE    XVIIU  ' 

PES  VAGABONDS ,  GENS   SANS  AVEU 

E  T   M  E  N  D  I  A  N  s, 

I.  Il  eft  défendu  à  tous  Tavernîers 
Ce  CabatecicKs,  de  logée  chci  eux  plus 
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aune  nuic  gens  fans  av.eu  ;  enjoint  à  euf 
de  les  venir  révéler  ;  le  tout  à  peine  des 
Galères.  Ord.  deBiois  art,'^6o.pag.  i2i, 
II.  Ceux  qui  s*apelknc  Bohèmes  ou 
E^ipriens  5  leurs  femmes  ,  enfans  ,  & 
autres  de  leur  fuite  ,  feront  condamnés  % 
fçavoir  les  hommes  aux  Galères  perpé- 
tuelles ,  &  les  femmes  à  l'Hôpital .  ain(i 
que  les  enfans  hors  d'écac  de  fetvir  fur 
les  Galères  ;  &  en  cas  de  récidive  de 
la  parc  des  femmes ,  elles  feront  fufti2,ées 
&  banies  du  Royaume.  Défenfes  aux 
Seigneurs  de  leur  donner  retraite  ,  à 
peine  de  privation  de  leurs  ]uftices  , 
confifcacion  de  Fiefs ,  &  même  de  plus 
grande  peine  ,  s'il  y  échec.  DècL  du  1 1 
juillet  i6j2,fag.  121. 

3.  Enjoint  à  tous  vagabons  (a)  8C 
gens  fans  aveu  ,  de  fe  mettre  en  ccndi- 
iion  dans  un  mois ,  ou  de  travailler  aux 
terres  ou  aux  arts  &  métiers.  DécL  dtt 
S  7  ^ont  I701.  art,  i.  fag» 

4.  Faute  de  fe  retirer  dans  un  mois  , 
le  procès  en  dernier  reffort  leur  fera 
fait  par   le   Lieutenant  de   Police  ,  & 

M  Les  vagabonds  &  fonr  avoués  de  pedonne  3# 

gens  lans  aveu  font  ceux  qui  ne  peuvent  point  faire 

qui  n'ont  ni  profeffîon  ,  ni  certifier  leur  vie  &  mœurs 

métier  ,  ni  domicile  ,  ni  par   gens  dignes  de  foj^ 

bien  pour  ylv^e  ^  ^ui  ne  ibld,^  an,  2.  ^a^,  la^» 
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juge  par  Cepc  Ofliciers  du  Châcele:  au 
moins,  tbid,  art,  3.  pag,  124. 

5.  Ils  fcronc  la  première  fois ,  bannis 
de  la  Prévôté',  &  la  féconde  condamne's 
à  crois  ans  de  Galères,  ibid.  art,  j.  pag^ 
125'  -,  &  ils  iront  aux  Galéfes  dès  la 
première  fois ,  s'ils  ont  déjà  écé  condam- 
nés pour  d'autres  crimes  à  peine  corpo- 
relle 5    amende    honorable  ou  banilîe- 

.  mène.  thid.  art.  6.  pag,  1 26 ,  CT*  la  mU 
d,  pag,  125:. 

6.  Les  mcndians  qui  demandent  Tau- 
mone  avec  infolencc  ;  ceux  qui  fe  difenc 
fauflemenc  foldats  ,  ceux  qui  font  por- 
teurs de  congés  faux  ;  ceux  qui  dégui- 
sent leur  nom  ou  le  lieu  de  leur  naiiTan- 
ce  lorfqu'on  les  arrête  ;  ceux  qui  con- 
trefont les  eftropiés  ;  ceux  qui  feignent 
des  maladies  qu'ils  n'ont  pas  ;  ceux  qui 
s'attroupent  dans  les  villes  ou  dans  les 
campagnes  au  nombre  de  quatre  ,  non 
compris  les  enfans  ;  ceux  qui  portenn 
des  armes  ;  enfin  ceux  qui  on:  déjà  été 
flétris  d'une  marque  infamante  ,  fcronc 
condamnés  pour  la  première  fois  ,  fça- 
voir  les  hommes  au  moins  à  cinq  ans  de 
Galères  ,  &  les  femmes  ou  hommes  in- 
valides a  l'Hôpital  ,  fauf  aux  Juges  à 
prononcer  de  plus  grandes  peines ,  s'ils  le 
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jugent  à  propos.  Décl,  àe  IÎ724.  art,  6. 
pag.  132. 

On  ne  rapportera  pas  le  furplus  des 
difpolicions  de  cetce  Déclaration  de 
1724,  parce  que  les  mcfurcs  qu'elle  avoii 
prîtes  contre  les  Mendians ,  font  reliées 
fans  exécution  ,  pour  la  plus  grande  pac- 

7.  Les  pèlerinages  à  S.  Jacques  en 
Galice  ,  à  N-  D.  de  Loretce  &  aucres 
lieux  hors  du  Roiaunne  ,  enn-epris  fans 
une  permiflTîon  exprefTe  fignée  d'un  Se- 
crétaire d'Etat  fur  l'approbation  de  TE- 
véque  EHocèfain  ,  feront  punis  des  Ga-i 
léres  à  perpétuité  contre  les  ,hommes  , 
&  contre  les  femmes  de  telle  peine  afïlic- 
cive  que  les  Juges  eftimeront  convena- 
bles. Décl.  du  I  Aok  1738'  fag,  13p. 


TITRE   XIX. 

DE   L'INFRACTION   DE   BAN. 

CEux  qui  enfreignent  le  ban  pro^ 
nonce  par  Sentence  Prévotale  ou 
Jugement  Prétidial  ,  feront  condamnés 
aux  Galères  à  tems  ou  à  perpétuité  ; 
ctwi  qui  enfreionent  le  Ban  prononcé 
par  Arrêt,  feront  pur.is  ainfiqueUs  Cours 
jugeront  à  propos  a  &  eu  égard  à  la  qua* 
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Ike  des  crimes  pour  lefquels  51?  avoienc 
écé  bannis.  Déi^iarat,  dw^l^  Mai  1682* 
•page  142, 

Celles  qui  enfreignenc  le  ban  pronoi> 
cé  par  Sentence  Prcvocale  ou  Jugemenc 
Préfidial ,  feront  enfermées  à  l'Hopical 
à  tems  ou  à  toujours  ;  la  punition  ar- 
bitraire de  même  referve'e  aux  Cours 
Souveraines  pour  l'infraction  du  bannif- 
fement  prononcé  par  leurs  Arrêts.  Déd. 
du  29.  Avril  16S7.  fag,  143. 

On  fera  led^ure  de  ces  Déclarations 
aux  accufës  >  en  leur  lifanc  le  Jugemenc 
qui  les  condamne  au  bannififemenc.  Arrêt 
de  Règlement  du  12.  M^.rs  1685./?.  14<^. 

Tous  les  bannis ,  par  quelques  Juges 
&  de  quelques  lieux  que  ce  foit ,  fonc 
bannis  en  même  tems  de  la  Prévôté  & 
Vicomte  de  Paris  ,  &  de  la  fuite  de  la 
Cour  ;  fous  peine  d'être  punis  comme 
Înfra6leurs  de  leur  Ban.  DécL  iu  27» 
Août  i-joi.  art,  %,&  ç.fag,   I4J. 

TTT  RE    X  X.^^ 

PESCONDAMNE'S  A  UX  GALERES 

qui  commettent  crime  emportant  peine 

aiflictive. 

CEux  qui  ont  déjà  été  condamnés  aux 
Galères  foit  à  trms  ,  foit  à  pc  rpé^ 
luicé ,  &  qui  commettront  quelque  crime 
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emporcanc  peine  affliciive  ,  feront  punîs 
de  mort ,  quand  mcnne  ils  auroîent  obte- 
nu des  leccrcs  de  rappel  ou  de  commun- 
cion  de  peine.  DècL  de  1724.  art,  5  & 
6,  pag,  14B. 

TITRE   XXL 
t)ES     GALERIENS 

tUJI     SE     MUTILENT     EUX-  M  ES  M  ES» 

LEs  Condamnés  aux  Galères ,  qui  fe 
mutilenc  ou  fe  fonc  muciler  quelque 
membre,  afin  de  n'écre  plus  en  écai:*de  ' 
fervir ,  feront  punis  de  more.  JDécL  d$  ! 


TITRE   XXII. 
jDU  SUICIDE  OU  ATTENTAT 

SUR     SOI-   M  ES  ME. 

ON  doit  faire  le  procès  au  cadavre  » 
&  on  le  conduic  à  la  voirie  ,  pendu 
par  les  pieds ,  &  les  biens  du  défunt  fonc 
confifqués.  Ces  peines  n'ont  lieu  que 
contre  ceux  qui  fe  fonc  tue's  de  fens  froid 
&  de  deffein  pre'médité  ;  ceux  qui  fonc 
fujecs  à  la  démence  ou  aux  égaremens 
d*efpric ,  ne  font  point  condamnés,  yolex, 
à  la  page  150. 

Par  une  Déclaration  du  5  Septem* 
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bre  ï  j  12.  pag,  151  ,  il  a  été  ordon- 
né que  ceux  qui  trouveronc  des  Cada- 
vres ,  en  donneront  avis  9  un  Commif- 
faire  ou  au  juge  ,  à  peine  d'amende  ;  & 
même  s'il  y  échet ,  à  peine  d'être  punis 
comme  fauteurs  d'homicide,  s'ils  font  en- 
terrer les  cadavres  fans  en  donner  avis» 
Le  Juge  de  Ton  côté  doit  dreffer  procès 
verbal  de  Tétat  du  cadavre  ,  le  faire  vi- 
(îcer  par  des  Chirurgiens  ,  faire  fur  le 
champ  une  information  des  vies  dC 
fnœurs  du  défunt  ^  de  d^  ce  qui  a  pu  oc« 
Cafionner  fa  mort  ;  après  quoi ,  s'il  n'ap* 
paroit  de  rien  ,  il  ne  peut  pas  rcfùfer  de 
permettre  l'inhumation ,  à  peine  d'inter- 
didtion. 

TITRE    XXIII. 

DU   CRIME  DE   POISON. 
I.  T    A  peine  de  mort  (  l  )  a  lieu  con- 

l_v  tre  tous  ceux  qui  fe  rt;rvenc  de 
vénéfice  &  de  poifon  ,  fok  que  la  more 
8*en  foit  cnfui^ie  ou  non  »  loffqu'il  n'a 
pas  tenu  à  eux  que  le  crime  n'uic  été 
confommé.  Edh  de  iCZl.  <*r/,  4  é*  $• 

2.  •  Tous  ceuïC  qui  onc  connomance 
Cï]  Ceft  cdlc  du  fcu.  mt.  c.j/ag,  i^^ 
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qu'il  aie  écé  préparé  du  poifon  ,  qu'on 
en  aie  demandé  ou  donné  ,  doivenc  le 
dénoncer ,  à  peine  d'ècre  procédé  contre 
eux  excraordinairemenc  ,  &  d'ccre  punis 
fuivant  les  circonftances  ,  comme  fau- 
teurs &  complices  ;  &  les  dénonciateurs 
ne  feront  fujecs  à  aucune  peine  ,  ni  aux 
intérécs  civils  5  lorfqu'ils  auronc  déclaré 
des  faics  ou  indices  confidérables  qui  fe 
trouveront  conformes  à  la  vérité  ;  ce 
qui  aura  iieu  ,  quand  même  les  accufés 
feroienc  dans  la  fuite  déclarés  innocens, 
ihid,  art,  4.  pag,  154. 

3.  On  regarde  comme  poifons  ,  non 
feulement  ceux  qui  cauCent  une  more 
prompte,  mais  aulTi  ceux  dont  l'effet  eft 
ïen!;  :  &  il  eft  défendu  fous  peine  de 
more  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  d'en 
garder  de  pareils  ,  même  aux  Médecins, 
Chirurgiens  tz  Apoticaires  ,  lorfqu'ils 
n'entrent  dans  aucune  compoficion  or* 
dinaire.  ibid.  art,  6.  pag.  1 5  y. 

4.  A  l'égard  des  poifons  dangereux 
qui  entrent  dans  des  compofitions  né- 
ccflaires,  il  n'y  a  que  les  marchands  de- 
meurans  dans  les  villes ,  qui  puitfent  en 
vendre  à  ceux  qui  font  obligés  par  leur 
profeffion  de  les  emploicr  :  les  ache* 
leurs  doivent  écrire  fur  le  rc^iftre  des 
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Marchands ,  leurs  nom  ,  demeure ,  qua- 
lité ,  &  ia  quantité  qu'ils  en  prennent  j 
&  s'iU  ne  fçavenc  pas  ccrire  ,  les  mar* 
chands  écriront  pour  eus.  Quant  aux 
inconnus ,  conime  Chirurgiens  &  Maré- 
chaux des  bourgs  &c  villages  ,  les  oîar- 
chands  ne  leur  en  délivreront,  qu'en  leur 
rcnnetcant  un  certificat  de  leurs  nom  , 
demeure  &  profcrfion ,  (igné  ou  du  Juge, 
qu  d'un  Notaire  &  deux  témoins,  ou  du 
Curé  &  de  deux  habitans  ;le  tout  à  peine 
•  de  3000.  liv,  d'amende,  &  même  de  pu- 
nition corporelle  ,  s'il  y  cchet  ihid,  an^  7, 
fag,  \%6,  &  Arrêt  contenant  règlement 
du  5  Mars  IJ7,2.  not.d^pag.  i^j. 

5.  Il  eft  enjoint  à  ceux  qui  ont  droic 
d'acheter  ou  vendre  de  pareilles  dro- 
gues ,  de  les  tenir  en  lieu  leur  »  dont  ilj 
gardent  la  clef,  &  d'écrire  fur  un  re- 
giftre  particulier  la  quantité  qu'ils  en 
emploient ,  &  pour  quels  remèdes  ^  ainfl 

I  que  le  nom  de  ceux  pour  qui  ils  fonc 

'  fairs  ;  &  d'arrêter  à  la  fin  de  l'année  ce 

qui  leur  en  refte  ,  à  peine  de  1000.  iir» 

d'amende  pour  la  première  fois  ,  &  dç 

plus  grande  ,  s'il  y  échec,  il^id.  art,  8, 

1/?^^.  157- 

6,  Défenfes  fous  peine  de  pur^îtiot^ 

j  corporelle  à  cous  ceux  quj  onc  des  dro«ç 
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gués  venimeufes  ,  d*en  diftribuer  crt 
fubftance  à  qui  que  ce  foie  ,  &  à  eux 
enjoint  de  compofer  eux-mêmes ,  ou  de 
faire  compofer,  en  leur  pre'fence,  par  leurs 
garçons ,  les  remèdes  où  il  en  doic  en* 
crer  néceffairemenc.  ibid,  ^rt,  5?.  /?^g«' 
158. 

7.  Défenfes  à  d'autres  qu'aux  Méde-: 
cîns  &  Apociquaires  ,  d'employer  au- 
cuns infeétes  venimeux  comme  ferpens  ^ 
&c.  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie  , 
à  moins  d'une  permifTion  par  écrit.  ïhld* 
art,  ïo.pag,  i^S. 

8.  Enfin  on  a  porté  les  précautions 
jufqu'à  deffendre  à  toutes  perfonnes  , 
excepcé  aux  Médecins  aprouvés  dans  le 
lieu  de  leur  réfidence ,  aux  ProfelTeurs 
de  Chimie  ,  &  aux  Apoticaires  ,  d'a- 
voir des  laboratoires ,  &  d'y  travailler  ,> 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  fans; 
avoir  d'abord  obtenu  au  Grand  -  Sceaii' 
lettres  de  permiffion  qui  aient  été  pré-- 
fentées  aux  Ofticiers  de  Police  des  lieux; 
Bc  même  les  diftillateurs  doivent  choifîr 
entr'eux  C(^ii%  qui  feront  la  confeéîion: 
des  eaim  fortes  •  le  tout  à  peine  de  pu* 
mioii  exemplaire,  ibid.  an,  i  i./ï.  159. 


TITRE 
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TITRE    XXIV. 

DU    CRIME  DE   DUEL. 

LE  Duel  eft  un  combat  prémédké 
encre  deux  ou  plus  grand  nombre 
de  pcrfonnes  ,  contre  les  ddfiinfes  du 
Prince.  Tout  ce  qui  concerne  ce  criiiic 
fera  réduit  à  14.  objets. 

1'.  L'Appel  fans  concibac. 

2^.  Le  Duel  confommé. 

3'.  Les  rpe6latcurs  du  duel. 

4**.  Rencontres  préméditées^ 

5^.  Duel  en  Pais  étranger- 

6^  Lettres  de  grâce. 

7*.  La  peine  ioîprefcriptibîf. 

8^  Rigueur  de  l'inftrnflion. 

9^.  Les -condamnés  par  contumace. 

10'.  Liftrué^ion  en  cas  de  notoricté 
publique. 
'  .   II'.  Ceu^  qui  retirent  les  coupables, 

I  2'.  Mcfures  pour  prévenir  les  duels, 

13*.  Défobéiirance  aux  Jnges  du  poinc 
^'honneur. 

14  .  .Peines  &  réparafions  des  offen- 
fes  que  doivent  prononcer  les  Juges  du 
point  d'honneur. 
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1^.     ylppel/h?7s  combat, 

T.  Celui  qui  aura  faic  un  appehien- 
dra  piifon  deux  ans  ,  ftra  condamné  à 
une  amende  de  la  moicié  au  moins  d'une 
année  de  Ton  revenu  ,  fera  fui  pendu  & 
privé  de  fcs  charges  pendant  crois  ans  , 
&  déchu  de  toute  faci^fnc^ion  d&  fon  of- 
fcnfe;  faufaux  Juges  d'augmenccr ,  fui- 
vanc  les  circor.ftances  ,  ces  peines  qui 
Suronc  lieu  auOTi  contre  celui  qui  fc  fera 
rendu  au  liai  de  raflTignacion  ,  &  contre 
celui  qui  aura  donne  l'appel  au  noiTi 
d'un  autre.  Louis  XIV*  Ed'it  d'Août 
i($7^.  ^r/.  10.  p^.  Î72. 

2.  Si  c'cft  un  Chef,  un  Comman- 
dant auquel  on  donne  un  appel ,  la  prifon 
fera  de  quatre  ans ,  ainfi  que  la  fufpen- 
(ion  Si  privation  àzs  charges  ;  fi  c'cft 
un  inféritur  qui  appelle  fon  fupéfieur, 
il  fera  condaoïné  à  quatre  ans  de  prilon 
&  à  une  an:iende  d'une  année  au  moins 
de  fon  revenu.  La  même  peine  auroic 
li'  u  contre  ces  Ch  :^s  ou  Supérieurs,  s'ils 
re£eyoient^appel./^i^.^''^  li *pag.  173. 
"q'rCcu:^  qui  donneront  un  appel  pour 
U  féconde  fois  ,  feront  condamnés  à 
fi5f  ans  de  priCon  &  à  une  amende  de 
(ix  années  d^  leur  revenu  ,  de  mêiBC 
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que  ceux  qui  ayanc  été  privés  de  leurs 
charges  ,  donncroient  un  appel  à  ccu^ 
qui  en  ont  éié  pourvus  à  leur  çhczàbid» 
l^rt.  12.  fag.  174, 

2'.  Peines  contre  les  Duel'ifies, 

I.  S'il  y  a  eu  Duel ,  les  coupables 
feront  puni?  de  more  fans  rémilTion  ,  & 
«  l'égard  de  CQuyi  qui  onc  écé  rués ,  le 
procès  fera  faic  à  leur  n\émd\tz,  Ihld.  art, 
13.  fag,  ly^.  La  confifcacion  aura  lieu 
contre  les  uns  &  les  aurresLjdoDCun  tiers 
%  THôcel  *  Dieu  de  Paris  ,  un  tiers  à 
l'Hôpital  général  de  Paris ,  &:  un  tiers  à 
i'Hôpical  de  la  Ville  où  eftfiuié  le  Par- 
lement, dans  le  R^iïort  duquel  le  crime 
9  été  commis  ;  fauf  néanmoins  que  le 
Roi  demeurera  quitre  de  ce  qu'il  peut 
devoir  aux  condamnés,  &  que  les  Dj- 
maines  aliénés  ou  les  Terres  relevantes 
immédiatement  de  la  Couronne ,  (eronc 
réunies  au  Domaine.  Dans  les  Pais  où  la 
confifcation  n'a  lieu ,  les  coupables  fe- 
ront condamnés  à  une  amende  qui  ne 
pourra  être  moindre  ^zs  deux  tiers  de 
leur  bien.  DécL  du  2%.  OElobre  171 1. 
fag,  i.ç6.  Cette  même  Déclaration  in- 
terdit aux  Juges  la  liberté  que  Van,  13. 
de  TEàh  d'Août  167p.  leur  bilToi:  de 

Cij 
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donner  à  la  femme  ou  aux  cnfans  du  cok«^ 
damné  ,  des  alimens  donc  là  fïxacion  dé- 
pcndoïc  d'eux. 

2.  Si  l'on  a  employé  dans  un  duel  des 
féconds  ou  aucre  nombre  de  perfonnes , 
tou5  les  combattans  feronc  punis  de  morr, 
ceg.adcs  de  nobleffe  ,  leurs  armes  feronc 
noircies  &  brifées  pat  le  bourreau  ;  &  (i 
leurs  fucccffeurs  rcprennenc  les  mêmes 
armes,  elles  ferouc  de  nouveau  noircies 
&  brûlées  ,  &  ils  lerooi  condamnés  à 
une  amende  de  deux  années  de  leur  re- 
venu, Edh  de  i6y^.  ^t.  ly.  png,  177, 

3.  Les  Roruricrs  qui  auronc.  donné 
Êppel  à  des  Gencils- hommes,  ou  qui 
fe  feront  battus  a^'ec  eux  ,  ou  qui  auronc 
fufcité  quelque  Gentil  -  homme  pour  fe 
battre  avec  eux ,  feronc  condamné';  à  être 
pendus,  &  tous  Icuis  biens  confifqués  i 
&  les  G^nrils -hommes  qui  fe  feronc 
battus  ai  .fî  >  feronc  punis  des  pdnes 
prononcées  conrre  ceux  qtii  fe  barcenc  en 
duci  comnii  î^couà,  ihld.  art,  i6,fag» 
178. 

3'.  Ceu^iqul  aident  ou  regardent  îe^ 

coînhat. 

Ceux  qui  auront  fciemmenc  porté  un 
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appel ,  ou  conduit  au  lieu  du  combat , 
coiîime  Laq'.î-Vo  ou  aucrc  Dorntftique  , 
feront  fouettes  &  marquée  la  prsmicre 
fois ,  Se  envolés  aux  Galères  perpétuelles 
la  lecondc  fois  :  à  Tégard  des  fpc6î-KwLirs 
du  coiTib.u  qui  s'y  feront  rendus  exprès , 
ils  feront  prives  à  toujours  de  leurs 
Charges ,  Dig  lites  &  Penfions ,  &  s'ils 
n'en  ont  pas  ,  on  prononcera  co!)ti:e  eux 
ou  îa  confifcaclon  ,  ou  Tamende  du  quart 
de  leurs  hKns,ibid,  tin,  17.  fag,  ij^, 

^\  Rencontres  prémédités. 

Ceux  qui  fe  n'auront  point  ào?^^é  avis 
au  Juge  du  point  d'honneur  donc  on  par- 
lera ci-après ,  de  la  querelle  ou  détncld 
qu'ils  ont  eu  ,  &  qui  fe  rencontreront 
enfuite ,  ou  fe  baitront  fcul  à  fcul ,  ou 
en  pareil  nombre  avec  arnacs  égales , 
feront  punis  de  ménoe  que  fi  c'étoit  uti 
duel.  Ibld,  art.  iS.  pag,  iSo.d"  Loiûs 
XV.  DécL  de  Février  1 7  2  3 ,  nrt,  2  d"  3  • 
fag,  200.  S'ils  en  ont  donné  avis  jqu'il  y 
ait  eu  aggreffion  de  la  part  d*un  des  deux 
combattans ,  &  qu'il  foit  juflifié  que  U 
rencontre  n'a  pas  éré  préme'ditde  ,  l'a^^î 
greffeur  fera  feul  puty,?^/^.  art.^f,  aoQ 

C  iij 
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5^.  Ceux  qui  vont  fe  battre  en  Patf 
étranq-er. 

On  punira  aufïî  comme  coupables  de 
dut! ,  ceux  qui  pour  éluder  la  loi,  iroienc 
fc  battre  en  pais  étranger  après  s'y  être 
domié  rendez- vous.  Edlt  d'AoutlClf* 
art*  1 8.  an  milieu  p.^g,  1 8o. 
6^.  Lettre  de  grâce, 

Lorfqu'ii  y  aura  foupçon  de  duel  on 
de  rencontre  préméditée  ,  on  n'expé- 
diera peine  de  leccres  de  g^âcs  au  fceau , 
que  limpécranc  ne  foie  prifonnier  ^  ^ 
qu'on  n'aie  pris  l'avis  des  Maréchaux  djç 
Fiance.  Ibld.  art,  30.  pag.  188. 

7'.  Imprefcrlptlvlllté  de  ce  criTmm 

Le  crime  de  duel  ne  fera  prefcric  pal 
aucun  laps  de  rems  de  vingc  ou  crents 
ans ,  &  mcme  raccufacion  de  ce  crime 
fera  revivre  tous  les  autres  crimes  pré- 
ccdcns  commis  par  l'accufé  quoique 
préfcrics  ,  pourvu  qu'il  foie  convaincu  de 
celui  de  duel.  Ibld»  nrt.  3  5'.  pag.  ipl^ 

8°.  Rlguem  de  VhîflruElion  dit,  procès 
contre  les  Dnéllftes. 

T.  Pendant  l'inftruéiion  du  procès, 
les  biens  des  accufég  feront  régis  par  les 
AdnQÎiiillrateuL's  des  Hôpitaux  ,  &  eco^ 
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ploycs  aux  Frais  de  pourfuire.  ihJd.  an, 
ï^.pag,  177  ;  &  leurs  Jufticcs  exercées 
au  nom  du  Roi  qui  pourvoira  aux  OF- 
fices  Cz  Bencnces.ï^/^,  i?;v\  25. p.;;^,  i85. 

2.  En  cas  de  duel ,  il  ne  pourra  ja- 
mnîs  y  avoir  de  rcglcmcn:  de  ji>Rice , 
êc  k  procès  fera  pour  fui  y  i  p.-^r  les  Juges 
du  ctimc  de  dud.i^/^.^rf.  2p*  Pag,  \  88. 
en  force  qiK  s'il  y  a  une  procédure  com- 
mencée par  un  Jcge  contre  un  homme 
qui  fe  crouve  accufc  de  ducî  ou  rencon- 
tre ,  le  Juge  du  dueî  connoî:ra  fcul  du 
tout.  Louis  Xir,  Dec/,  dît  30.  Déc^m- 
hre    16 jç»  p^,g,  !93. 

3.  Pour  prévr<rnu'  la  fubornadon,  il 
eft  permis  aux  Juges  de  récoler  les  té- 
moins dans  les  viivgc-quacrc  heures  qu'ilç 
auront  écé  entendus ,  fans  Jugecncn:  qui 
l'ordonne ,  dérogeant  pour  cet  cfFcc  à 
l'Ordonnance  de  16 jo.  Edh  d'Ainu 
1679.  art.   26.  p^g.  ïSdî. 

4.  Les  parcns  de  ceux  qui  auront  été 
tués  dans  un  coxbot ,  pou^ronc  fc  ren- 
dre parties  pourfuivantes  dans  les  croîs 
mois  pour  tout  délai  ;  &  h  coî-fifcation 
fera  pour  lors  à  leur  profl:.  Ihld.art.  34, 
pag..  190. 

5.  S\  les  H6oiraux  ncrrligcnc  les 
ameudcs  &  coafifeaîions ,  le  tccouvre- 
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nienc  en  fera  fak  par  le  Receveur  Géné- 
ral du  Domaine  qui  en  aura  moicié ,  & 
le  Roi  dilpoCera  de  l'aune  raoicié  au 
profit  de  tel  Hôpital  qu'il  jugera  à  pro- 
pos. ibU.  art,  3  2,  fag,  189. 

9*.  Les  conditinnes  par  contumace, 

^  Les  condamnes  par  coDtun:iace  pour 
crinne  de  Duel,  feront  indignes  de  cou- 
ces  fuccelTions  échues  depuis  la  condam- 
nation ,  quaiid  même  ils  fe  réprefcnte- 
roienc  dans  les  cinq  ans,&  feroienc  ref- 
tîtués  contre  la  contumace. /fo'â(.  art.  27. 

10*,  Infirucllon  en  cas  de  notoriété 
publique, 

I.  En  cas  de  notoriété  publique, 
les  Cours  de  Parlement  pourront  fur  la 
requifition  des  Procureurs  Généraux, 
ordonner  aux  accufés  à^  {ç.  rendre  en 
prifon  pour  fe  juftifier  ;  U  s'ils  ne  com- 
paroident  poinr ,  procéder  contre  eux 
par  contumace  ,  de  les  déclarer  atteints 
&  convaincus .  prononcer  fur  le  champ 
les  pcioes ,  &  même  la  confifcation  &  la 
dégradation  de  noblciTc,  pour  avoir  lieu 
avant  les  cinq  ans  expirés.  Les  con- 
damnés par  contumace  ne  peuvent  mê- 
me pas  être  adtiTiis  à  Ce  juftifter^pcndani: 
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les  cinq  ans ,  à  moins  qu'ils  i^en  aienc 
obrenu  Lettres  de  perraifTion  du  Prince , 
&  qu'ils  n'aient  paie  les  amendes  aux- 
quelles ils  feronc  condamnes ,  dcro^canc 
pour  cet  effet  à  l'Ordonnance  de  iôjq, 
art»  23.  pag*  18^. 

2.  Pour  prononcer  le  décret  de  prifc 
de  corps,  &  la  faifie  des  biens  €n  cas  da 
notoriété,  il  ne  fera  pas  befoin  d'infor- 
mation préalable  fur  la  nocoriece,  déro- 
geant à  cet  égard  à  l'Ordonnance  d® 
1670.  Dec/,  du  30.  Décembre  i6j ^^  à  \i 

3 .  Si  les  accufés  font  en  prifon  ,  les 
Procureurs  Généraux  peuver;t  requérir 
un  délai,  afî'.i  de  chercher  à  adminiflrer  la 
preuve.  Eâit  de  ïSyç,  ^r^  24.  pag.iSG* 
Et  même  les  accufés  de  duel ,  en  cas  de 
notoriété,  ne  pourront  être  renvoies ab- 
fous  qu'après  un  plus  amplement  iiiBr- 
mé  d'un  an  ,  5:  cependant  garder  prifon, 
Décl.  de  Février  1723.  art,  6.pag.20 1. 

4.  Dans  les  lieux  éloignés  de  îa  ré- 
fidence  des  Pademens ,  les  Tu^es  Roiaux 
pourront,  aptes  une e:; acte  perquilKion 
des  coupables,  décrccer  les  abfens  de 
prifede  corps ,  fur  la  foule  notoriété  du 
fait ,  faire  failir  tous  leurs  biens ,  les 
ijournej:  à  tjois  briefs  jours  confecmifs 
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&  touc  de  fuice  sdjuger  le  profit  du  dé» 
faut ,  r^ns  aucre  foraie  ni  figure  de  pro- 
eès.  Edlt  de  1 679.  an,  28.  p^^.i  87. 

11^.  Retraite  donnée  aux  coupables. 

Si  quelque  G ''and  du  Royaume  donne 
retraite  chez  lui  aux  coupables ,  les  pro- 
cès verbaux  qu'on  en  drelTera  ,  feronc 
envoyés  aux  Sîcrccaires  d'Eca: ,  chacun 
dans  leur  Département ,  aux  Procureurs 
Généraux  deç  Pavleipens  dans  leur  Rcf- 
fort ,  &  aux  Maréchaux  de  France ,  afin 
qu'après  avoir  pris  leur  avis ,  le  RoifalTe 
procéder  à  la  puniiioii  tbid.  art,  22,- 
fag,  184. 

I  z"  ,Me fur  es  four  prévenir  les  duels» 

I.  Les  Maréchaux  de  France ,  les 
Gouverneurs  Généraux  &  les  Lîeuce- 
nans  Généraux  àes  Provinces ,  doivent 
veiller  à  empêcher  les  fuites  des  querelles 
&  des  offenfes.  Ibld»  art,  2.  pag,  id^. 

2.  Tous  ceux  qui  font  préfens  à  quel- 
que offcnfe  de  difçours  ou  d'aciion ,  fonc 
tenus  d'en  avertir  fuc  le  champ  ks  Ma- 
réchaux de  France  ,  ou  les  Gouverneurs 
Généraux  ,  ou  les  Licutcnans  Généraux , 
à  peine  d'êire  réputés  complices  de  lof- 
fcnfe  ;  &  des  qu'il  y  a  eu  un  combat ,  les 
Gouverneurs    Géué^au^i  ,    ticucenaQg 
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•Généraux  ,  Premier  Prélidenc ,  &  Pro- 
cureurs Généraux  en  doivent  inj3rmei: 
le  Roi,  &  il  eft  auffi  permis  à  chaque  fu- 
jec  de  lui  en  donner  avis,  ihid,  att^  3. 

3.  Dès  quii  y  aura  avi;  d  uns  que-» 
relie  ,  les  Maréchiux  de  France ,  ou  le» 
Lieutenans  Généraux  ,  ou  les  Gouver- 
neurs Généraux  ,  chacun  dans  leur  Dé- 
parccmenc  ,  enverront  aflîgnarion  aux 
parties  à  comparoir  devant  eux,  avec  dé- 
fenfesdc  procéder  par  voie  de  fuit  ;  6:  en 
cas  qu'il  y  aie  à  craindre  jils  leur  enver- 
ront des  Gardes  aux  dépens  dcrdires 
parfîcsjjuGqu'à  ce  qu'elles  aicnc  'cojsparu. 
ih'iâ,  art,  4.  p^^.  1 67. 

4.  Les  ]uges  du  point  d  honneur  tâ- 
cheront ,  dans  les  diiculfions  de  chalTe, 
droits  honoririques  &  autres  pïéémineiT- 
ccs  de  Fief  ,  d'en2,ac^cr  les  Parties  à 
prendre  des  arbitres ,  faut  l'appel  de  la 
Sentence  arbitralle  aux  Cours  de  Padc- 
menc,  Iblâ,  art,  7.  i^tzg,  16p. 

13^.  Défobéljfance  aux  fnges  du  poi/jt 
cthonncur. 

I.  Les  refufans  d'obéir  aux  \%zs  du 
point  d'h'jnneur  y  feront  contr  û;;ts  par 
emprifonnctiivnc  ;  &  fi  la  chofc  ncft  pAj 
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polTible  5  par  faille  de  leurs  biens ,  au  pro- 
fit des  Hôpitaux  du  lieu  ,  fauf  néan- 
moins k  paien:ienc  des  dettes  antérieu- 
res ,  mais  avec  l'hipoteque  du  jour  de  la 
condamnation  au  profit  des  Hôpitaux. 
ihîd*  art.  8.  i^ag,  i  70.  En  conféqucnce 
les  Maréchaux  de  France  donneront 
avis  aux  Procureurs  Généraux  ,  loriquc 
quelque  accufé  n'aura  point  cbcï  à  leurs 
ordres ,  afin  qu'il  foi:  inceffamment  pro- 
cédé à  la  faifie  de  Tes  biens.  ïh'id.  an,i,7^ . 
pag.  199.       ^ 

2.  Ceux  qui  fe  feront  dégagés  ou  fouf- 
traits,en  quelque  manière  qu2  ce  foit,  aux 
Gardes  à  eux  envoies  par  les  Juges  du 
point  d'honneur ,  feront  décrétés  par  le 
feul  procès  verbal  ou  rapport  des  Gar- 
des, &  ne  feront  poinc  reçus  à  accom- 
modement fur  le  point  d'honneur,  qu'ils 
n'aiccc  tenu  prifon,  &  que  le  Procès  ns 
leur  ait  été  fait.  ibid.  an,  9.  pag»  iji, 

JjÇ.  Peines  &  réparations  des  ojfenfes 
cjus  doivent  prononcer  les  fnges  dû 
point  d'honneur. 

I.  La  ptine  &  la  réparation  de  l'of- 
fenfc  ou  injure  ,  doivent  être  propor- 
tionrécs  :  ainli  toute  pet  tonne  qui  aura 
proicré  paroles  injuiicufes  contre  qucU 
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q[im,comm€fot  Jâchci  trahre,Sc  autres 
feiiibUbles,  fans  qu'elles  ayenc  éce' rc* 
pouiïécs  par  d'autres ,  tiendra  prifon  ({}: 
mois  &  demandera  pardon,  Edit  de 
Décembre  1 704.  art.  1 . pag^  205:,  Cy*  dti 
12.  ^vril  1723.  art,  l.pag,  208. 

2.  Si  roftenfc  répond  par  des  injures 
pareilles  ou  plus  fortes ,  il  tiendra  piifon 
pendant  trois  mois  ,  &  il  ne  lui  fera 
point  demandé  pardon.  Edit  d'Avril 
1723.  art,   3.  pag.  209. 

3 .  Celui  qui  aura  donné  un  démenti  ^, 
ou  menacé  de  coups  de  Qiain  ou  de  bâ-*, 
ton  ,  tiendra  prifon    deux  ans ,  &  de- 
mandera pardon  avant  d'y  encrer,  ihld* 
art,  2.  pag,  20p. 

4.  Celui  qui  en  aura  frappé  un  autre 
en  quelque  cas  que  ce  foit ,  fera  puni  pac 
la  dégradation  des  armes ,  de  noblelTe 
perfonnelle,  &  par  15.  ans  de  priConjd'oLL 
il  ne  pourra  for  tir,  après  ce  tem  s  révolu, 
que  par  un  ordre  du  Roi  donné  fur  l'a- 
vis des  Maréchaux  de  France.  Lo^/jX/^, 
Eàit  deiFevrieriii:^*  art,  8.  pag,  202.  • 

5.  Ctlui  qui  aura  otfenfé  ou  outra- 
gé fa  partie  ,  à  l'occafîon  d'un  procès 
pendant  en  ]uflicc  ,  pourra ,  outre  les 
peines  ci-deffus,  être  condamne  au  ban- 
wifemeut>  ou  à  s'abrentct  ccl  cems  ^ue 
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\^s  Ju^es  ordonneronc.  EdU  de  1704; 
Art,  6.  fag,  206. 

6.  Celui  qui  aura  frappé  par  derricre, 
ecaiK  feul  ou  accompagné,  tiendra  pri- 
fon  vingt  a|is  ,  à  plus  de  crenre  lieues  de 
la  demeure  ordinaire  de  roftcnfé  ibid. 
art,  7.  pag.  207, 

7.  Les  Juge?  du  point  d'honneur  peu- 
vent même ,  (i  roffenfcur  a  blcQé  le  ref- 
pe6l  dû  aux  Loix  &  Ordonnances  du 
Royaume ,  le  punir  par  bannifTemenc  & 
amende.  Edh  ds  1 67^.  art,  6,png,  idp; 
&  en  général  il  eit  perrnis  aux  Maré- 
chaux de  France  ,  de  prononcer,  fuivann 
Texigence  des  cas  ,  des  peines  au  delà 
de  celles  portées  par  les  Reglemens  des 
22  Août  i658,&22  Août  1^79,  donc 
les  principales  difpofitions  font  renfer- 
mées dans  les  Edits  Se  Déclarations  ci- 
deffus  cnécs.Editde  Février  ï  7 23  .^r/.8« 
pag,  202. 

DU   CRIME   D'INCENDIE. 

Suivant  la  Jurifprudence  des  Arrêts, 
au  -défaut  de  Loi  précife  ,  on  punie 
de  mort ,  par  le  Tupplice  du  Feu  ,  les 
Incendiaires  d'Eglife  &c  ceux  des  Villes 
ou  des  gros  Bourgs  ;  par  les  Calejies  à 
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cemsou  àperpecuice,  les  Incendiaires  de 
Mi^'cairies  &  Campagnes  ;  &  par  le  ban- 
nini'emenc ,  ceux  qui  n  onc  occalionné 
qu'un  Feu  peu  co^liderablc.  Not*  B. 
pag,  210. 

Par  rapporc  aux  Incendies  dans  les 
Bois ,  Forets  Se  Bruieres ,  cane  du  Roi 
que  des  partieulicrs ,  ceux  qui  y  mec- 
tenc  le  Feu  de  deffcin  préi-nedicé  doi- 
venc  être  punis  de  more  :  ceux  qui  y 
porcenc  du  F^^u  ,  qui  y  en  allumeoc  ou 
qui  font  du  feu  à  une  diftance  moindre 
d'un  quarc  de  lieue  ,  doivent  écrc  touec- 
te's  pour  la  première  fois ,  &  condamnés 
aux  Galères  en  cas  de  récidive.  Oucrc 
les  peines  ci  -  dcflfus ,  tous  ceux  qui  y 
auronc  caufé  des  Incendies ,  feront  con- 
damne's  à  une  amende  ,  &  en  des  dom- 
mages &  intérêts.  Lotiis  XIF.  Ordon, 
des  Eaux  &  Forets  de  1 66g,  tit,  27.  art, 
2.  pag,  210.  &  DécL  du  i'^,  Novem^ 

re  iji^.pgo;,  21 1. 

TITRE     XX  VI. 
DU     PARRICIDE. 

IL  n'y  a  point  de  Loi  formelle  fur  ce 
crime.  On  doit  y  appliquer  les  Loix 
contre  les  aîTaiTins  &  h  ur.icidcs.  Les  Ar- 
rêts prononcent  la  peine  du  Feu  con- 
tre les  coupables. /?^^.  213, 
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TITRE    XXVI  î. 
DE    LINCESTE. 

IL  n'y  3  point  de  Loi  particulière  en 
France  contre  ce  crime.  Les  Arrêts 
ont  prononcé  la  peine  du  Feu  pour  ITn- 
eefte  en  ligne  direck,  même  dans  le 
cas  du  Beaupere  avec  fa  belle- fille  ,  ou 
du  Gendre  avec  fa  Belle-Mere  ;  on  ne 
trouve  point  d'Arrêts  pour  l'înceftejdti 
Frère  avec  la  Sœur.  Les  autres  Inceftes 
ne  font  pas  punis  de  mort ,  parce  qu'on 
auroit  pu  contra(5îer  mariage,  en  obte- 
nant difpenfe,  pag,  214. 

LTncefte  du  Confeffeur  avec  fa  Pé- 
nitente,  que  l'on  appelle  Inccfte  fpiri^ 
tuel ,  çft  puni  du  fupplice  du  Feu  >  com- 
me étant  un  facrilége.  ibid. 

On  punir  de  more  l'Incefte  avec  un« 
Réiigieufe.  ibiel. 
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tjV  VIOL,  DT  r  RAPT  ET  DES  MARIAGES 
fans  le  confentement  des  Pères  &  Mères, 
Tuteurs  &  Curateurs. 

ON  réduira  7  objets,  toute  la  ma- 
tière de  ce  Titre;  favoiï ,  i'.  Le 
Mariage  fans  le  contentement  des  Pejççs  1 
Mères,  Tueurs  ^  Curateucs. 
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1*.  La   foime  des    Mariages ,  &  la 

peine  des  Concrevenans. 

3'.  Les  peines  concre  le  Rapc  &lt 

Viol. 

4'.  Les  Mariages  fecrecs. 

5'.  Les  Mariages  in  extremis, 

6',  Les  Mariages  en  pais  écran^efs. 

7'.  Les  Mariages  en  cas  de  reCctics  nort 

Êncecine's  contre  les  vœux* 

î*.  Atarlages  fans  le  confentement  dei 
Pères ,  Mères  ,  Tuteurs  &  Curateurs* 

\\  Il  eft  permis  aux  Pères  &  Mered 
d'exhéréder  ,  &  de  révoquer  les  dona^ 
lions  &  avantages  qu'ils  ont  faics  aux 
Eafans  de  famille  qui  fe  marient  fans 
leur  confenccmert  ;  &  dans  le  cas  de 
.  rexhérddadon ,  ces  Enfans  font  exclus 
de  cous  les  avantages  qu'ils  pourroienc 
retirer  des  conventions  de  leur  Mariage, 
ou  dr*  bénéfice  des  Coacii  nés  &  Loix 
du  Koiaume.  Edlt  de  Février  1  5  y5,  art* 
2  ,  3  C^  4»  pag,  2i6,&  Ord»  de  Blols  , 
Art.  41  ,  ^ag.'22o, 

2.  Ils  feront  en  ourre  punis  à  rarbitfa- 
gc  du  Juge ,  eux  &  ceux  qui  auront  trai- 
te le  Mariage  avec  eux ,  ou  qni  leç  au- 
ront aidé-î  ou  confeillés.  Edit  de  Février 
1556.  arti  j  ,  pag,  217. 


^6        CODE  PENA  L. 

3.  Les  Enfans  mâles  âges  de  crentc 
ans  paffcs,  &r  les  Filles  de  vingt-cinq  ans 
paffcs  ,  ne  fonc  pas  conspris  dms  les 
difpofitions  préccdcnces^  ,  pourvu  qu'il? 
ûyenc  requis  l'avis  &  confeil  de  leurs 
Père  &:  Mère  ,  ce  qr-i  fe  pratique  par  l.f 
rrois  forr.mafjons  rcfpcdlfiîfes.i^/i*.  .î^'% 
8  ,  r^ai'à'propos  imprimé,  7,  p4g.  2  ï8. 
er*  ^rr.  de  Regl,  du  27.  ^f?/!:/  l^py.  «^>« 

4.  Les  EnPans  de  famille  dont  la  Mcrt 
s*eft  remariée ,  ne  Ton:  tenus  de  requeirt 
que  fon  avis  &  confeil.  îi'/W.  arf,  8.  ;^ 

jÇ;?tf  ^/;î^.  zïS. 

5.  Les  Enfans  des  Reljgionnaîres  qui 
fc  (ont  retirés  en  Pais  étrangers ,  ne  foai 
pas  obligés  d  obtenir  le  confencen:ieai 
de  leurs  Pères,  Mères,  Tuteurs,  ou 
Curaceurs;  il  leur  fuffit  de  l'avis  de  leurs 
plus  proches  parens  ,  amis  ou  voifins , 
convoqués  à  cet  eftec  devant  le  ]uge  , 
Dec/,  dtt  6,Aoiiî  i6î6,pag,  229. 

6.  Ceux  qui  obtiennent  par  furprife 
des  Lettres  de  Cacher,  en  vertu  defqucl- 
les  ils  fon:  fequcftrer  des  filles  ,  &:  les 
époufent  ou  les  font  cpoufer  fans  le  con- 
fencement  des  Percs  ,  Mères ,  Tuteurs 
ou  Curateurs;  comme  aulTi  les  Scigncur's 
qui  contraignent  leurs  Sujets  ou  autres  à 


TITRE    XXVtlî.        6-/ 
.  c!onner  leurs  FiUes  ou  Pupilles  en  ma- 
riage ;   feronc  punis  comme  coupables 
de  Rapc.  Ordon,  d  Orlé<i7is^  art.  IIL  pag* 
2ig,& de  Blo'is ,  art,  281. yag,  221. 

t^.  JFor?ne  des  Mariages  &  peines  contrù 
les  Contre venans^ 

1.  Aucun  mariage  ne  fera  valabh  , 
(qu'il  n'y  aie  eu  crois  proclamations  de 
Bsns  ou  difpenfe  légitime  des  deux  der- 
■  nieres  >  &  quatre  Témoins  (  i  )  digne» 
de  foi  ;  le  mariage  fera  célébré  par  U 
propre  Curé  des  parties  concra6^ances  ) 
&  les  Curés  ne  doivent  marier  les  En- 
fans  dj  famille  qu'autant  qu*on  leur  juf- 
tificra  du  confcnrcmencdes  Pei•es^ Mères, 
Tuteurs  ou  Curateurs  ;  (înon  ils  feronc 
punis  comme  coupables  de  Rapt.  Ord» 
de  Bloîs ,  i^irrt,  40.  vug,  2\ç^&  DecL  dc 
1639.  art,  I.  pag,  224. 

2.  Les  Curés  ou  a^itres  Prêtres  qui 
marienc  d'autre^.  p'^rConnes  que  leurs 
vra^s  Paroiiricns ,  fans  en  avoir  la  per- 
milTion  par  écrie  des  Curés  ou  d:  TE- 
véque  Dioccfain  ,  feronc  pour  la  p^-e- 
qaisrv;  foi-,  privés  pendant  trois  ans  de  h 

[  I  3  Sur  les  peines  des     riages,  Voyey^au  TUre  dti 
^ux  ccmoins  dans  les  ma-  irm&  de  F^hjç  çi-dejfauf» 
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joiîffance   de  leurs   bénéfices,  Sc  poor 
In  deuxième,  bannis  pendanc  neuf  ans; 
s  ils  n'rinc  poinc  6c  bénéfice  ,  ils  feront 
bsrnr-)  penda» -c  trois  ans  pour  la  première 
fois ,  &  pendant  neuf  ans  pour  la  deuxiè- 
me :  les  Réguliers  feront  renvoie'?  dans 
un  Convenc  où  ils  feront  enferme's  le  ceois 
marqué  par  T Arrêt, fans  y  avoir  Charge, 
Fonâîon  ou  Voix,  foicaé^ive  ou  pafTive. 
Enfin  j  s'il  y  a  en  Rapt  aycc  violence  , 
&  qu'ils  aient  célébré  le  mariage  ,  iU 
pourront  être  punis  de  plus  grande  pein^. 
Edà  de  Mars  i6çj,  fag.  23  r. 
3  '.  Peines  comte  le  Raft  &  Viol, 
T.  La  peine  de  mort,  fans  efpérance 
d'aucune,  remiffion  ,  aura  lieu  contre  tous 
ceux  qui  fubornent  ,  fous  prétexte  de 
mariage  ou  autre  couleur ,  Fils  ou  Fille 
mineurs  de  vingt- cinq  ans ,  ce  qui  fera 
exécuté ,  quand  même  les  mineurs  au- 
roient  confenti  devant  ou  après.  (  i  ) 

[r]  La  Jurirpmdence  cette  peine  contre  tout^ 

s'attache  aux  circonftan-  forte  de  Rapt, 

ces  pour  prononcer    une  On  punit  auffi  le  Viot 

peine  plus  ou  moins  gran-  par  la  mort  ,  fi   ce  n'efl: 

•Rapt   de  ^5  "^^"^  ^^  R^P-  ^-  ieduc-  dans  le  cas  d'une  peribnnjt 

fëdudion.    "^"  5   "^^^'^  o"  prononce  de  mauvaifc  vie  ,  fuppo- 

Rapt  de*'^"^°"^'    "^^-1"  ^^    "^o'^  ^^  qu'elle  ne  foit  ni  ma- 

Violence.    ^°^^'°  ^^  V<zm  de  violen-  riée  ,     ni    retirée  de  la 

ce  5    conformément  à  la  proftitiition,  note  f»  *^^» 

Déclaration  de  16^9.  art.  221, 
h  2^'^^f  227.  qui  pronojic« 
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Ordonnance  de  Blols  ,  an,  42.  pagt  22o« 
2.   La  peine  du  crime  de  Rapc  eft  en- 
courue, Donobftani  leconfentcmenn  poC- 
I  teciciir  des  Peres  ,  M^^res ,  Tuteurs  & 
'  Curateurs ,  &   nonobftant  toutes  coutu- 
mes qui  peipraettciu  de  fc  marier  à  vingt 
«lis  fans   leur  confeotemenu  DécU  (U 
lôig.an-  2.  p--?^.  225'. 

5.  Tous  mariages  avec  les  r3Vî(Tsurs 
font  déclarés  nuls ,  fans  qu*ils  puitTenc 
écre  validés  ni  par  le  laps  du  tcms ,  ni 
par  le  conlc'ntement  de  la  pciTonne  ra- 
vie ,  ni  pac  celui  des  Peres ,  Mères  s 
Tuteurs  on  Curateurs  ,  cane  que  la  per- 
fonne  ravie  eft  dans  la  polTsfiion  du  ra- 
vilTeur  :  les  parens  qui  aiTiîlcnt  aux  ma- 
riages ou  qui  les  favorifenc ,  fonc  inca- 
pables de  fuccéder  aux  perfonnes  ravies: 
llril  enjoint  aux  Procureurs  G^'néraux 
"pi  à  leurs  Subftitu.rs,  de  pourfuivre  les 
coupables,  quoiqu'il  n'y  ait  partie  civile, 
&  aux  Justes  de  les  punir  de  mort.  Dw- 
fenres  de  leur  donner  retraite  ou  aide  9 
a  peine  d'ccre  punis  comme  complices , 
&cfnu  folidairemenc  avec  leurs  héririers 
des  réparations  civiles.  ib\i,an,  3./?^^« 

4.  Si  après  que  la  perfonne  ravie  a 
iv(^.  tîîifs  en  libetté ,  elle  confenc  d'époiii 
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fer  le  ravilTeur ,  les  eiifans  ilTus  de  pareîl<î 
tnariages  n'en  font  pas  moins  déclare's 
indignes  &  incapables  de  toutes  fuccef"- 
fions  directs  &  collaceralles.  ibid. 

5,  La  peine  de  mort  contre  les  ravif- 
feurs  a  ècé  renonvellée  par  wq  Déclara- 
tion du  p  Avril  1 73  ij  donnée  pour  abolie 
Tufage  du  Parlement  de  Rennes ,  &  de 
quelques  autres  Provinces,  de  confondre 
tout  commerce  criminel  avec  le  Rapt,  & 
de  fauver  la  vie  au  RaviHeur  $  en  lui  pro- 
pofant  d'époufer  la  perfoniie  ravie.  Par 
les  Articles  l  &  2*  on  défend  aux  Juges 
de  permettre  la  célébration  du  mariage 
■près  la  condamnation ,  &  par  l'Article 
3., on  défend  de  prononcer  la  peine  de 
mort  pour  un  (impie  commerce  illicice, 
à  moins  que  l'attrocicé  des  circonftances, 
l'indignité  ou  la  qualité  des  coupables 
ne  l'exigent,  pag,  233. 

4^,  Mariages  ferrets^ 

Les  Enfans  nés  des  m.ariages  caches  H 
fecrcts  ,  font  déclarés  incapables  d'au- 
cune fuccciTion  ,  aiofi  que  leur  poftericé,' 
f)écL  de  161^.  an.  $.pag*  22B. 

5^.  Mariages  in  extremis# 

l^a  aiéme  peine  aura  lieu  pour  les 
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..Liriages  in  extremis.  Ihld*  art.6.^»  22?* 

'  <5^.  Apanages  en  Pais  étrangers, 

Défenfes  aux  Pères ,  Mères ,  Tuceur^ 
&  Curateurs  ,  de  confcndr  que  leurs 
Eijfans  ou  Pupilles  fe  marient  en  Pais 
étrangler ,  à  peine  des  Gùleres  à  perpétui*» 
te'  contre  les  honames  ;  &  de  bjKnKTe- 
mcnc  à  perpétuité  comre  les  femmes* 
Dé  cl.  du  1 6,  fu'rn  1685.  ]^ag  .230. 

^',  Mariages  de  ceux  qui  ont  ohtemi  des 
Refcrits  contre  leurs  Fçenx  ,  fans  les, 
avoir  fait  entériner. 

Il  cft  défendu  à  ceux  quî  onr  obrcn» 
des  Refcrits  pour  annuUcr  leurs  Vœux, 
de  fe  marier  avant  qu'ils  aient  été  enté- 
rinés ,  à  peine  de  more  contre  l'un  &  l'au- 
tre des  contre venans.  Arrêt  de  Re^Je^^ 
ment  du  Parlement  de  Paris ,  du  p  Juillet^ 
16 62.  pag.  237. 

TITRE     XXIX. 
DES  REGLES    DEGROSSESSîJ 

/VVORTEMENS,    EXPOSITION, EX. 

S  u  p  p  o  S  ï  i- 1  o  N  DE  Part, 
Récelé  de  Grofeffe. 

TOut  Fille  ou  Femme  convaincue 
d'avoir  celé  une  fa  gcolïelTc,  que> 
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fon  enfantemeni:  ,  &  dont  l'enfant  fô 
trouvera  avoir  ecé  privé  du  Bapcême  &: 
de  la  Sepulcure  publique  ,  doic  êcre  pré- 
futTiée  avoir  homicide  fon  enfant  ,  & 
être  punie  de  more.  Hef?ry  1 1 ,  Février 
^555.  p^jT.  238.  Cecce  Loi  doic  êcre  pu- 
bliée aux  Prônes  des  MciTes  ParoilTiales, 
de  trois  mois  en  trois  mois.  Henry  JII , 
1685.  page  241.  d*  Louis  XI f^.  Decl^ 
du  25.  Février  1708.  p^^^  24I. 

Avortement, 

Il  réfulte  de  îa  Loi  fur  le  recelé  de 

groffeffc ,  qu'on  doic  punir  l'Avorcement 
de  la  même  manière ,  puifqu'il  renferme 
également  recelé  de  grofi'elTc  ,  &  def- 
trudlion  de  parc.  Via,  not,  B.  p.  240. 
Suv-pojïtion  de  Part, 

Ce  crime  confifte  à  fuppofer  faulTe- 
ment  qu'on  cft  accouché  d'un  enfanc. 
Suivant  la  Jurifprudcnce  des  Arrêcs  5 
on  punit  ce  crime  de  l'amende  honora- 
ble, avec  torche  &  cciiraux  ,  5c  du  bau- 
nififement  perpéruel.  vid.mtÀ.pag.i^^ 
Expofition  de  Fart, 

On  ne   punit  plus  ce  crime  aujour- 
d'hui, &  les  Haut-Jufticiers  font  tenus  de 
nourcir  les  cnfans  expol'és  dans  l'éten- 
due 


■I 
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8ue  de  leur  haute  Juftke.  ihid,  not,  à. 
fage  243. 

TITRE  XXX. 
DE  L'A  D  U  L  TE  R  E, 
L  n'y  a  poinc  de  Loi  pîécife  con-^ 
^  tre  TAdulcere  ;  la  jurirprudcnce 
eft  de  condamn:r  la  femme  adultère  à 
être  enfermée  pendant  deux  ans  dans  uq 
Convent  ou  Hôpital.  Pendant  ce  tcms  > 
le  mari  peut  la  voir  &  la  reprendre  ; 
palTé  ce  tems  ,  on  Teufcrmc  pour  le  rtftc 
de  fes  jours.  Permis  cependant  aprè>  U 
î  mort  du  mari  j  à  quiconque-  voudra  l'é- 
poufer ,  de  la  retirer  du  lieu  où  elle  eft 
cnferrae'e  ,  pour  la  conduire  à  l'Aucel. 
fag.  244.  ^ 

2.  La  peine  contre  Thommc  adultère 
eft  arbicraire  ,  &  dépend  des  ciicouftan- 
ces.  fag,  245:. 

TIT  RE    XXXI. 
DE    LA  POLIGAMIE. 

LEs    Portâmes  font  ceux  qui  c'pou- 
fent  plijli:^urs   femmos  en   méme- 
tems.  •  Qf   les  cond^raiioic  autrefois   à 
mort  ;  dans  la  fuite  on  a  prononcé  fcu- 
I  lem.nt  la  peine  du  fouet.  Aujourd'hui  on 
k'i  cou4ainne  à  écre  mis  au  carcan  pen- 
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dans  crois  jours  de  marché  avec  dc9 
quenouilles  pour  ks  hommes ,  &  écri- 
teau  pour  les  temmes  ;  &  aux  Galères  à 
tems,  oi»au  baniiiflfcmenc  à  tems,  fuivanc 
Ta  bicrage  du  Juge,  pag,  247. 

TITRE   XXXI I. 
DES    MAUVAIS  LIEUX,  DEBAUCHES, 

E  T    M  A  QJil  EKELLAGES. 

TOus  les  mauvais  lieux  font  défen- 
dus à  peine  de  piinincn  extraor- 
dinaire.  Ordon,  dOrlém^s,  art,   10  î. 

On  condamne  les  filles  de  mauvaifc 
vie  à  être  enfermées  pendant  un  tems 
à  l'Hopical  ;  les  Maque relies  à  être  ban- 
nies ;  &  dans  le  cas  où  elles  orc ,  par  fé- 
dué^ion  ,  engagé  des  filles  dans  la  prof- 
ticution  ,  on  les  condami.:e  à  erre  pro- 
tnenc'es  (ùr  un  âne  avec  un  chapeau  de 
paille  s  bL  écriceau  ;  &  a  être  fouettées , 
marquées  &  b7i.mi\ts*vid*  nçtM.fag.i^g, 

La  forme  dans  l^îqueilc  on  doit  pro- 
céder concre  les  filles  é'z  mauvaife  vie ,  a 
écé  réglée  par  une  DécL  du  26  Juillet 

I7ÎV  P^.f.24P- 

Il  c(x  défendu  aux  Comédiens,  de  re- 

préfenter    des   aérions  deshonnc::s  ,  ni 

&u{tî  d'aucunes  paroles  lalcives    ou  à 
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flouble  emence ,  qui  puifTenc  blcfîer 
Thonnécecé  publique  ,  fous  peine  d'écre 
déclarés  infâraes  ,  d'incerdidioti  du 
Théâtre  ;  &  même  de  plus  grande  peine, 
qui  ne  pourra  néanmoins  écre  aucre  que 
l'amende  ou  le  banilTcmenc.  DécL  du  i6 
Avril  1 64 1 .  -pag,  253. 

TITRE    XXXllI. 
DES    CRIMES   CONTRE  NATURE. 

VOicz  page  255  ,  où  il  eft  rendu 
compce  de  l'incerprécanon  du  cexcc 
des  Ecabliffemcns  de  S.  Louis  en  )  270, 
&  où  l'on  expcfe  les  peines  que  la  Jurif- 
j     prudence  a  écablies  contre  les  différences 
\    efpéces  de  ce  crime. 

î     "  TITRE    XXX  i  V. 

.  DES  JEUX  DEFENDUS, 

I  T  Es  peines  concre  \ts  Joueurs,  & 
j  JL^'  concre  ceux  qui  ti:nncnc  des  Aca- 
;  demies  de  Jeux  ou  Brelans ,  font  arbi- 
j    craires  aux    termes  des   Ordonnances, 

puifqu'elles  prononcent  une  amende  ar- 
!  bicraire  ou  autre  punition  s'il  y  échecw 
!  Lotils  XI IL  DécL  du  7^0  Mars   1 6 1 1 , 

fag,  259. 
I     ■    On  doic  confifquer  l'argent,  &  les 
J  %agues  &  joyaux  qui  fe  trouvent  à^iM 
\  Dij 
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les   Académies  de  Jeu,  pour  les  dî1>    . 

tïîbuer  aux  pauvres  des  Hôpitaux,  ibid*   i 

Les  decces  concra6tées  aux  jeux  de 
hazard  ,  par  des  mineurs ,  ne  fonc  poinc 
valables,  &  les  fommes  qu'ils  ont  paiées 
peuvent  être  répétées  par  eux-mêmes., 
&  par  leurs  Pere ,  Mère  ,  Tuteurs ,  Cu- 
rateurs ou  proches  Parens.Or^.  de  MoH" 
lins  art.  ^g  ;  &  il  en  cftde  même  contre  , 
ceux  qui  précenc  à  ciedic  dans  les  Aca- 
démies de  jeux.  Henry  III  ,  à  Bloîs,  en 
Mars  i)JJ^p^g»  258. 

Voicz  au  Titre  àcs  jeux  défendus 
page  260  ilz  texte  de  l'Ordonnance  de 
16^9,  &  les  notes  où  Ton  a  rapporté 
brièvement  les  principaux  Arrêts  coi> 
tre  diB-'éremes  efpéces  de  jeux. 

TITRE   XXXV. 

DE    LIV ROGNE  RIE. 

C'  Eiiii  que  Ton  trouve  ivre  j  doîc 
/  erre  mis  en  prifon  au  pain  &  à 
l'cau  pour  la  première  fois  i  fouetté  dans 
la  prifon  pour  h  féconde  ;  fouetté  pu- 
bliquement pour  la  troiiiéme  ;  &  s'il  y 
retourne  encore  ,  il  doit  être  condamné 
au  banniiTement.  François  I ,  à  Valence , 
Aoîit  15-355  art»  I.  chai^,  3.  fag.  2^4. 
Les  crimes  connmis  daqs  l'ivreffe  ,  ou 
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dans  la  chaleui*  du  vin  ,  doivem  être  pu- 
nis avec  aucanc  de  ngucur ,  que  ceux 
commis  de  fens  froid.  f^^W. 

^         TITRE~XXXv'l, 

DES    INJURES    ET    LIBELLES 

D  I  F  F  A  M  A  T  O  I  R  E  S. 

IL  y  a  quatre  fortes  d'injures  ,  ï\  les 
injures  verbales  ;  2'.  les  injures  ca- 
loranieufes  ;  3',  les  Libelles  diffama- 
roires  ,  4  .  les  voies  de  fair. 

i'.  Les  injures  verbales  font  punies 
arbitrairement  :  quand  elles  font  atroces, 
on  va  juCqu'au  banni(feaiei^.  vid,  not.  a« 

2\  Si  la  calomnie  y  eft  jointe  ,  on 
augmente  la  punition  ;  il  y  a  même  en 
ce  cas  exemple  d'avoir  été  jurqu'à  pro- 
noncer l'amende  honorable.  Ibld, 

3*.  Les  Auteurs ,  Imprimeurs  &  Dif- 
tribuceurs  des  Libelles  dift'amacoiics  » 
doivent  être  punis  comme  infradieurs 
de  paix,  &  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. Ord,  de  Moulins  art*  77.  pag,266m 
Les  Juges  proportionnent  cette  peine 
aux  circonftances.  vid.  not,  b.  pag, .... 

4'.  La  punition  des  voies  de  fait  eft 

[  I  ]  Voiez  au  Titre  î4,  les  ofFenfes  qui  doivent 
du  Duel  tom.  ij.Lespei-  être  prononcées  par  les 
{içs  &  réparations    contre   Jfuges  du  point  d'honneuf 

D  iij 
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aufifî  arbitraire  ,  excepté  quand  elles 
font  jointes  à  quelque  délit ,  comme 
port  d'armes ,  fraéiure  de  portes  ,  &c. 
Les  coups  de  bâton  donnés  de  delTcin 
prémédité  ,  font  punis  comme  d'affalli- 
nat.  vid.  not,  c.  fag.  266. 
ttfca— afi*— *ta—  I    II  II    I  M— **— — gwi— a 

TITRE   XXXV  II. 

PIJ  CRIME  DE  BANC^UEROUTE 

F  RAUDUL  EUSE. 

LEs  anciennes  Loix  du  Roiaume 
n'avoient  point  prononcé  des  pei- 
nes féveres  contre  un  crime  qui  étoic 
alors  peu  connu  :  dans  la  fuite  on  a  pro- 
noncé une  peine  capitale  ;  mais  la  jurif- 
prudence  des  Arrêts  a  adouci  cette  ri- 
gueur ^n  prononçant  ,  fuivanc  les  cir- 
fonftances ,  l'amende  honorable  ou  le 
carcan  ,  les  galères  ou  le  bannifTement  à 
tems  ou  à  perperuité.  Ordon,  dOr* 
le  an  s  art,  1 43 .  C^  Ord.  de  Blois,  art,  205*, 
"pag,  2^7.  Edh  de  M  ai  i6oç,  Ihld,  Ord» 
de  1675,  ttt.  II  ,  art,  12  ^fag,  271 ,  & 
mt.  Cipag.  26c, 

A  l'égard  de  ceux  qui  aident  ou  fa- 
vO'ifent  les  Banqueroutiers  frauduleux, 
ou  qui  p'écenc  leur  nom  fciemmcnt  pour 
paroître  créanciers  quoiqu'ils  ne  le 
foient  pas  en  tout  ni  en  partie  5 1\  oa 
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prononce  contte  eux  une  p:ine  pécu- 
niaire confifianc  en  une  amende  de 
quinze  cens  iiv.  &  du  double  de  ce  qu'ils 
ont  dîverci  ou  demandé  de  trop.  Ord, 
deiôy^  ,  tit,  ii  ,  art.  13  ,  pag,  27Î,  2*. 
On  condamne  les  hoiiîmes  guk  Galères  à 
tems  ou  à  p::p:cur'^  >  &  les  fcmmrs  au 
bannillcnicnc  à  raus  ou  à  pcrpecuicé. 
JDéci,  an  11  f>:/vler  17*6  ,  p.v^.  272. 

On  regaruc  coinoïc  Banqucroucier 
frauduleux  ccjx  qui  détournenc  è:  ca- 
chent leurs  f  ffc:s  ,  (uppofenc  des  créan- 
ciers, ou  déclarent  plus  qu'il  n'cft  dû 
aux  véritables  créanciers.  Ce  font  les 
ccitncs  mêmes  d?  Win\  lo  du  tit,  u  de 
rOrdon  de\6j'y  ^&  Fart.  u.  porce  aulït 
que  les  Négocîans,  les  Marchaiids  canc 
en  gros  qu'en  décail,  8c  les  Banquiers  qui 
lors  de  leur  faillite  ne  reprefcntcronc 
point  leur  regiftres  &  journaux  fignés 
&  paraphés ,  pourront  écre  rcpuiés  ban- 
queroutiers frauduleux  j  ce  qui  dépend 
des  circonftances. 


TITRE   XXXVÎII, 

■  DES    MONOPOLES. 

CE  ciime  confifte  à  s'emparer  de  tou- 
te une  Marchandife  00  d'.nrée  pour 
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y   meccre  enfuite    un    prix     exhorbî- 

tante. 

La  peine  de  confifcation  de  corps  8i 
de  biens  ell  prononcée  contre  les  Mo, 
nopoleurs.  Ord,  du  Roi  fean  m  13  35- 
tj  Ord.  de  Ftllers  Cottmts ,  art.  ipi, 

iHflli       '   I  M    """  ■    Il  III— »*wtiWf> 

TITRE    XXXIX. 

DU   CRIME  D'USURE. 

ON  n*€ncrera  pas  ici  dans  le  de'taï! 
de  toutes  les  efpe'ces  d'ufures  qu*ot> 
peut  commettre  ;  ce  qui  préfenteroit:  ua 
grand  nombre  de  queftions  qui  ne  font 
pas  du  plan  de  ce  Recueil ,  où  il  ne  s'a- 
git que  des  peines  prononce'es  parles 
Loix  contre  les  différens  crimes. 

Les  Uiuricrs  doivent  être  punis  U 
première  foiii  par  l'amende  honorable  , 
par  le  banniffemen:  &  pat  de  groffes 
amendes ,  donc  le  quart  aux  Dénoncia- 
teurs ;  en  cas  de  récidive  ils  feront  pu- 
nis par  la  confifcation  de  corps  &  de 
biens.  Ord»  de  Blols^art.  202  p^^g.  278. 
Les  Médiateurs  &  Encre -metteurs 
'  doivent  aulTi  être  condamnés  aux  mêmes 
peines,  à  moins  qu'ils  ne  viennent  vo- 
ioncairemcnc  à  révélation,  ibid. 
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La  confilcation  de  corps  &  de  biens 
aura  lieu  contre  cous  ceux  qui  fuppofcnc 
aucuns  prêts  de  marchandife  appclle's 
perce  de  finance;  ce  qui  fe  faic  par  la 
revente  de  la  même  marchandife  à  ivo.Q 
perfonne  ruppofce.  Ord.de  ijlo  >  art» 
6  ^  ,  pag,  2j6. 

Suivancla  Jurifprudence,  on  diftingue 
îes  ufures  peu  confiderables  contre  lef- 
quelles  on  ne  prononce  qu'une  amende 
ou  nue  admonition  ,  ou  une  aumône  g 
ou  le  blâme  ,  d'avec  les  ufures  exceffives 
ou  réitérées  pour  Icfquelies  on  fe  con- 
forme à  l'Ordonnance  de  Biois  :  cette 
diftin6ïion  eft  puifée  dans  une  Ordon. 
•<ie  Philippe  le  Bel  de  13 12  ,  interpréta- 
tive d'une  autre  de  1311.  ?7ot.  ^  y  à  la 
fi»$  pag.  277,  &  not,  d,  à  la  fin,  p,  279. 


TITRE   XL. 
DU  CRIME  DE  STELLIONAT. 

LE  Stcllionac  eft  le  crime  de  celui 
qui  vend  ou  engage  des  immeu- 
■bles  qui  ne  lui  appartiennent  pas  ;  ou 
qui  les  hypothèque  comme  Francs  Si 
quittes  ,  quoiqu'ils  ne  le  foienc  pas.    ^ 

Les   Loix  ne   prononcent  point   de 
peine  concie  ce  crime.    Le  luge  con- 
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damne  au  fouet ,  ou  à  la  prlfon  ou  au 
baonifTemenc  On  ne  pouifuic  prefque 
plus  le  crime  de  Sceilionac  qu'au  civil  9 
&  alors  on  ordonne  le  rembourfemenc 
du  principal  contre  le  débiteur  Scellio- 
naraire  ,  avec  la  contrainte  par  corps, 
vld'fag,  280. 


'^TITRE   XLI. 
DU  CRIME  DE  FAUX. 

ON  parlera  fous  ce  titre,  i'.  du 
Faux  dans  l'exercice  d'une  fonc- 
tion publique. 

2'.  Du  faux  hors  d'une  fonélion  pu- 
blique. 

3».  De  la  fauffe  mention  du  Con* 
crolle. 

4'.  De  la  fauffeté  au  fait  des  bénéfi- 
ces. 

5*.  Des  Faux  -  témoins  en  fait  de 
Mariages,  &  de  la  fuppofîcion  des  Pères, 
Mères,  Tuteurs  ou  Curateurs. 

6\  Des  faux  Poinçons  dans  les  ouvra- 
ges d'Orfèvrerie  ,  d'or  ou  d'argent. 

7'.  D:s  Faux- témoins  en  juftice. 

A  l'égard  de  la  faulk  Monnoye,  voiez 
ci- de  vaut  le  titre  10. 
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l\  Taux  dans  P exercice  du-ne  fonElion 
fuhlïque. 
Tous  ceux  qui  commectencle  Faux 
dans  l'exercice  d'une  fonclion  pub'ique 
comme  Juges  Royai'x  ,  ou  des  Swi- 
çneu'S,  GtcSers  ,  Nocaircs,  Tjbflîions, 
&  gcneralemenc  tous  ceu^  qui  exc^rcenc 
ijne  fonction  publique  par  Offices,  corn- 
miffions  ou  fubdéiégaiion  ,  leurs  Clercs 
ou  Commis  feront  pwiis  dc^norc.  Edlt 
de  16S0  pag.  282. 

2^.  Faitx  hors  d'une  foncllonfHhlii^Ho, 

Ceux  qui  commet  ehr  le  faux  hors 
de  l'exercice  d'une  Fonction  publique  , 
peuvent  être  punis  d'une  peine  moindre 
que  celle  de  la  mort  ,  fuivanc  l'arbitrage 
des  ]ug-s  &  l'exigencc.dcs  cas ,  Edlt  de 
168a,  ih'd.paT.  284. 

Cette  liberté  indéfinie  accordée  aux 
Juges  par  l'article  précédent  reçoit 
plufieurs     exceptions  qu'on  va    dé:ail- 

l^  La  peine  de  mort  a  lieu  con-re  teu?,''"de' 
•tous  czv.x  qui  faltificnc  les   Lettres  de  Ltmeî    .y 
grande  &  petite  Chancelleries  ,&  con-  chln-d-! 
'•tre  tous  ceux  qui  imitent ,  contre  i-onr ,  ne. 
.appliquant  ou   liippcfenc  les  g.ards  5c 
petits  SLOLAii,  £dii  ds  i62'>.pag,  28). 

Dvj 
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Ceux  qui      2^.  La  même  peine  de  more  a  lieu 

contrefont  coiicrc  COUS   ccux  Qui  concrefont  les  (î- 

î-e  afs^^si"  gt^3cures  des  Confeillers  du  Roi  en  tous 

cietaires    fes  Confeîls,  Secrétaires  d'Etat  &  de  fes 

^*^*       commandemens  ,  dans   les   chofcs  qui 

concernent  les  fonctions  des  charges  de 

-     Sécrécaires  d'Etat.  (  i  )   DécL  du  20 

uiout  idpp.  ^ag,  2S5. 

Faififica-      3'.  Tous  ceu<  quî  auront  contrefait, 

teursdepa-  falfifîé  OU  flcéré  en  quelque  manière  que 

piers     du  ^  .        ,         ^     i     ^         *       r      i     t-    -r 

Tiéfor       ce  (oK  ,  Ics   Ordonnances  lur  le  Ireloc 
Koyai.       Roial ,  les  e'cats  ou  extraies  de  diftribu- 
tions,  ainfî  que  les  refcripcions,  récépif- 
ce's ,  ou  autres  expéditions  qui  émanenc 
du  Tréfor  Roial ,  feront  punis  de  mort. 
DécL  du  4  Mai  1720  art.  I  fag.  2 S 9. 
Faififica-      4'.  La  peine  de  mort  a  lieu  pareille- 
^^""'^^^P^' ment  contre  tous  ceux  qui  falfifienc  ou 
cernant      altèrent  les  Regiftres  ,  Quictances  ou 
tous    Tre-  Expéditions  du  Tréforier  des  Revenus 
Royaux  ou  Cafucls ,  dcs  Tréforiers  Généraux  de 
publics.     l'Extraordinaire  des  Guerres ,   des  Re- 
ceveurs des  Confignations  ou  des  Epi- 
ces,  des  CommilTaires  aux  faifies  réelles, 
des  Prépofés  à  la  Recette  des  Fermes  ou 
des  Finances  ,  des  Receveurs  ou  Tréfo- 
riers des  Pais  d'Ecats>&  généralement  de 

[  I  3  Ainfî  la  peine  de     très  de  cachet.  v<V.  not, 
mort  aura  lien   contre  les     \),^ai.  2^6. 
Fabiicateurs  de  fauflfcs  Let- 
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tous  ceux  qui  fonc  chargés  par  com- 
milTion  ou  aucremenc  de  la  rececce  ,  du 
manîemenc  ou  du  paiemenc  des  fonds 
qui  entrent  dans  les  CailTes  Roiales  ou 
publiques.  ïbiâ.art,  2  fag.  290. 

5'.  Tous  ceux  qui  altèrent ,  changent,    Falfifica- 
falfificnc    papiers  Roiaux  ou   put)lics /^^'^|;^^y^ 
doivent  être  punis  de  mori.  ihld*  art,  3.  yaux  ou 
fag.  290.  P"^^^"-.. 

6\  La  peine  de  more  aura  lieu  contre   painfica- 
cous  Financiers  de  quelque  état  ou  con-  teurs  d'Ac- 
dition  qu'ils  foient,  qui  auront  falfifié  ^^'^"j^^^"] 
Acquits ,  Quittances ,  Comptes  &R0I- 
les  de  montres.  Franç:ots  L  à  Château,' 
Briant^  fuin  1532  ,  art,  5.  ^ag,  292. 

;  ^\FaHjfe  mention  de  Contrôliez 

Les  peines  prononcées  contre  les 
Fauffaires ,  auront  lieu  contre  les  No- 
taires,  Tabellions  ou  G  refriers,  qui au- 
roienc  fait  mention  du  ControUe  fur  les 
expédicions  qu'ils  délivrent;  quoique 
les  minutes  n'aient  pas  été  controllées» 
Décl,  du  2  8  Décembre  1 73  4  ^ag.  291. 
4*.  Fatijfeté  an  fait  des  Bénéfices, 
Tous  les  Eccléliaftiques  qui  auront 
commis  faulTeté  au  fait  des  Bénéfices, 
doivent  ,  outre  les  peines  q^^'cxige  la 
qualité  du  fait,  être  déclarés  perpétuel^ 
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letnent  inhabiles  à  tenir  &  poffeder  des 
Bénéfices  dans  ce  Roiaume.   Hcriry  II, 
a  S»  Germain  en  Lare ,  fptln  i%^o^,rt, 
Téf^ag.  2Ç7,, 
5'.  Faux  Témoins  en  fait  de  Ma7ia(res 

&  fuvpofition  de  Pères ,  Mères ,  7«- 

tevtrs  ovi  Curateurs. 

Tous  ceux  qui  fuppofent  fauffemenc 
être  les  Percs  ,  Mères ,  Tuteurs  ou  Cu- 
rateurs Att  Mineurs ,  en  fait  de  Mariage; 
comme  auffiles  Témoins  qui  auront  cer- 
tifié des  faits  qui  fe  trouveront  faux  à  l'é- 
gard de  rage  ,  qualité  ou  domicile  des 
Contradkns  ;  feront  condamnés,  fça- 
voir  5  les  hommes  àTamendc  honorable 
&  aux  Galères  à  tems ,  ou  au  banni(fe- 
fiient  feulement ,  s'ils  n'étoient  pas  t\\ 
état  de  fubir  la  p::ine  des  Galères  ;  & 
les  femmes  à  l'amende  honorable  ,  &  au 
banniffenîent  à  tems,  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  neuf  ans.  (  1  )  Eàit  de  \6(^j 

6\   Faux  poinfons    dans  les  Ouvrages 

d'Orfévr.Y  e  d'Or  ou  d'Argent, 

Ceux  qui  calquent  ,  contreiirent  ou 

contrefont  le  poinçon  des  Villes  ,  dans 

lefquelks  il  y  a  jurande,  ou   les  poin- 

[1]  si  les  Témoins  ont  fe  foit  bien  proitvée,on  ne 
été  véritablement  trompés  les  punit  point  de  leur  er- 
eux-mçmessâfc  cjue  la  cho-    x^\xï.-,îd,noî,  i  »  ^<i^.  2^ 
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ons  des  Fccaiîers,  fcronc  condamnes  à; 

'aire  amende  honorable  devanc  la  prin- 
cipale Eghfe  du  lieu  où  la  fau(îecé  aura^ 
été  découverte;  Se  à  écre  pendus,  ain(î 
que  ceux  qui  fe  fervironc  defdics  poin- 
çon? pour  faire  une  faufTe  marque.  Louis 
XV-  DécUr,  du  4  janvier  1724,  art,  I « 
fag.  295. 

La  même  peine  de   mort  aura  lieu 
contre  ceux  qui  abuferoient  en  quelque: 
manière  que  ce  foie  ,  des  poinçons  de 
contremarque  des  Villes  où  il  y  a  Ju- 
rande ,  &  qui  les    enteroienc ,  foude- 
roient,   ajouteroienc   ou  appliqueroi^nc 
fur  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  ,  quîi 
n'ont  pas  été  portés ,  e(îayés  &  marqués 
dans  les  Bureaux  des  Maifons  commu- 
nes. Louis  XV,  DécL  du  i  p  Avril  1739 
ftrtn  I  fag»  3  00. 

^^.Faux  Témoins  en  Jnfllce, 

L'Ordonnance  de  15;  t,  relatée 
dans  le  préambule  de  l'Edit  de  Mars 
1680  ,  prononçoit  la  peine  de  more 
concre  les  faux  Témoin^  ;  mais  ce  mê-,- 
me  Edic  de  j58o  ,  aianc^  laiiTé  à  l'arbi- 
trage du  Juge  ,  de  prononcer  uiu'  peine 
moindre  que  celle  de  la  mort ,  contre 
tous  ceux -qui  commettent  le  faux^  hors 
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d'une  fon6iion  publique  ,  la  Jurifpra- 
dcnce  a  changé  ,  &  ne  prononce  plus 
que  la  peine  des  Galères  concre  les  fai)>£ 
Témoins,  vid.  not.  ^*fag,  284. 


titre;  xlii. 

DES   MALVERSATIONS 
DES    Officiers. 

l".  Les  f Piges, 

DEfenfes  à  cous  juges  de  prendre 
ou  laifler  prendre  aucun  préCenc 
des  Farcies  ,  à  peine  de  conculfion.  Ord* 
d'Orléans  ,  art,  ^l^f^g*  302  ,  07'  Ord% 
de  £ioisart.ii^,pag,'^o^. 

D'accepter  gages  ou  pcnfîons  des 
Seigneurs  du  Royaume,  prendre  pouc 
eux  j  leurs  enfans  ,  Parens  ou  domefti* 
ques  ,  des  Bénéfices  des  Evêques ,  Ab- 
bés 5  ou  Chapicres  des  ParoilTes'où 
ils  fonc  Officiers.  Ordo?î.  d  Orléans  y 
art,  44.   -pag,  302. 

D'écre  Officiers  Roiaux  &  Officiers 
des  Seigneurs,  Chapicres  ou  ancres  quel- 
conques ;  finon  leurs  Offices  Roiaux 
fonc  déclarés  vacans  &  impécrables* 
Or d.  de  B lois  ^  art.  ir'^. pag,   304. 

De  prendre  Vicariac  des  Prélaus  pour 
le  faii  du  cempoiel  ou  fpiricuel ,  &  de 
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.  fe  mêler  de  aft'aires  cl*aucres  perfonnes 

que  du  Roi ,  de  la  Reine  &  des  Princes 

du  Sang; ,  à  peine  de  privation  de  laucs 

.  écats .  ibid,  art,  112.  p^ig*  303. 

De  poftuler  ou  confulter  pour  les 
Parties  en  leurs  Sièges  à  peine  de  con- 
'  cuflion  ;  permis  feulcmenc  aux  Stjbfticucs 
dans  les  Sièges  inférieurs  de  poftuler  & 
confulcer  dans  les  affaires  où  le  Roi  n'ed 
pas  incerelTé ,  jaCqu'à  ce  qu'il  leur  aie  écd 
poùrvii  de  gages  ruffifans^^'W^  art^  115^ 
fag,  304, 

2*.  Les  Greffiers* 

Enjoint  à  cous  Greffiers  d*exerccr  îeur# 
?bffices  en  perfonne ,  d'enrrecenir  dans 
leurs  maîCons  nombre  Cuffifant  deClercs, 
&  de  ne  rien  exiger  au  <  delà  de  Icurt 
droits ,  à  peine  contre  le  Gre(îier,de  pri- 
vation de  rOtïice  ,  Se  contre  le  Clerc,de 
prison  &  piuiicîon  exemplaire,  Ordon* 
d'Orléans,  art,  77.  Vii^\  305:  ;  &  3  peine 
de  vie  contre  le  G^'-^.er ,  fuivant  Vart» 
160.  de  l  Or  don.  de  Bhh  pag,  305. 

3^.  Les  Notaires, 

Enjoint  aux  Notaires  de  tenir  frdé- 
lemenc  Regittre  des   A6ks  qu'ils  re- 
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çoivttir.  Or  don.  de  F'illiersCoîterets^  an. 
ly:^,  j?ag,  %o6. 

De  fianer  lefdits  KB-Qs.art.i'j^.thld, 
D'écrire    &  figncr  au  dos ,  quel  eft 
celui  des  d!U^Na:3if  es  qui  gards  la  Mi- 
nute, art,  ijf,lhid. 

De  ne  point  prendre  plus  grand? 
droits  à  caufc  de  ce  Rcgift'  c  ou  Proco- 
Ccle,  îhid,art,ij6,pag,  ^oy. 

De  ne  communiquer  ce  Regifîre 
qu'aux  Contraotans ,  à  leurs  he'.iciers  ou 
Succeffeurs,  fi  ce  n'eft  qu'il  en  fût  au- 
trement ordonné  en  Juftice.  an,  177, 
^hid. 

Et  enfin  après  la  GrofiTe  délivrée  à 
chaque  Pauie,  de  ne  plus  délivrer  qu'en 
v^rtu  d'Ordonnance  de  Juftice.  an,  1 78. 
ibid. 

Le  tout  à  peine  de  privation  de  leurs 
Offices ,  des  dommages  &  intérêts  des 
Parties ,  &  d'être  punis  comme  Fauiïai- 
res  ,  en  cas  de  Dol  évident,  an,  179. 
tbld. 

Par  rapport  aux  Greffiers  ,  Notaires 
ou  autres  Officiers  publics ,  qui  com- 
mettant le  Faux  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions.  Volez^au  Titre  précédent  dti 
faux, 

A  l'égard  des  Huiffiets  ou  Sergens  ; 
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voiez.  mt.  f.  pag,  ^oS,  ç^r  an  nt*  r^.  des 
Rebellions  à  fiifltce^  &  du  Bris  de  Prifon* 

TITRE    XLIII. 
DE     LA    CONTREBANDE, 

ET     DU     F  A  U  X-S  A  U  N  A  G  E, 

I*.  De  u  Contrebande, 
T,/^^  Eux  qui  débitent  de  faux  tabac ,  ^  ^^'''"  ' 

V^  OU  des  marchandiles  prohibées ,  bandiers 
&  cous  Uurs  receleurs  ,  complices  &ransarfnes^ 
fauteurs  >  feront  condamnés  ;  fçavoir  les 
hommes  pour  la  première  fois  en  500. 
liv.  d'amende  &  trois  ans  de  Galères; 
&  en  cas  de  récidive ,  aux  Galères  per- 
pétuelles ;  &  les  femmes  pour  la  pre- 
mière fois  à  être  fouettées  ,  marquées, 
bannies  pour  crois  ans ,  &  en  ^00.  liv» 
d'amende  ;  &  en  cas  de  récidive ,  à 
looo.  liv,  d'amende,&  au  bannidemcnc 
perpétuel ,  ou  à  l'Hôpital  à  perpétuité, 
Dec/,  du  2.  Aoiït  lj2ç.art,  6,pag.  3  14. 

2.  Les  Commis  &  autres  Emploies 
aux  Fermes,  qui  feroienc  d'intelligence 
avec  les  Contrebandiers ,  feront  punis 
de  mort,  ibid,  an,  2.  pag,  311. 

3.  Ceux  qui  feront  la  Contrebande 
après  avoir  été  ci-devant  emploies  dans 
les  Fermes  >  ferouc  condamnés  aux  Ga* 
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krcs  pour  cinq  ans ,  &  en  500.  liv.  cPa- 
mende  ,  quand  même  ils  n'auroîenc  écé 
ni  armés  ,  ni  actroupé:.  ibid»  an.   5^ 

Petraice  4*  "^^"^  Cabaretjcrs  ou  liucres  qui 
«îornéc  aux  donnent  retraite  aux  Contrebandiers, 
^°'^j'^^"' feront  condamnés  pour  la  première  fois 
en  looo.  liv.  d'amende  ,  &  pour  la  fé- 
conde fois  au  banniffement ,  ou  mémt 
s'il  y  échet ,  feront  punis  comme  corn* 
pliccs.  Si  les  Contrebandiers  les  ont 
forcés  de  les  recevoir,  ils  doivent  aver- 
tir le  Juge  ou  la  Maréchauffée  dans  les 
24.  heures,  ibid,  art.  J^fag»  313. 

5.    Il  eft  enjoint  aux  Habicans  des 
lieux  où  paflent  des  particuliers  attrou- 
pés   avec   porc  d'armes  &  ballots  fur 
leurs  chevaux  ,  de  fonner  le  Tocfin  ,  à 
peine  de  500.  liv.  d'amende  contre  U 
Communauté,  art,  8.  ihtd. 
^^^^l^'      ^'  Si  les  Contrebandiers  fe  ré/oltenr, 
qui  re"'ré-^^'^Commis"endre(rerontun  procès  ver- 
Tokent.     bal  qu'ils  enverront  dans  les  24.  heures 
au  Juge  ,  à  peine  de  perte  de  leur  em- 
ploi ,  &  même  de  punition  corporelle 
s'il  y  échet  ;  &  le  Juge  f  ft  tenu  d'en  in- 
ÉDrmerdans  24.  heures,  à  peine  de  300, 
liv.  d'amende  &  d'interdiction,  ibid^art^ 


i 
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7.  Ceux  qui  poicenc  en  fraude  du  ca-     contre- 
tbac  ,  des  toiles  p.inccs  Se  d'autres  raar-  band  ers 
xhandifs  prohibées,  avec  actroupeoif  ne  ^^èc  "po^c 
..au  nombre*de  cinq  &  porc  d'armes ,  Ce-  d'armes^ 
ronc  punis  ëe  more  ;  &  s'ils  font  accrou- 
ipcs  fans  porc  d'armes  ,  ils  ferooc  con- 
damnes aux  Galères  pour  cinq  ans  ,  & 
Cil  1000.  liv.   d'amende,  ibid,  an.  i. 
fag,  ^10. 

,      8.  Les  Contrebandiers   qui  forcent 
4es  poftes  &  corps  de  garde ,  feront  pu- 
.ris  de  more ,  quand  même  ik  feroi.nt 
.moins  de  ci.iq  ,  &  n'auroicnt  poinc  pouc 
lors  de  wTxlnmli^^.tbid,  an,  '^,p,'^ii» 
9.    Ceux    qui  auront  concrefaic  ou 
•fijppofé   faulTemcnc  le  cach.c   du  Fer- j^,^^°"^''J*' 
.mier  ou  des  Fabriquant  de  tabac  ,  feront  quicontre- 
..pour   la   première  fois   condamnés  en  ^^^''J /^^^^" 
cinq  ans  de  Galères ,  à  lameude  hono-  Fêraier* 
rable,  à  1000. liv.  d'amende,  îc  en  cas 
jdt  rc'cidive  •  aux  Galères  perpétuelles. 
Déclarât,  dît  ij»  O^ohre  1 6yQ,  an,  i  jr, 

10,  Il  eft  défendu  fons  pfécexte  de  c.^,xqiî 
la  qualité  de  Déchargeur  de  Vin,  d'aller  abu(\n-:  de 
au-devant  des  Voitun-^rs  ,  recirer  ^«^"rsJl^^j^'l'J'^^^'^.^ 
Lcccres ,  fe  charger  de  faire  les  déclara- gêur  de  vin 
tions  aux  ciicrée^  ,  ni  même  d'eEitrer 
«ians  les  Bureaux  à  cet  eiFec ,  à  peine  du 
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fouec5du  banniffementjde  looo.  liv.  d'à* 
mende,&  des  Galères  en  cas  de  récidive, 
Ordo?h  des  ^y  de  s  &  entrée  v  âge  3  op. 

2'.  Dh  Faux- Saunage, 

Les   Faux  -  Sauniers    fonc   ceux  qui 

débicenc    du  faux  -  fel, 

'Ptiwts      I.  Les  Faux-Sauniers  attroupe's  avec 

eontre  ks  armes  au  nombre  de  cinq  au  moins ,  fe- 

differemes  ^^^^^  p^^j^jg  ^jg  morc.  Ceux  Qui  feronc  ea 

fortes      de         .  f  ,  .  ^  -  ^ 

Faux  Sau- moindre  nombre,  mais  avec  armes ,  le- 
niers,        fonc  condamnés  la  première  fois  en  crois 
ans  de  Galères,  &  punis  de  more  en  cas 
de  récidive;  les  Faux-Sauniers  à  porte- 
col  fans  armes,  en  200.  liv,  d'amende, 
&  en  cas  de  récidive  aux  Galères  pouc 
cinq  ans  avec  300.  liv.  d'amende.  Ord, 
àes  Gabelles  de  1680.  tit,  17.  art,  3.  p. 
3  14.  d*  DécL  du  yfmllet  1704.^.  3  19. 
2.  Les  femmes  &  filles  coupables  de 
Faux  -  Saunage  ,   feronc  condamnées  I3 
première  fois  à  100.  liv.  d'amende ,  la 
féconde  fois  au  fouec  avec  300.  liv.  d'a- 
mende ;  la  croifiéme  au  fouet,  à  300.  liv, 
d'amende  &  au  banniiTemenî  pcrpecuel. 
Ordon,  des  Gabelles  de  i68q.  ?/>>  17. 
^rr.  5. /?^^.  3T5. 
Paiement      ^.  Les  complices  du  Faux-Saunage  , 
^es^  *^^""fg|.ont  ccnus  folidairemenc  de  coucesles 
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amendes  comprifes  en  une  même  con- 
damnacioii.  art,  4.  Ihid, 

4.  Fauce  de  paier  Tamende  de  loo; 
li^.  dans  le  mob  ,  le  Faux-Saunier  fera 
iCondamné  .à  êcre  fouetcé  ,  marqué  & 
en  200.  li/.  d'amende  ;  faute  de  paiec 
celle  de  303.  liv.lcs  hommes  feront  con- 
damnés à  crois  ans  de  Galères  ,  &  les 
femmes  à  cinq  ans  de  bannidcmcnc  du 
RelTorc  du  Grenier  à  Sel  où  le  déiic  a 
été  commis,  ihld.  an.  8.  l^^ge  316. 

7.  Les  maris  feront  tenus  folidaire- 
ment  &  par  corps  de  toutes  les  condam- 
nations   pécuniaires  prononcées  contre 
leurs  femmes.  Z)^^/.^/^  \'}^*  M^irs  i58j. 
J^ge  ^\%. 

.  6*  L-^s  Faux  '  Sauniers  qui  n*onc  pas  faux  Sau- 

ij'.  I  r  nier    non 

encore  atteint  1  âge  de   14.  ans  >  lerontàgé  de  14 
feulement  condamnés  aux  amendes  pro- ans» 
noncées-ci-dcQus  >  au  paiement  defqueU 

,  les  leurs  Peres  &  M>res  feront  contraints 
même  par  corps ,  lorfque  leurs  enfans 
demeureront  avec  eux  ;  fans  que  le  dé- 
faut de  paiement  puiff»  être  converti  en 
peine  atïli6iive  con-.re  eux  ,  fauf  en  ce  ' 
cas  à  enfermer  les  enfans  dans  les  M  li- 

Xons  de  correcUon.  DécL  du  iz^fuln 
1722.  an,  ^-&  S'  P^g^  328.  Incapables 

7»  Ceux  qui  ibiic  incapables  de  fer-  iv  ul^Zt 

Iwes. 
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YÎr  fur  les  Galères ,  &  qui  font  hors  d*e-i 
tac  en  méme-cems  de  paier  l'amende,  fe- 
ront fo  ne  u  es  &  flécris  feulement  5  lorf- 
qu'ils  n'auroi")t  été  condamnes  qu'à  fix 
ans  de  Galères, &  de  plus  bannis  du 
Roiaume  à  perpétuité  ,  s'ils  ont  éce'  con- 
damnés à  ç.  ans  de  Galères  ;  &  la  peine 
de  mort  aura  lieu  conre  les  Infradieurs 
de  Ban.  Ordon  des  Gab,  tît»  17.  art,  7. 
•page  3  1 6. 
lesOffi-      8,  Les  Commis,  Capitaines  ,  Gar- 
CommisauCÎ^s  >  Offîciers  dcs  Gabelles  ,  &  autres 
Sel  faifant  Prcpofés  par  l'Adjudicataire  ,  feront  pu- 
^^^  ^^""nis  de  mort,  ainfi  que  les  Officiers  éz$ 
Greniers  à  Sel ,  &  des  dépôts ,  lorfqu'ils 
feront   convaincus   de    Faux  -  Saunage. 
S*ils  ne  font  coupables   que  de  collu- 
(îon  avec  les  Faux  -  Sauniers ,  leurs  Of- 
fices feront  confifqués  avec  incapacité 
d'e4i  tenir  d'aucres  à  l'avenir,  ibid,  art» 
ïo,  II  &  12.'  fage  y.j. 
FâuxSau-      ç^  fous  coupables  de  Fâux-Sauna2;e   ■ 
ms  de  *  C[ui  déclareront  un  faux  nom,  ou  un  faux 
faux  iioms.  domicile  ,  feront  condamnés  ,  fçavoir 
\ts  hommes  en  cinq  ans  de  Galcres ,  & 
les  femmes   au  banuKîemenc  de   trois 
ans,  DécL  du  \2*  ftiin  j-jll*  art,  i.  & 
Homme  2.  fage  322. 
&lu  sIl        ^^'  Qiiiconque  fera  trouvé  dans  la 

campagne 


me. 
rans 
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campagne  faifi  de  faux  SA  ,  fera  puni 
comme  Faux-Saunier  ,nonob(lanc  coiiccg 
Déclarations  qu'il  Ta  achiLté  pour  Ton 
ufage.  DécL du  17,.  Mars  1 6 8 8.  /?.  3  \  8. 
II.  Touc  Noble  qui  fera  convaincu 
cle  Faux-Saunage  ,  fera  déclaré  déchu  , 
lui  &  fa  pofterité,  de  tous  les  avantages 
delà  Nobleffc.  Or^o?2.  ^e-j  Gabelles,  tit, 
17.  <irt,  il'f^ge  318. 


TITRE    XLIV. 

DES  USURPATEURS  DE  NOBLESSE. 

LEs  Uiurpaceurs  dcNobîcnTc  doivaic 
écre  punis  par  des  amendes  arbirrai- 
rcs,  au  paiement  defquellcs  ils  fcionc 
contraints  par  toutes  foites  de  voîcs.Or^, 
dOrienns  art.  i  10.  page  ^25. 

Les  inftances  de  NoblefT» ,  rcftécs  iû- 
décifes  après  la  recherche  de  i5g<5.  fi  iies 
en  1727  ,  font  attribuées  à  la  Cour  des 
;^^ydes.  vlâ.  not.  a  ih'id. 

TITRE     XLV. 

DES  GARDES  ET  RECELE'S 
DES   Corps    morts    des    BENE?iaii?»s. 

IL  eft  défendu  de  cacher  &:  de  ga.dcr 
les  Corps  morts  des   Béncficicrs ,  à, 
peine    dç   conftfcation  de  co  ps  ôc  de 

E  ^ 
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biens,  (  I  )  d'une  grofle  amende  ,  &  eà 
oucre  ,   concre  les  Eccléfiaft;ques  ,  de  la 
privation  des  Bénéfices  donc  le  défunc  ' 
étoic  •  ticulaire.  Oràon,  de  Vïlliers  Cotte» 
rets  en  i  $^ç.art,  ^ 6, -page  -^2 j. 

On  peuc  voir  la  Police  établie  pouc 
prévenir  ce  crime  j  avec  TOrigine  de 
i'aîcribution  du  Grand'Confeil  ,  pour: 
connoîcre  de  ce  délie,  dans  une  Décla- 
ration du  9.  Février  lô^j.pag.  5  27. 

TITRE     XLVI.  ^ 

DES     CR  IMES 
EN    FAIT    d'Imprimerie. 

I.T    ES  Libraires  qui   contrefont  le 
JL^  non:i  d'aucrui  >  feront  punis  com- 
me  FaulTaircs.    Henry  1 1,  à  ChàteaU" 
Brkintle  27.  fttln  i ^^i, art. ç, -page  331. 
2o  Ceux  qui  céguitent  ic  nom  ou  le 
lieu  dans  leqijcllcs  Livres  ojnc  été  impri- 
més y  feront  punis  pstconfifcacion   &C] 
aoi.nde  arbitraire.   Charles  IX*  d  Paris 
le  10.  Septembre  1^12.  art,  lo.  tbid, 
3.  Détenfes  d'imprimer  aucuns  Livres 

(  I  )  Le  Grand  Confeii  c-rand  Confeiljijui  enjoint 

prononce  la  peine  dd  ban-  de  faire  innner  ,  âuffi-tôc 

lîiff.mcr.ccoEtvsto'.  3  ceux  après  ia •  mort  qqs  Bénéfi- 

<juj  te  lende.rc  coupp.ble cie  .  ciets.  vid^ ?iot»  O.^ag.} 30^ 
ce  crime.  AiTêt  lecejic  du 
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fans  Privilège  du  Roi ,  à  peine  de  perdi- 
tion de  biens ,  &  de  punition  corporelle. 
Or  don,  de  Moulins  art.  78.  p^^^.  332; 
&  à  peine  de  confifcanon  de  corps  & 
de  biens.  Louis  Xlîh  a  Paris  en  fanvler 
1626.  ibtd, 

4.  La  confifcation  &  Tanfiende  arbi-. 
traiie  auron:  lieu  contre  cous  ceux  qui 
font  imprimer  des  Livres  en  Païs  écran- 
gcr.  Charles  /X,  Paris  10.  Décembre 
1572.  art,  10.  ibld. 

5.  Il  n*eft  pas  permis  d'imprimer, 
vendre  ou  débiter  aucuns  Livres  concer- 
nant la  Religion  ,  qu'ils  n'aient  e'cé  au- 
paravant examinés  pir  des  DoC^  urs  en 
Théologie  ,  le  tout  à  peine  de  coiftlca- 
tion  de  co-ps  &  de  bisns.  Hen'-y  II.  h 
Fontainebleau  le  il.  Décembre  1547. 
page  335;. 

6.  Détenfes  aux  Compagnons ,  &  Ap- 
prentifs  ,  de  faire  monopoles  ,  d'avoir 
encre  eux  aucun  Capitaine  ou  Lieute- 
nant ,  ou  Chef  de  bandes  »  Bannières 
&  En[eignes ,  de  s'afTvmbler ,  &:c.  Fr^n^ 
fols  I^  a  Fontainebleau  le  21.  Décembre 
ïy^i.  art,i»&  2.  pa^ei^-^j. 
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TITRE     X  L  V  1 1. 
DES    D'  E  L  I  T  S 

COMMIS     PANS     L  JE.  S      BoiS. 

ON  paiera  dans  ce  Tkre ,  i^Des 
Délies  dans  les  ventes  &  adjudi^ 
calions  d^s  Bois  du  Roi. 

2^.  Des  Délies  par  rapport  aux  ufage?. 

3^  De  rabbatcetnenc  ou  enlèvement 
des  Fluîcs  des   arbres. 

4^.  Des  Délits  dans  le  Panage. 

5^.  Des  Délies  en  menant  les  Porcs 
en  glandée, 

6"*.   Des   Cendres. 

7^  Arraehe-r  des  plants. 

8*.  Charmer ,  brûler  ou  enlever  Té- 
€orce  des  arbres. 

ç.  Enlever   bb^cs  ou  terres. 

lo'.  Marche t  de  nuit  dans  les  Forées 
avec  inftrumens. 

■II'.  Arracher  les  Irîfcriptions  fur  les 
potcauK. 

12'.  Précautions  pour  la  conCerva- 
tîon  des  Forées. 

î*.  Les  De  lits  dans  les  ventes  &  adju' 
d'ications   def  Bois  du  Rot, 

Les  Marchands  qui  feroienc  a(Tocîa- 
tions  fecietes  >  ou  qui  empêcheroienc 


_  TITRE  XLVI!.  loi 
par  voies  indirc6lcs  ks  enchères  Ci\^  les 
bois  du  Roi ,  ou  qui  fo-rareroient  mo- 
nopole ou  complot  ,  foie  de  vire  voix, 
toic  par  ccrii>  de  ne  poioc  enchcrir  les 
uns  fur  les  autres ,  feront  condamnés  à 
ui>c  amende 'arbitraire  qui  ae  pourra  ccrc 
moindre  de  ïooo.  liv.  &  bannis  des  Fo- 
rêts ,  outre  la  confi  cacioiv  des  vertes. 
Or  don»  des  Eanx  &  Forets,  th,  de  ^  AÇ-^ 
fiette  ,  BalUiv^ge  ,  MartelUge  &  Fcnts 
des  Bols  ,  art,  2 1 .  J>^i:ge  338. 

Les  Adjudicataires  qui  prcndroicn': 
d*âutres  Bois  qu3  ceux  corr:pri3  dans 
leurs  ventes  ,  feront  punis  comme  s'ils 
avoient  volé.ihld.  art ,  ^^,p^.ge  5^8. 

Dcfenfes  aux  Adjudicataires  d'is  bois^ 
du  Roi ,  ou  à  ceuK  des  bjis  des  Pa  ti- 
culiers ,  joignans  aux  bois  duR  ji.  d'en 
flonncr  pour  faîaire  à  l.uri  Ouvriers  ,  à-, 
peine  de  repondre  de  cous  les  Délits  qui 
fe   coromcccront    jufqu'au    recollement 
•  des   ventes  :   &  dcfenfes  aux   Ouvriers 
d'emporter  en  fortant  de  kur^  aitéiiers 
aucun  bois   de  quelque    nature  que  ce 
foit  ,  à  peine  de  50.  liv.  d'amende  pour 
la  première  fois,  &  de  puniâon  en  ré- 
cidive, ibld,  tir.  De  U  Police  &  Con- 
fervntlon  des  Eaux  ,  Forêts  &  Rivières,- 
art*  26.  page  54^. 
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Il  eft  défi^ndu  à  cous  Marchands  de 
peler  les  bois  de  leur  vente  étant  debouc 
&  fur  pied,  à  peine  de  500 .  liv.  d'amen- 
de, &  de  coniifcacion.  ibid,  art*  2*6,  page 

34>-; 

Il  leur  ed  parcillemenc  défendu  de  te- 
nir atccliers ,  ni  faire  oiiv-f ir  bois  ailleurs> 
que  dans  les  ventes,.à  peine  de  100.  liv. 
d'amende  &  de  conFacation.  art,2ç,ibid. 

Nul  ne  pourra ,  foie  pendant  la  nuit  , 
foit  aux  jours  di  Féce ,  faire  travaillée 
dans  les  vcnces  en  coupe,  à  peine  de 
100.  ii'/.  d'annerde.  tit.  de  VAjJ.BatlL 
Aiar,  &  vente  des  bols  art^^ç,tiag»  339* 

2.  Délits  par  rapport  aux  ufages 

Tous  les  bcftiaux  des  ufagers  d*une 
rnérne  ParoifTe  ,  doivent  être  marqués 
d'une  niéme  marques  &  conduits  en- 
femble  par  un  même  chemin  défigné  par 
lès  Officiers  de  la  Maîciifc  ,  fans  qu'il 
fyic  permis  êizn  changer  ,  à  peine  de 
confifcation  de  beftiaux  &  d'amende  ar- 
bitraire contre  les  Propriétaires  ,  &  à 
p  ine  de  punition  exemplaire  contre  les 
Pâces  &:  Gardes,  ibid.tlt.  des  Droits  de 
Fâtnra^e  &  de  Partage  art.  6.  page  339. 

Il  eft  dcfeadu  aux  Habicans  Ufa^ecs , 


TITRE  XLVn.  îo? 
d'evoier  kurs  bcftiaux  feuls  ,  &  non  en 
commun  ,  dans  h  foiéc  ,■  à  peine  de  ip. 
liv.  d'amende  pour  la  première  fois  de 
confifcicion  pour  h  féconde  fois  ,  &  de 
piivation  de  coutufage  pour  la  croifiéme; 
ce  qai  au^a  lieu  même  conrre  les  Sei- 
gneurs jo'jiffans  di  droic  comnne  Habi- 
tans  ;  &  fi  on  envoioic  les  bclii^jux  feuls , 
fous  préccxte  de  baux  on  congés  des  Of- 
ficiers 5  Receveurs  ou  Fermiers  du  Do- 
maine ,  on  prononccroîc  dès  la  première 
fois  l'amende  de  loo.  liv.  &  la  ccvaCca- 
tion  des  befliàux. ibîd,  art,  8.  e;*  i  i,p.^g. 

Tous  Ufagers  qui  prêceront  leurs  noms 
ou  leurs  maifons  aux  Habicans  des  Villes 
&  ParoifTes  voiiines  pour  retirer  leurs 
beftiaux  ,  feront  condamnés  la  première 
fois  en  yo.  liv.  d'amende  ,  ôc  la  féconde 
prives  de  touc  uGî^e  ,  &  les  beftiaux 
confifque's. //'iW.  art,  lo.  page-^^o* 

3".  Abattre  on  enlever  Us  fruits  d^i 
arbres, 

Défenfes  aux  Ufagers  ou  autres, 
d'abaccre  la  Ghndce  ,  peine  ou  ancres 
fruics  .des  arbres,  amafferou  emporter 
ceux  qui  feroienc  tombes,  à  peine  de 
joo,  liv  d*aiiiende.  ihlà,  tlt.  de  U  PoL 
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f^  Conferv,  des  Forêts  ,  Eaux  &  Rivlc'^ 
res  ,  art,  27.  fage  345*. 

4'.  Fanage, 

Tous  Ufagers  ou  aucres ,  ayant  droîc 
de  pamgt  &  de  Pâturage  ,  ne  peuvenc 
mener  dans  les  bois ,  ni  n^éme  dans  les 
bruieres,  les  bêtes  à  laine  ,  à  peine  de 
confifcancn  &  de  3.  liv.  d'amende  par 
bétjs;  &  les  Bergers  ou  gardes  feront 
condamnés  la  première  fois  314.  liv.. 
d*aiTe  de  ;  &  la  féconde ,  ferot^c  fouec- 
tcs  &  bannis  des  Refibrcs  de  la  Maicrife.. 
jhld.  tit,  des  droits  de  Pâturages  &  de 
Parages,  art,  i  2.  fage  341. 

5^'.  Porcs  en  glandé e^ 

I!  n'eft  pas  permis  de  racccre  les  porcs 
en  glandee  dans  \qs  Forées  du  Roi  »  à 
Dioins  qu'on  n'en  aie  le  droic ,  à  peine 
de  100.  liv.  d'amende  &  confifcation  ;. 
&  feiontles  Maîtres  refponfables  de  leurs 
gardes- cochons,  thld.  ttt,  des  PanageSy 
Glandées  &  Patffons ,  art.  4.  "fage  3  3  9» 

6^  Faire  des  Cendres. 

DeTenfes  de  faire  des  cendres  d^ns  fes. 
Forées  du  Roi  à  peine  d'amende  arbU 
icaire ,  &  de  conftfcacion  des  bois  vea^ 
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^s  ,  ouvragi^s  &  oucils ,  à  moins  que  Is- 
rnarché  n'en  ait  ccé  ù'n  en  vcrcu  de  Lcc- 
cies  Patentes ,  &  re^irtré  au  Greffe  de  la 
Maîtrife  ;  auquel  cas  on  ne  poucva  faire 
des  cendres  que  dans  les  ^Uc:s  aiarquées 
parles  O.ïicicrs  de  la  Mâicife;  elles  ne 
pourront  être  façoances  que  dans  les 
ventes ,  '6c  les  tonneaux- ne  pourront  étr« 
Cîanfporte'ï,  qu'avec  «a  marque  du  Mar- 
teau du  Maj-choiid  ,  à  peine  de  conhCca- 
tion  &  d'aanende  a;bitiâire.  ^^/^.  m.  ^^ 
la  Polie.  &.  Conferv.  cjrc,  an,  ic;.  20,  d" 
2.1.  f^ge  34r. 

7*.  u4rr>:cher  des  Plants, 
ïl  eft  detei-idu  d'a.jacher  aucun  planer 
de  Chênes  ,  Charmes  ou  autres  bois ,  à 
peine  de  5-00.  liv.  d'amende,  &  de  pu*^ 
nicion  exerrîplaire.  thuLart.  1 1  .p.  ;  41 . 
8*.  Char?ner  t  brûler  ow enlever  Técorce 
des  arbres. 
Il  efl:  pareillement  détendu  de  char-- 
lïi^r  ou  brûler  les  arbres  ,  on  d'en  enle^ 
ver  l'ccorce  ,  a  pci^ie  de  pnnicion  corpo- 
relle, ihid.  art,  2ï.  /7.e^e  544.- 

9'.  Enltver  fables  cH  terres,- 
DéFenfes  d'enlever  fables,  terre? ,. 
niarre?  ou  argiles  dar,s  i'eicuciuë  &   aux 
î:eins  des  Forcxs  du  Roi,  ni  faire  de 
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la  chaux  à  ccnc  perches  de  diftance  ,  a 
peine  de  ^ ooMv .d'itnciidcàhtd,  art,  12. 
page  ^^2, 
10^.  Marcher  de  mut  dans  les  Forets 
avec  inftrnmens» 
Ceux  qu'on  trouvera  la  nuit  dans  les 
Forées  ,  hors  les  rouïes  &  grands  che- 
mins 5  avec  Serpes ,  Haches ,  Scies  ou 
Coi^nées ,  feronc  mis  en  prifon  ,  quand 
même  ils  feroienc  U  agers  ,  &  condam- 
nés pour  la  première  fois  en  j.liv.  d'a- 
mende j  pour   la  féconde  en  20.  liv.  & 
pour  îa  croiliéme  bannis  de  la  Forêc.i^/^. 
art,  1^'fage  345. 
I  X^.  Arracher  les  tnfcrl filons  fur  les 
Poteaux, 
Défenfcs  d'arracher ,   emporter ,  ou 
lacérer  les  infcripcions  qui  font  dans  les 
Forets  fur  les  poteaux  pour  indiquer  les 
chemins,  à  peine  de  300.  liv.  d'amende 
&  de  punition  exemplaire,  tlt,  des  routes 
C^  chemins  Rola:iX  es  Forets  ,  &  mar^ 
chspleds  des  Rivières,  art,  6,  page  3  48. 
12^.  Prè camions  pour  la  conservation 
des  Forets, 
Pîantâ-      Il  n'eft  pas  permis  de  planter  des  bois 
!:  ^'^"^  \  moiis  de  cent  perches  de  diftance  des 
Forées  d-j  Roi ,  fans  une  permiliior^  ex- 
picifs,  à  pciai  dw  joo.  liv.  d'ameiide  , 
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Zi  de  confifcation.  ///.  de  ta  Poi,&  con- 
ferv.  &c,  art,  6.  page  341, 

Il  eft  décendu  à   tous  vai^abonds  de     ^^^'  ''^^^ 
Dacir  des  mauonslur  ptrche  ,  a  plus  de  maifons  & 
deux  lieues  des  Forêts ,  à  peine  de  puni-  -^^reaux, 
tion  corporelle,  ihid.  art,  17.  p,-îge  342. 

Il  eft  aulîi  défendu  à  coûtes  perfonnes 
de  conftruire  Châteaux  ,  fermes  ou  mai- 
fons  ,  à  une  moindre  dillance  qu'à  une 
demi  lieue  des  Forets  du  Roi ,  à  pk-ine 
d'amende  &  de  confifcanon  du  fonds  , 
ain(i  que  des  bdcimens.  an,  iB.  ihid. 

Les  Cerclicr ,  Vanneurs ,  Tourneurs ,    Par  rap^ 
S::botiers  ,  &c  ne  peuvent  avoir  d^is  ac-  Py^  auxat^ 
teliersqua  une  demi  ncue  des  Foret?  du 
^Roi ,  à  peine  de  confifcation ,  &  100.  li^. 
d'amende,  ibid*  an,  23.  ph-y^e  344. 

Ceux  qui  ont  des  maifons  dans  les 
Forêts  du  Roi  ou  fur  leurs  rives ,  ne  peu- 
vent y  faire  aucun  corbrnerce  ,  ni  tenir 
atteliers  de  boi-:,  ni  fa^ré^pîus  grand  amas 
que  ce  quitft'ne'ceiTaire  pour  leur  chauf- 
fage ,  à  peino  de  contîfcution ,  amende 
arbitraire  &  démolition  de  leurs  maifons, 
ibld.  art.  10.  p.tge  3  4  j .. 

Les  Sergens-  à-  garde  &  aur.-es  Om-     Pai>  ra-> 
ciersd^s  Forces ,  ue -potirronc  ccmivta- P^,ï5 .  ^^'^ 

'  .  ,    ,,        01hci€rs 

.  verne  ,  m  exercer  aucun  ai  et  j^r  ou  ion  de,-    Mai- 
emploie  de  bois  >  à  peine  de  defiicution,  '^^^'^"• 
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loo.  liv.  d'amende  &  confifcatioir  des 
bois ,  qui  fe  tiouveronc   dans  leuis  mai- 
fons.  art,  31.    thld. 

Touc  inutile  ou  vagabond   eft  tenu 
"Px:  rap-  ^^.  (^  retirer  à  d  eux  lieues  des  ForGC> ,  k 

port    ^.ux         .         , , ,  .  ^ 

inutile-  ou  pcioe  d  être  mis  au  Carcan  pendant  ctois 
vagabonds.  j(jur s  de  Marchc  confécutifs  &  détenu- 
un  mois  en  prifon  :  ceux  qui  leur  don- 
neronc  recraice  ,  feronî:  condananés  en 
500..  liv.  d'amende  ,  &  déclarés  rcipon- 
fables  de  routes  les  amendes  prononcées- 
contre  les  inutiles.  Ibid*.  art*  3,5^  ,  36  & 
^7.  page  1,^6.. 

Si  les  inutiles  ont  changé-  de  nom  pour 
n'ctre  pas  reconnus ,  ih  feront  condam- 
nés aux  Galères  ,  s'il  font  en  état  de  (er- 
vir;,finon  en  d'autres  peines  exemplaires 
&  arbitrai r es. (  i)  thid.  art,  38  .page  '^Ji^J^ 


T  I  T  R  E     XLVIIL 
DES    D   FE  I-  T  S 

C  O  N  C  E  R  N  A  N  T     L  A.      C  H  AS  S  E.. 

SE  p  T  objets  dans  ce  Ticrc  ,.!'•  C^vi% 
qui  portent  des  armes,  à  fi^u  tant  de 
jour  que  de  nuit. 

(I  )  Sur  \e.s  voleur?  (1an«;lèî  hois..yôyeT^le    Ctif* 
fuiéme  oijet  du  Titre-  fuïvxnt,. 
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2\  Les  GÂ^ntils-hommes  &  Seigneurs. 
y.    Les  roturiers    &  autres  n'aianc 

■point  fîcf, 

4'.  Les  tendeurs  des  lacs  ou  pièi^es- 

5'.  Les  Voleurs  dans  les  bois. 

6'*  Précaucions  pour  conferver  le  gi^ 

bicr. 

j\  Cqux  qui  troublent  les  Officiers 

des  Cha(îes  dans  leucs  fontiions, 

t\  Ceux  (jhI  portent  dh  armes  à  fm  p 
tant  de  jour  qm  de  nnit,. 

n  eft  défendu  à  tous,  excepté  à  ceux 
aufquels  les  Edits  &  Ordonnances  le 
permettent ,  de  porter  des  armes  à  feu 
brifées  par  la  crolîe  ou  par  le  canon , 
&  des  cannes  ou  bâtons  creufés ,  à  peine 
de  confifcaâon  &  100,  L. d'amende  pour 
la  première  fois ,.  &  de  punition  corpo^ 
rdlc  pour  la  deuxième  fois;  les  ouvriers 
€[ui  en  fabriquent  ,  punis  corporelle- 
ment  dès.  la.  première  fois.  Ordon,  des 
Eaux  &  Forêts  ,  tiu  dej  Chajfes  art,  3.,. 
-page  350.  &  art.  5 .  page  3  j  i . 

Défcnfes  fous  les  mêmes  peines,  pouf 
la  première  8û  deuxième  fois  ;  de  chaf- 
fer  à.  feU'  ou  entrer  de  nuit  avec  armes 
à  fhu  dans  les  bois  duRoi  ou.des  Par.- 
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ticuliers  ;  excepté  feulemenc  les  Gardes 
&  Sergens  en  habit  de  livrée  ,  qui  peu- 
vent y  poitcr  des  piftoltts  tant  de  nuic 
que  de  jour  ,  fans  qu'ils  puiffenc  néan- 
moins porter  arquebufe  à  rouet  ou  fufilî, 
s'ils  ne  font  pas  à  la  tuite  de  leurs  Capi- 
taines ,  à  peine  de  5'o.  liv.  d'amende  & 
defticution  de  leurs  charges,  ihii^art,  ^^^ 
6  &  j»  page  350  &  351. 

2°.  Gentils- hommes  &  Seigneurs. 

Tous  Gentils  homnnes  &  Seigneurs 
peuvent  chalTer  noblement  fur  leurs  Ter- 
res à  force  de  Chiens  &  d'Oifeaux  ,  ex- 
cepté le  Cerf  &  la  Biche ,  &  pourvu 
qu'ils  foient  à  une  lieue  des  plaifirs  du 
Roi  :  ils  le  peuvent  aulTi  fur  tous  les 
Oifeaux  ,  tant  fur  leurs  Terres  que  fur 
les  Etangs,  Marais  &  Rivières  du  Roi. 
iblâ,  art,  1 4.  d'  I  5.  fage  3  y 8. 

11  leur  eft  défendu  de  chi(Ter  dans  les 
Forêts  &  Plaines  du  Roi ,  à  peine  de 
défobéinance  &  de  15.  liv.  d'aaiende^ 
ihid,  art.  13.  page  3^3. 

La  Chaite  aux  Chiens  couchans  dl 
défendus ,  ainfi  que  Tufage  de  tirer  en 
volant  à  crois  lieues  des  plailîrs  du  Roi  , 
à  peine  de  200. 1.  d'amende  la  première 
fois ,  du  double  la  féconde ,  &  du  ban- 
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m(Temenc  perpécuel  hors  de  l'éccndiie  de 
la  Mjîcrife  pour  la  croifiéine  fois.  Il  n'y 
a  que  les  G-nûlî-homm-s  &S:igicars 
de  Paroi(îe  ,  aufquels  on  referve  le  droîc 
de  chafTcr  en  volanc ,  à  crois  lieues  dss 
plailirs.  tbîd,  art,  i6,  &  17.  page  3  5 8  6c 

359- 

Defenfes  à  coûtes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  qu'elles  foienc  ,  de  chaiTer 
dans  les  Capicaineries  Roiales ,  fans  une 
permilTion  exprcfTe.  ibid. an,  lo.p.  7,60, 

Tous  1rs  Seigneurs  Hauts  -  Jufticiers 
ont  droit  de  chalT^r  dans  l'e'cendtye  de 
leur  Haute  Jallice  ,  même  quand  le  Fief 
ne  leur  appartient  point ,  pourvu  dans 
ce  cas  qu'ils  chalT^-nt  en  perfonne  feu- 
lemcnc ,  &  fans  empêcher  le  Srigneur  de 
Fief  de  chafTer  lui-même.Quand  la  haute 
Jufticc  eft  divifée  entre  plufieuis ,  le 
droit  de  cha(ïc  appartient  à  celui  qui  a 
la  portion  la  plus  confideraWe  ;  iS:  H  les 
portions  font  e'gales  ,  c'eft  à  celle  de 
l'aîné,  ibid»  art  26,  é"  27. page,  7,6  ly& 
362. 

Défcnfes  à  toutes  perfonnes  d'établir 
des  gar  nues  ,  quand  elles  n'en  ont  pas 
Titre  fuffifint ,  à  peine  de  5-00.  liv.  d'a- 
mende 6c  de  dcft  u^ioa  de  la  garenne. 
ibid»  art»  l  p .  page  3  jp. 
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Il  cft  aulTi  défendu  à  tous  cç\}%  q\jî 
ont  drok  de  cha(Ter ,  de  le  faire  à  pied 
ou  à  cheval  fur  les  terres  enCcmencécs  y 
depuis  que  le  bicd  eften  tuiau  ;  &  dans- 
les  vignes  depuis  le  premier  Ji^al  juf- 
qu'après  la  dépouille  ,  à  peine  de  priva- 
tion de  couc  droit  de  chalTc,  de  yoo.  liv^ 
d*amende  &  des  dominâmes  &  imc.étS' 
envers  les  propriécaires  &  ururniKiers.. 
ihtd.  art,  i8.  fage.  359. 

3'.  Roturiers  Û  autres-n'mant  poim  Flefl 

Il  c{î  défendu  aux  Niarchands ,  Bour- 
geois 5  Arcifans:  ,  Païlans  &  Rocuriers 
n'aiant  pas  Eief  ,  de  cha(Ter  quelque  parc 
que  ce  foie  à  peine  de  1 00.  liv.d'anciendfl 
pour  la  première  fois ,  de  200.  liv,  pour 
la  deuxième,  &  pour  lacroifiémed  êcr« 
mis  au  Carcan  &  bannis  à  perpétuité  du 
ReflTort  de  la  Maicrife,  fans  que  les  Juges 
puilTent  modérer  la  peine,  ibid,  art.  28^ 
■fage  %  6  2, 

L'Ordonnance  de  160  î ,  règle  depme 
Part,  1 1 .  fage  353.  ]ufcjîth  l  article  24;.- 
les  différences- amendes  &  les  différences 
peines  qu'on  doit  prononcer  contre  ceux 
qui  chaffenc  tanc  aux  Cerfs ,  Biches  ,  & 
Faons ,  qu'aux  méi.ués  bêces  ;  l'art,  de 
VQrdon.  des  Eaux  &    Forets  tit,  des- 
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Vhdjfes  page  3Ç0  ,  défend  de  prononcer 
en  aucun  cas  la  peine  de  more  pour  le  faic 
decha{re,&  l'art,  i,  de  l'Or  don,  de  160  j, 
aocorife  à  prononcera  peine  des  Galeresi 
dès  la  prcKiiere  fois,  not,  6,  page  3  j^, 

4*.  Tendeurs  de  Lacs  oh  Pièges. 

Tous  ceux  qui  cendenc  des  Lacs ,  Tî- 
rafîes ,  Tonelles»  Colliers  >  &c.  foie  dans 
les  Terres  du  Roi  >  foie  dans  celles  des 
Particuliersjferonc  punis  pour  la  première 
fois  du  fouet  avec  an:îend£  de  ^00.  liv.  & 
pour  la  deuxième  fouecce's ,  marqués  & 
bannis  pour  cigq  ans.  Ibtd.  art,  12,  page 

3J2- 

y*.  Foleurs  dans  les  Bois* 

Ceux  qui  voient  dans  les  Bois  &  Ga- 
rennes ,  feront  punis  feîon  la  rigueur  des 
Ordonnances.  Ordon*  de  1601.  art.  21, 
fage  3J6.  ^ 

Ceux  qui  ouvrent  &  ruinent  les  ha- 
lots  ou  raboulieres  (  i  )  qui  font  dans 
les  Garennes  du  Roi  ou  dans  celles  des 
parciculierSiferonc  puiiis  coniime  voleurs.. 
Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts^  tit.  des> 
Chaffes  art.  10.  page  5  J2. 

(  I  )  Ce  iÔEL  les  trous  où  le  gibier  fe  retire» 
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6'.  Précautions  four  conferver  le  Clhler» 

Défenfcs  de  prendre  les  aires  des 
Oifcaijxjes  œufs  àcs  Cailles,  de  Perdrix- 
&  de  Faifsn? ,  à  peine  de  loo.  \h*  d'a- 
mende pour  la  première  Fois»  de  200, iiv» 
d'amende  pour  la  deuxien:îc,  &  du  ban- 
niffcmcnt  à  fijc  lieues  du  lieu  du  delii: 
pf  ndarc  cinq  ans  pour  la  croifiéme  fois. 
thiâ.    art.  2  &  ç.  page  351  &  352. 

1!  cQ  défendu  à  ceux  qui  onc  des  he'- 
rîtages  fertne's  de  meurs  ,  dans  rc'tcnduë^ 
des  Capitaineries  Roiales ,  de  faire  au- 
cuns trous  à  leurs  muraiHes  ni  paffage 
au  Gibier ,  à  peine  de  i  o.  liy.  d'amende 
&  de  reboucher  les  trous  ;  le  tout  neaii- 
inoins  fans  prdjudicier  aux  nous  ou  ar- 
ches qui  fervent  au  cours  des  Ruiffeaux, 
ni  aux  chance-plturs-,  vnntoufes  &  autres 
ouvertures  ne'cefTaires  à  TeVoulement  des 
eaux.  ibid.  art.  21  &  22.  page  7,60. 

Défenfes  à  ceux  qui  onc  des  I(leç,Prés 
ou  Boargoî^nes  non  clofes  dans  Vécendue 
des  Capitaineries,  de  les  faucher  avant 
la  Saine  Jean-Baptifte,  à  peine  de  coii- 
fifcacion  &  d'amende  arbitraire.  ï^i^.^r/. 
23.  pao^e  3<5i. 

Enfin  défenfes  à  ceux  qui  ont  des  he- 
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rîcages  non  enclos  dans  l'étendue  des 
Capitaineries  ,•  de  les  enclore  fans  uns 
permifTion  exprelfe  ;  le  couc  aiilTi  fans 
préjudice  du  droic  d'enclore  les  hérita- 
ges qu'ils  onc  derrière  leurs  maifon^ ,  fi- 
cués  dans  les  Bnui'gs  >  VillagesSi  Ha- 
meaux hors  des  plaines,  ihid,  art,  24.  & 
2f.  page  ^61, 

J^  »Ceux  cjui  trouhlent  les  C^clers  des^ 
Cha/Jes  dans  leurs  fonEïîons, 

Ceux  qui  croublero ne  les  O  ficiers  des 
chad'cs  dans  leurs  fonciions  ,  ou  leur 
feront  violence  pour  fe  maintenir  dans 
un  droit  de  chaiTe  par  eux  p-'étendu  ,  fe- 
ront condanfinés  la  première  fjis  ea 
30UO.  liv.  d'amende  ,  &  la  deuxième 
prives  de  tous  droits  de  chaiTe  ,  fauf  de 
plu<  ^'•andes  pein-s ,  fi  h  violence  étoic 
qualifiée,  ihlà,  art.  29.  i^xge  3^3. 

Les  Prêtres  ou  R-li^icux  coup.iblcs 
de  ce  trouble  &  naiant  pas  de  quoi  paiec 
l'amende  ,  feront  punis  la  première  fois 
par  des  defenfes  de  demeurer  plus  près 
que  quatre  lieues  du  lieu  du  délit ,  &  la 
deuxième  fois  à  plus  d:  dix  lieues  ;  à 
quoi  ils  feront  contraints  par  faifie  de 
leur  temporel  ^  autres  voies  ducs  & 
raifonnabks.  vhid.  art.  ^o.page  353, 
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DES    DE' LITS 

3W  fujct  de  h  Pêche ,  &  de  k  Confervatio» 
des  Eaux  &  Rivières.. 

CE  Tkre  f(;ra  divifé  en  onze  articles; 
i'.  Di  la  confervaiian  des  Rivie* 

•  2'.  De  la  Pcvhe;  qui  fonc  ceux  qui 
peuvent   pêcher. 

3't  De  la  pêche  dans  des  tems  dé- 
fendus. 

4*.  Des  efpéces  de  filets  défendus. 

5*.  Des  efpeccs  de  pèches  prohibe'eg^" 

6\  Des  poiûbns  qu'il  n  efl  pas  pernais 
6e  garder. 

7'.  Des    appas  ou  amorces   jcctees 
dans  les  Rivières. 

8'.  Des  voleurs  de  poifTon» 

ç\  Des   règles  que  doivent   fuivre 
cçu'i  qui  ont  droit  de    pêche  dans  une  ! 
RivierCr 

10'.  Mefures   pour    rexécucion   des 
Loix  fur   les  obKts  précedens. 

I  r.  Des  pêcheries  communes, 

1'.  Deldconfervatïon  des  Rivières. 


\.  La  propriété  de  cous  ks  Fleuve* 
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■&  des  Rivières  navigables  parelles-mê* 
Gie  fans  artifice  ni  ouvrage  dts  mains, 
apparcicnc  an  Roi ,  fauf  les  droits  de  Pê- 
che ,  Moulin  &  ancres  iifagcs  fonde's  en 
Titres  &  po(Te{lîons  valables.  Ordon.  des 
Eaux  &  Forêts  t'tt.  ds  U  Pol,  &  Conferv^ 
dçs  eaux  &  Rivières  art,  41  fage  373. 

2.  U  eft  défendu  à^z  dérourner  eu 
quelque  manière  que  ce  foie  l'eau  des 
Rivières  navigables  ^  flocanres ,  à  peine 
d'être  les  concrevenans  punis  comme 
ururpatcurs,&:  les  choresicpacces  à  leurs 
dépens.  Ih'id,  art»   44.  Jage  374. 

3.  Il  eft  pareillemcnc  défendu  de  faire 
àz%  Moulins  ,  Bàtardcsux  ,  Echifes  » 
gords  (  r  ),  perruis,  murs,  planc<;  d'arbres, 
amas  de  terre  ou  de  fafcines ,  édifices  ou 
empêchemens  quelconques  nuifibles  au 
cours  des  fleuves  &  rivières  navigables; 
comme  aufîi  d'y  jercer  aucunes  ordures 
&  immondices  ,  ou  de  les  ramaiïer  fuf 
des  quais  &  rivages,  a  peine  d'amende 
arbic(âire&  de  démolition,  Ihld,  ^rr,  42 
&  43.  fage&not.  î-ff^g^^H  &  374. 

4.  Les  droits  de  Péage  quon  peuc 

(  f  )  Gorrl  eft  upç  conf-     une  Rivicrcafn  d'y  étCJk* 
tr^'.'^Jon  qui  fe  taif  avec    die  des  filets, 
è.t%  jîieux  qu'on  fiche  dans 


iiB        CODE  PENAL. 

avoir  fur  une  Rivière  feront  e'crîts  Tuf 
une  Pancarte  affichée  à  un  poteau  ,  fans 
qu'on  puifle  percevoir  au-delà  ,  à  peine 
de  punition  exemplaire  ,  reftitucion  du 
quadruple  envers  les  .Marchands  ,  & 
amende  arbitraire  envers  le  Roi.  ihi^i^ 
fit,  des  droits  de  Péage  ^travers  &  autres^ 
m.-j.-pagei-js. 

Defenfes  de  tirer  des  terres ,  des  fa- 
bles ,  ou  d'autres  matériaux  à  plus  de  fix 
toifes  près  des  fleuves  &  rivières  naviga- 
bles ,  à  peine  de  loo.  liv.  d'amende. 
ibid^  th.  de  la  PoL  &  Corrfervat.  art,  40. 

M^  373- 

a^.  De  la  Pêche  ;  qui  font  ceux  qulfen* 
ve/H  pêcher. 

I.  II  n'y  a  que  les  Maîtres  Pécheurs 
reçus  dans  les  Maîtriies  ,  qui  puifTenc 
pêcher  dans  les  Fleuves  &  Ri  vitres  na- 
vigables ,  à  peine  contre  tous  autres  , 
fçavoir  pour  la  première  foi:,,  de  50.  liv. 
d'amende  &  confifcation  des  inftrumensj 
pour  là  deuxième  de  loo.  liv.  d'amen- 
de avec  confifcation  ;  &  même  il  eft  per- 
niis  au  juge  de  prononcer  une  peine  plus 
févére.  ibl4,  nt,  de  la  Pêche,  m*  i .  p^» 

3.  Il  doit  y  avoir  dans  chaque  Ville 
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'O't!  Porc ,  un  Maître  de  h  Communauté 
des  Pêcheurs  qui  averci(Te  les  O.ficiers 
des  Maicrifes  des  abus  qui  peuvent  fe 
commettre  \  &  chaque  Pécheur  ne  pour- 
ra pas  avoir  moins  de  vingt  ans.  ibU, 

3.  D^f-tifes  à  tous  Mariniers  qui  coii- 
duife^it  des  harccaux  d'avoir  dedans  des 
cn2,ins  à  pêcher  dcF-ndus  ou  non  défen- 
dus (  t  )  ^  peine  de  ï  00.  liv^  d'amende 
&  de  co'C)^Sx■^{^o\^.ihld.  nrt.i  ^.  p^igc  3  6ç, 

4.  Ceux  qui  ont  droit  de  Pèche  dans 
les  Rivières  navigables ,  doivent  donner 
à  la  MakriCe  une  déclaration  des  Pé- 
cheurs aufquels  ils  ont  fait  Bail ,  lefquels 
prêteront  ferment  à  la  Maicrife  &  fui- 
vront  le  même  ordre  &  les  mêmes  rè- 
gles que  les  Péch.urs  des  Maitdres./W. 
4n.  20»  page  370. 

3*.  Pêche  dans  les  tems  défendus, 

T.  Il  eft  défendu  de  pécher  les  Di- 
manches &  Fcces  à  peine  de  ço.  liv,  d'a- 
mende &  d'interdiction  de  la  pèche  pouir 
un  an.  ibid, art, 4, page  7,6 y^ 

2.  Il  eft  suffi  défendu  dépêcher  la 

(  I  )  Ett  fuppofsnt  qu'ils  ne  foiciit  pas  Maîtres  Pê- 
cheurs. 
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nuic  j  fi  ce  neft  aux  arches  des  ponts, 
aux  moulins,  &  aux  gords  où  Ce  reiideti: 
Jesdideaux.  (  i  )  art»  ^  .ihld» 

3.  11  n'eft  pas  permis  de  pêcher  en 
cems  de  fraie  ,  c'eft-à-dire  dans  les  Ri- 
vières à  truite  ,  depuis  le  i.  Février  jut-  ji 
qu'à  la  \X)\-  Ad  al ,  &  dans  les  autres  de-  1 
puis  le  I.  Avril  jufqu'au  i .  Juin^  à  peine 
pour  la  première  fois  de  20.  liv.  d'a- 
mende &  un  mois  de  prifon  ;  pour  la 
deuxième  du  double  d'amende  &  de  pri- 
fon  ;  &  pour  la  troifiéme  du  fouet  ;  car- 
can &  bannifTemcnt  de  la  Mjîcrife  pen- 
dant cinq  ans  ;  il  n'eft  pas  permis  non 
plus  en  tems  de  fraie  de  mettre  birres 
ou  nalTes  d'ofier  au  bout  des  dideanx  9 
mais  feulement  d'y  meccre  des  chaufTes 
ou  Tacs  du  moule  de  dix  huit  lignes  en 
quarré  5  à  peine  de  20,  liv.  d'amende, 
confifcacion  &  interdiction  de  la  pè- 
che pour  un  an;  le  tout  ne'anmoir^s  fans 
empêcher  que  Ton  contir.ue  la  pêche 
aux  faumons  j  aloles  &  lamproies,  ihiàn 
^rt.  6  ij  iS  y  &  ^.  j)ags  5  66. 

{l)   tt  T>'ideaH  çft  un  concis  ceux  qui  pçdienc 

grsnd  filet  qui  Tçit  ?.  bar-  la  nvrr,  on  la  ïciw'it  à  une 

4Ç-T  U%  riviçies  ,  îifin  à'o.T~  gmerdc  ?rbiira'.re,po'.irvi« 

j-eçei   Eouç  Je  poiiTori  qui  que    cf   içit  dçs.  Maîtres     ' 

paiTc.    t'Ordo:inance  iie  Pêcheui"-,  car  ce  fcro-r  ir- 

proponf  ant  pnmr  par  cet  vol  qe  la  pavt  (iç  tQ'Jt  at(-= 

Rtticlé  êç  peins  expicifc  tr^. 

4,    tffhcs 
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4*.  Efpeces  de  Filets  défendus, 

Défenfes  d'emploîcr  les  Filets  prohi- 
be's  par  les  Ordonnances ,  (  i  )  ni  aucuns 
Filées  tendans  au  dépeublemenc  des  Ri- 
vières ,  ni  en  ge'néral  aucun  Filec  qui  n'aie 
écé  fcellé  du  Sceau  de  la  Maicrifc  ;  com- 
me aulTi  d*aUer  au  barandage  &  de  mec- 
tre  des  bars  en  Rivière  ;  le  tout  à  peine 
de  loo.  liv.  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois ,  de  punition  corporelle  pouc 
la  deuxième  ;  &  dans  tous  les  cas  les 
filets  défendus  feront  brûlés  à  l'i(Tuë  de 
l'audience  devant  la  porte  de  Tauditoire, 
ibid,  ^^  10.  fage  ^6j,&  an,  2  j.  vag, 
373. 

5*.  Efpeces  de  Pèches  prohibées. 

Il  n'eft  pas  permis  de  bouiller  (2) 
fous  les  Chevrins  ,  racines  ,  Saules  , 
Ofiers,  terriers,  arches  &  autres  lieux  ; 
de  mettre  Ligne  avec  Amorces  vi- 
ves ;  de  porter  dans  les  Batteaux  chaî- 
nes &  Clairons  ;  d'aller  à  la  Farc  1(3) 

(i)  y^jè^U  nm  dç  rabot,  &  avec  bqudle  ort 

tti  fl^ïs  k  U  »9r.,  ç.  ^t^l,  vçmue  la  vafe, 

l^''-'  i  }  )  La  F  are  çtoitunC 

(  >  )  SeuHi'àr  ,  ç'eft  fç  fête  de  pécheurs  qui  fe  faU 

fervii'  dç  buiUUes'poui'  pç.  foit  vers  le  mois  de  Ma'-  ; 

chci',  La  boiiiUe  eu  une  lepcchcius<;*arternbl.3:<nt 

I  îongue  perche  qui  çfl  ^^qC  pour  la  celcbrçr  ,  8i  f^n^ 

fc  f^ï  le  bwtcn  forrae  de  mhxx  IssOfficicps  dss  Ma(« 

F 
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de  pécher  dans  ks  Nciies  (  i  )  avec  ks 
fîlcis  ,.  &  d'y  bouiilec  pour  prendre  le 
poiObn  &  le  frais  qui. a  pn  y  être  arrêté 
par  le  débordement  des  R  ivicrcs;  à  peine 
de  50.  liv.  d'anÀcnde  &:  banniffemtnc  éçis 
Rivières  pour  trois  ans  j  8c^  à  peine  de 
300,  liv.  d'amende  contre  les  Oiïlcîers 
dcsMaictîTc?  qui  auroient  donné  l^  pei- 
^miifion.  îbld^  art.  11.  page  368. 

ô'^.Po'iJfons  qiion  ne  peut  pas  garder» . 

Les  Pêcheurs  doivent ,  à  peine  de  100. 
liv,  d'arnende  5»:  de  confifcacion,  rcjccccr 
dans  la.Riviere  les  Truices  ,  Carpes, Bar- 
beaux ,  Brèmes  &  Mei:hicrs  aianc  moins 
de  fix  pouces  entre  ceil  &  queue  •  &  les 
Tanchesj  Perches  5c  Gardons  qui  en  ont 
moins  de  cinq.  L'amende  &  la  confifca- 
tion  opt  lieu  contre  les  marchands  qui 
h%  aurcienc  achetés..z/?;V.«2r/-.i  2.p.  3  6S. 

7'.  j4pp^s  ]ettés  dans  les  Rivières, 

Il  efl:  deTendu  de  jetter  dans  les  Ri- 
vières aucune  Chaux,  Noixvomiquc, 
Coque  de  levant ,  Mommie  ,  ou  autres 
Drogues  ô^  Appas  ;  à  peine  de  punition 

tiifeSîS 'y  trou  voient  auiS.  Rivif  re? 
L'Qrd<)nnance  l'a  dtfçn-         (  i  )  Lei  Noues  font  des 

du-parce  qu'elle  occa/îon-  tenes     grâces     extrémc- 

noit  le  dépeublemejic  des  ment  h;imides.. 


I 
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<orporelle  laiflTée  à  l'arbicrage  du  Juge, 
libid.  Art,  14.  ^ge  369 

8',  Voleurs  de  Polffons. 

Les  voleurs  de  PoifTons  feront  punis 
comme  les  aucrcs  voleurs  (  i  )  Fran* 
fols  /.  k  Valence  le  dernier  Août  153^. 
cha^,  3 ,  an,  7.  fage  372. 

On  punira  connme  voleurs  coures  per- 
fonnes  qui  iroienc  fur  les  mares ,  c'cangs 
&  folTés  glacés  pour  en  rompre  la  glace 
&  y  faire  deux  rrous  ;  &  conrre  ceux  qui 
y  porteroienc  flambeaux  ,  brandons  & 
feux.  Ordon,  des  Eaux  &  Forets  tlt,  de 
ia  Pêche  art,  18.  fage  370. 

5p'.  Règles  pour  ceux  qui  ont  droit  ds 
Pêche  dans  une  Riz/ 1er e. 
Tous  ceux  qui  onc  droit  de  Pèche 
dans  les  Rivières  doivenc  faire  obrerver 
les  règles  ci  dclTus  par  leurs  domcfti- 
ques,  Pécheurs,  ou  Fermiers ,  à  peine  de 
privaûon  de  leur  âïoiz, îbld.art,  ic^.pag, 

lo*.  Mefures  four  r éxecution  de  Lolx 

cl  deffus. 

jj 

I.  Les  Procès  pour  les  délies  commis 

(  I  )  On  prononce  dans     fu-  la  foi  publique,c.  a.d. 
l'afagc  contre  les  voleurs     cellç  des  Galères. 
Av  poiîfon,la  pcinç  4tt  vol 

FJj 
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fur  les  Fleuves  &  Rivières  navigable?  ; 
feront  porte's  aux  Mâîcrifes  &  non  devat>c 
les  Juges  des  Seigneurs  aufquels  la  con- 
noiffance  en  eft  cxpreffémenc  inceidice, 
zhfd,  an,  22.  page  371. 

2.  Ecablifîemenc  de  Sergens  pourla 
garde  des  Eaux  &  Forées ,  kfquels  dref- 
feront  procès  verbaux  en  cas  de  concra- 
vcncion  ,  faifiront  les  engins  ;  &  afïîgne- 
ronc  le  dclinquanc  à  con[iparoîcre  au  pre- 
mier joue  art,  23.  tbld, 

3.  Pernnis  aux  Officiers  des  Mâîcrifes 
de  vificer  les  Rivières ,  bannecons  »  bou- 
tiques &  étuis  de  Pécheurs  ,  de  drcffer 
procès  verbal  des  contraventions  fans 
frais,  &  d'alTigncr  les  délinquans  à  la 
prochaine  audience,  art,  24.  &  i^^ibid* 

11*.  Pêcheries  communes. 
Défenfes  à  cous  particuliers  habicans, 
autres  que  les  adjudicataires  des  pêche- 
ries appartenantes  à  la  Communauté,  d'y 
pécher  même  à  la  ligne  ou  au  panier ,  à 
jpeine  de  30,  liv.  d'aoïcnde  &  un  mois 
de  priCon  pour  la  première  fois,  Ôcdsl 
loo.liv.  d'amende  avec  bannifl'emenc  dsr 
la  Paroifle  en  cas  de  récidive,  ibid.  tlt 
des  Bois  y  Près  ^  Pêcheries  &c*  de  Corn' 
mimant é  d'Habltans,  art*  17.   &  18.  ' 
fage  375. 
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DES    D  E'  L  I  T  S 

AU  Fait  de  la  Marine. 

CE  Titre   eft  6in(é  en   crcize  ar- 
ticlesr 

î**.  Du  Maître  &  Capitaine- 

^\  De  l'Aumônier. 

3'.  De  TEcrivain. 

4*.- Du  Piloce  &  Lancianeur/ 

j;\  Des  Matelots. 
6\   Des  Artnemens  fous  Bannicrc 
étrangère. 

7'.  Des  Prifes. 

8'.  Des  Naufrages. 

9*.    Des   levées  de   droits  dans  les- 
Ports* 

10*.  Des  Rades, 

1 1\  De  la  coupe  du  Varech. 

12*.  Des  Parcs  &  Pêcheries. 

13'.  Des  vols  fur  les  Ports. 
I*.  Abattre  &  Capitaine, 

l\  Le  Maître  qui  livre  le  Vaiffeau  aux 
ennemis ,  ou  qui  le  fait  malicieufemenc 
échouer  ou  périr ,  fera  puni  de  mort, 
Ordon,  de  la  Maritte  Uv,  2.  f/V.  l^art, 
3(5.  f/î^*  3S0. 

2.  La  peine  de  punition   corporelle 
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aura  lieu  contre  le  Maure  qui  faic  faufTe 
route ,  commet  larcin  ,  en  fouffre  dans 
Ton  bord  ,  ou  donne  lieu  frauduleufemenc 
à  la  çonfifcation  des  marchandifes.  ihidm 
art,  :;y.  page  27c, 

3 .  Dcf^nfcs  fous  la  même  peine  à  cous 
M^îcres  &:  Capitaines  d'abandonner  1« 
Bâcimenc ,  en  quelque  danger  que  ce 
foie ,  fans  l'avis  des  principaux  oSiciers 
&  Matelots  ;  &  en  ce  cas  ils  font  tenus 
^e  fauver  avec  eux  l'argent  &  les  effets 
les  plus  précieux  du  chargemcnr,  à  peine 
d'en  re'pondre  eti  leur  nom.  thid^  art* 
26.  p.ige  379. 

4.  Les  Maîtres  Frcttés  pour  un  voia^e 
font  tenus  de  l'achever»  à  peine  des  dom- 
ip.agcs  &  intérêts ,  &  de  procédure  ex- 
traordinaire, ihid.  art.  21.  fage  377.  lis 
font  teiHis  à  peine  d'amende  arbitraire 
d'être  fur  leurs  Bârimens  en  fortant  des 
Ports,  Havres  &  Rivières,  art,  i-T^Ahid, 

5r.Ileft  aufTi  défendu  aux  MaîtieSjfous 
peine  de  punition  corporelle  ,  de  diver- 
tir ,  receller  ou  vendre  les  vid^uailles  du 
Vaiffeau,  à  moins  que,  de  l'avis  des  Offi- 
ciers du  bord  ,  on  ne  vende  ce  qu'on  a 
de  trop  à  un  Navire  qu'on  trcuveroic  en 
mer  da'ns  une  nccefTué  prcfiance.  ihld* 
art,  32.&  3  3'p^^  37P» 
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6,  Dcfenfes  aux  Maures ,  fous  peins 
de  punicion  exemplaire ,.  d'entrer  dans 

'  Tes  Havres  écrangers  ,  à  moins   que  la  - 
!  cempéce  ou  les  Pira-cs  ne  les  y  obligcnc, 
auquel  cas  ils  Ibnc  ceriis  à\v\  forcir  au  pre-    - 
mier  ceais  propre.  ibU*art.2^-p4g,  379. 

7,  Les   M.Vicre  5  Contre- Maître ,   &     ^^  ,. 
qtiarcier- Maure  lonc  tenus,  a  pcjns  d  une  pour  les 
amende  folidairede  100.  liv,  d'infcirmer  i^-i'^s  c;i- 
contre  les  coupables  de  meurtres ,  adaf-  ^'^*^* 
fît)acs,  blafphemes  &  autr^^s  crimes  capi- 

tauîç  commis  en  Mer,  de  faire  les  Proce'- 
dijres  urgences  &  ne'ccflaires  à  l'inftruc- 
ti,on>&  de  les  remettre  dans  le  Royau- 
me >avec  les  coupables,  aux  Officiers  de. 
l'Amiraucé  du  lieu  de  la  charge  oii  dé- 
charge du  Vaiffeau.  ibid»  an,  23.  pa^e 

La  peine,  de  punicion  exemplaire  pro- 
noncée contre  quiconque  apportera  trou- 
ble à  l'exercice  de  la  Religion  Caiholi- 
que ,  &  ne  portera  point  refpedl  à  l'Au- 
mônier, ihid.  ttt,  2.  an,  4.  pag,  3  80. 

3'.  V Ecrivain, 

Défenfes  fous  peine  de  la  vie  à  TE- 
crivaia  d'écrire  fur  Ton  Regiftce  chofe 

F  iiij 
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contraire  à  la  vérité,  ibid,  tlt,  3.  art^'^S* 

page  580. 

4^.  Piioie  &  Lamanenr* 

1 .  La  peine  de  more  aura  lieu  concrc 
un  Pilote  qui  fait  par  malice  périr  le  Na- 
vire ;  &  fi  c'eft  par  ignorance ,  il  fera 
privé  du  Pilotage  à  toujours ,  condam- 
né en  l'amende  de  loo.  liv.  &  tenu  des 
dommages  &  intérêts»  ibid»  tit.  4.  art^ 
7.  f^^ge  3  80. 

2.  Tout  Marinier  qui  n'eft  pas  Lama- 
neur  (  1  )  2c  qui  fe  préfente  pour  con- 
duire un  Vaifi'eau  j  fera  pui)i  corporelle- 
ment.  Ibtâ,  Itv,  4.  fit,  3 .  an.  y.  &  6* 

3.  Tout  Lamaneur  qui  taie  échouer 
un  Bâtiment  par  malice  fera  puni  de 
mort  ;  fi  c'eft  par  ignorance ,  il  fera  puni 
par  le  fouet  &  interdit  du  Pilotage  à  coiv- 
jour  s .  ibid,  art,  1 8 .  jfage  3  8  ^r  • 

5'.  Matelots, 

I.  Tout  Matelot  qui  fait  couler  les 
breuvages  ,  perdre  le  Pain  ,  faire  eau  au 
Navire ,  qui  aura  excité  fédition  pour 

(  I  )  LamAneur  eft  un     les  vaifTeaux  qui  arrivent.- 
Pilote    réfîdent  dans  un     'vid.nçt.  à.^a^.  1%-^,. 
Port  pour  y  faire  entret 


TITRE    V.         12^ 

rompre  le  voiage ,  ou  frappé  le  Maître 
les  armes  à  la  main  ,  fera  puni  de  more. 
ibid,  Itv.  2.  tlt,  'j.art,  7.  fagç  381. 

2.  Les  Maîtres  peuvent ,  par  l'avis  du 
Pilote  &  du  Contre-  Maître  5  faire  donner 
la  cale  (  2  )  ou  mettre  à  la  boucle  (  3  ) 
ou  punir  de  femblablcs  peines  les  Mate- 
lots mutins ,  yvrognes  »  défobéïffans  , 
maltraitant  leurs  camarades ,  ou  com- 
naettans  fembiables  fautes,  ihld^  tlt»  l» 
an,  22,  f âge  377. 

3.  Tout  Matelot  qui  abandonne  dans 
le  combat  le  Maître  &  la  défenfe  du 
Vaiiïeau  fera  puni  corpoiellemenci  ihid* 
ta,  7.  art,  ç,  page  382* 

4.  Si  un  Matelot  engagé  quitte  avant 
le  voïage  commencé  &  qu'on  puiiTe  le 
faifir,il  fera  tenu  de  fer  vie  fans  loîer  le 
tems  de  fon  engagement  ;  s*il  quitte  le 
bord  depuis  que  le  Vaifîeau  eft  chargé,!! 
fera  condamné  à  une  amende  de  loo.fols, 
&  en  cas  de  récidive,  à  une  puoicion  cor- 
porelle ;  enfin  s'il  quitte  après  le  voiage 
commencé ,  il  fera  puni  corporellement 
ihid,  tit,  7.  art,  3.  ^  5.  page  381 . 

5.  Le  Matelot  qui  dort  de  garde  ou 

(  2  )  Efpéce  de  châti-  (^  )  Mettre  à  la  boucle, 
ment  particulier  aux  ma-  c'eft  mettre  en  prifbn.x'irf.. 
i\n%..'i>id.nQt,Z ^ag.  377.     not,.b.^ag.,iy^. 
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en  faifanc  h  quarc  ,  fera  mis  pendant 
quinze  jours  aux  fers ,  &on  prononcera 
cent  fols  d'amende  contre  celui  qui  le 
fçachanc  n'en  avertira  pas  le  Maitre.  ibJcL 
an.  S,pa^e  582. 

6.  Defenfes  à  Cous  Mariniers  ou  Ma- 
telots de  prendre  aucune  viéîuaille  fans 
la  permifTion  du  Prepofé  des  vivres ,  à 
peine  de  perte  d'un  mois  de  ioier,  &  de 
plus  grande  peine  s'il  y  échec,  ibid,  aru 
6»  page  581. 
Levée  de  ?•  l^  ^ft  détendu  de  lever  des  Mare- 
Matçiots.  lots  dans  le  Roiaumc  pour  armemens  & 
équipemens  étrangers ,  ôi  aux  Su)ccs  de 
s'y  engager  à  peine  de  punition  exem- 
plaire, ibids  an.   10,  page  382. 

6\  Armcmem  fous  Bannière  étra*7gere, 
0;-J  traitera  comme  Pirates  tous  Sujets 
qui  prendroient  commiflion  d'aucun  Etac 
e'trânger,  pour  armer  VaiiTeau  en  Guerre, 
&  courre  la  Mer  fous  fa  Baniere ,  à  moins 
d'une  permilTion  du  Roi.  ihld*  llv,  3.  ;/V. 
^,an.  3.  page  382. 

7',  Prlfes, 

î.  La  peine  de  mort  aura  lieu  contre 
tout  Capitaine  qui  arréceroic  les  Vaif- 
feaux  fujets  ou  alliés  ^i\  Roi  ,  qui  amè- 
neront leurs   Voiles  &  répréfenteronc- 
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îeurs  Chartes-parties  ou  Polices  ^  ou  qui 
y  laifleronc  prendre  quelque  chofe.-défen- 
l'es  à  peine  de  punicion  corporclk  ,  de 
fouflf aire  les  charces-  parties  ,  connoiiTe- 
tnens  ou  Polices  des  VailTeaux  ^ih»  ibid» 
art,  13.  &  6,  page  383. 

2.  La  même  punicion  de  more  contre 
tout  Chef,  Soldat  ou  Matelot  qui  coule 
à  fonds  le  Vaideau  pris ,  &  defcend  les 
Prifonniers  en  des  Cotes  éloignées  pouc 
celer  la  prife.  tbîd.  art,  18.  p^^.  383, 

3.  Il  eft  défendu  d'ouvrir  les  coffres 
ou  balot5  de  la  prife  ,  de  tranfporter  ou 
vendre  les  marchandifes  8c  de  les  receler,' 
jufqu'à  ce  que  la  prife  ait  été  jugée ,  le 
tout  à  peine  de  punition  corporelle  62 
de  refticution  du  quadruple.  ïhià,  art. 
20.  pag,  383.^ 

4.  Les  Officiers  de  rAmîraucé  ne 
peuvent  pas  fe  rendre  adjudicataires  des 
VailTeaux  &  effets  venans  des  prifes ,  à 
peine  de  1500.  liv.  d'amende  &  inter- 
diction de  leurs  Charges.  ihïLart,  34., 
page  384. 

8\  Naufrages. 

T.  Ceux  qui  attenteront  à  la  ....-, 
aux  biens  de  ceux  qui  font  nauftage^. 
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feronc  punis  de  more,  ihid,  Uv.  4.  tU,  0, 
an,  2.  fage  385. 

2.  Dcfenfes  à  tous  Cavaliers  ou  Sol- 
dats de  courir  aux  naufrages,  à  peine  de 
la  vie.  Ihld.  art,  30.  page  387. 

3.  Les  Seigneurs  voifins  de  la  Mer  ou 
autres  ,  qui  fous  prétexte  du  dpoit  de 
Varech  (  i  )  ou  autrement ,  auroicnt  for- 
cé les  Ltmaneurs  de  faire  échouer  les  Na- 
vires à  leurs  côtes ,  feront  punis  de  more* 
ihld,  art,  44.  fag.  3  88. 

4.  La  même  peine  de  nwrt  aura  lieu 
contre  ceux  qui  allument  la  nuit  des  feux 
trompeurs  fur  les  grèves  de  la  Mer  & 
dans  les  lieux  périlleux ,  pour  y  attirer 
&  faire  périr  les  Navires,  ibld.  art,  4J,. 
^age  388. 

y.  Ceux  qui  trouveront  fur  les  grèves 
des  corps  noies  ,  doivent  les  mettre  dans 
un  lieu  où  le  flot  ne  les  puiffe  pas  em- 
porter, &  en  donner  avis  aux  Officiers; 
de  l'Amirauté.  Défenfes  de  les  dépouil- 
les ou  enfoncer  dans  les  fables ,  à  peine 
de  punition  corporelle,  ihid,  art,'^,2,pag, 

387. 


(i)  En  Normandie  le  échoue  le  long  deleut^ 
dioit  de  Farech  donne  çbx.^s,vid.'fi9t,c.^ag,  388. 
^ux  Seigneurs  loiit  ce  qui 


TITRE    L.         15^ 

Ceux  qui  crouveroiu  au  fonds  de  la 
Mer  ou  fur  les  flots ,  des  effecs  provenatis 
de  Jet ,  (  I  )  bris  ou  naufrage  ,  font  te- 
nus de  les  mettre  en  fureté ,  &  de  les 
déclarer  jdans  vin^t-quatre  heures  à  l'A- 
mirauté, à  peine  d'être  punis  comn:ie  re- 
celeurs >  ainfi  que  ceux  qui  trouvent  fur 
les  grèves  ou  rivages ,  des  effets  échoués 
ou  jettes  par  le  flot ,  quand  même  ils 
proviendroient  du  crû  de  la  mer  ibid, 
art.  19.  &  20,  pag.  987. 

7.  Il  eft  défendu  à  ceux  qu'on  ern- 
plaie  au  fauvement  &  à  tous  autres ,  de 
tranfporter  chez  eux  ou  receller  les  ef- 
fets des  Vaiffeaux  échoués  ,  d'en  ouviir 
les  ballots ,  couper  les  cordages  ou  ma^ 
cieres ,  à  peine  de  punition  corporelle  3^ 
rcftîcution  du  quadruple.  zW,  ^i,  j, 

9*.  Levée  de  droits  dans  ies  Ports» 

Défenfes ,  à  peine  de  concuffion  ,  et 
lever  aucuns  droits,  dâus  les  Porcs,  qu*ils 
ne  foient  écrits  fur  une  Pancar:e  affichée, 
&  aprouvée  des  Officiers  de  T Amirauté. 
ibfd.  Uv,  4.  ùt*  j.  an^   vpr  »f^g*^^fr 

(  i\}Lf  y  et  efl  c€  qu'on  jette  dans  la  m«f  pour  iMi* 
gti  le  Vaifleau  pendant  la  tempête. 
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lo'.  Les  Rades, 

Les.  Rades  feront  libres  aux  VaifTeauft 
^es  Sujas  &  des  Alliés  du  Roi  ;  &  il  eft 
défendu,  à  peine  de  punition  exemplaire, 
de  leur  apporter  aucun  empêchemcnu 
ihid.  rit,  8.  an*  l .  page  385. 

II*.  Coupe  du  Varech, 

Défcnfes  aux  Seigneurs  de  s'appro- 
prier les  Roches  où  croit  le  Varech  ,  (  i  ) 
d'empêcher  les  Vaiffeaux  de  l'enlever  , 
quand  la  coupe  en  eft  ouverte  ,  ou  de 
prendre  quelque  droit  pour  permettre 
de  l'enlever  ;  le  tout  à  peine  de  concuf- 
fion.  ihld.  tlt.  10.  art,  4.  page  388, 
1 2'.  Parcs  &  Pêcheries, 

ï.  Les  pieux  des  Guidcaux  ne  pour- 
ront être  dans  le  lieu  du  paffage  des 
VaiffeauXjmais  à  à^v^^i  cens  braiïes  près , 
finon  ils  feront  arrachés  ;  &  fi  le  même 
Pécheur  en  remet  aux  endroits  d'où  ils 
ont  été  arrachés ,  il  fera  condamné  au 
fouet.  îhid,  liv.  5.  tlt,  3.  art,  13.  (jr  14, 
page  385;. 

(ï  )  Le  Varech  eflune     de  certaines  Côtes. 'rj^i, 
cfpcce  d'herbe  marine  qui     »(?;,  D.  p*^.  388. 
croie  le  ions  des  Roçfegrs 
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s.  Détenfes  d'exiger  des  Pécheurs 
argenc  ou  poiffbn ,  pour  leur  permettre 
de  pécher ,  à  peine  de  punicion  corpo- 
relle, ihid.  art.  lo.  page  38p. 

3.  Les  Pécheurs  qui  montreronc  des 
ùuK  fans  nécelTicc,  feronc  punis  corpo- 
rellement.  ihld.  tii!^.  art.  7.  page  i,go. 

4.  Dcfcnfes  aux  Maîtres  des  Navires 
fjifanc  b  pèche  des  Moluës  au  Banc  de 
Terre  neuve  ou  Baie  du  Canada,  de  faire 
voile  la  nuit  >  à  peine  du  dommage  ,  en 
cas  qu'ils  abordent  quelque  Vaifîeau  ^  de 
ïjoo.  liv.  d'atnende,  &  même  à  peine 
de  punition  corportUe,  s'il  arrive  perte 
d'hommes  dans  l'abordage,  ibld.tit.6, 
art,  13.  page  390. 

13*.  Vol  fur  les  Ports» 

1.  Celui  qui  vole  les  cordages,  férail- 
les  ou  uftanciles  des  VaifTeaux  étant  dans 
le  Port ,  fera  marqué  d'un  fec  chaud  en 
forme  d'une  Anchre  ,  &  banni  à  perpé- 
tuité ;  &  fi  à  l'occafion  de  fon  vol ,  il  ar- 
rive mort  d'homme  ou  perte  du  Bâti- 
ment ,  il  fera  puni  de  mort,  iblà^  liv»  4. 
tit.  I.  arf.  16.  page  3  84. 

2.  Il  eft  défendu  ,  à  peine  de  punition 
corporelle  ,  d'achetcer  des  Matelots  & 
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Compagnons  de  Bacceau  ,  des  cordages  i 
férailles  &  autres  uftenciles  de  navire, 
ibfd,  art.  17.  f^gs  3  84. 

5.  Il  eft  aulTi  défendu  ,  fous  la  nnémc 
peine  9  de  faire  ou  vendre  des  ecoupes 
iie  vieux  cordages  de  VailTcaux  ,  fans 
la  permiffion  des  Maîtres  ou  des  Pro- 
priéxaires.  ibid,  an»  1 8.  page  384. 


F!&  ic  la  première  Partie» 
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OU 

RECUEIL  DES  PRINCIPALES 
Ordonnances ,  Edits  &  Dcclaracions  fuï 
les  Crimes  &  Délits. 

SECONDE     PARTIE. 

TEXTE     DES     ORDONNANCES  ,    EDItS 
ET    Déclarations. 

TITRE  PREMIER. 

DES     BLASPHEMES  , 

I  M  P  I  E*T  E*S     ET     J  U  R  E  M  E  N  S.  [^] 
OrdontuGKt  d'Orléans    /tt,  *5. 

^^^^^^7^^  O  M  MANDONS  très  -  cxprclTc^ 
î  C  ^  ment  à  tous  nos  Juges  ,  garder 
^T»W  ^  obfcrverj  contre  les  Bla'phc- 
mareurs  du  nom  de  Dieu  ,  ât 
aiitres  uCant  dç  Blafphcmes  cxeciablçs  ,    les 

{rt]  Vid.  Lcvîc,  XXTV,  IS     th.    Utminl  Ihe-f   nrnnvt 
Toyçï  aiiflî  Wi  CQ<ie  *<?/.     Sal-jAtoris    Çhnjil  hami  ,. 
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Ordonnances  du  feu  Roi  faint  Louis  [^  ]  &  au** 
très  Kois  nos  Predecefl'eurs. 


iid  in  fcllice  ,  vel  In  r,>ar- 
rriore  ,  aut  fcul^ere  ,  aut 
f insère. 

La  Novelle  77.  §.  i.  & 
-s.  prononce  la  peine  de 
more  contre  le  Blalphéme. 
Le  plus  ancien  monument 
de  l'Hiftoire  de  France  ell 
le  paffagc  de  Guillaume  le 
Breton  5  rapporté  au  cin- 
quième Tome  des  Hifto- 
riens  de  France  ,  dans  le- 
quel il  fait  mention  d'une 
Ordonnaiice  de  Philippe 
Àugufte  contre  les  Blafplie- 
ciateurs  :  nous  n'avons  plus 
cierte  Ordonnance. 

£''^]  Nous  avons  un  pafla- 
ge  de  THiftoire  de  S.  Louis 
par  le  fieur  de  Joinville  > 
page  20.  de  l'édition  .  de 
Pari^  >n  x66Z.  dont  voici 
ia   tefieur. 

,.  Ce  bon  Roi  aima  tant 
j,  Dieu  &  fa  benoîte  Ixie- 
„  re ,  que  tous  ceux  qu'il 
5,  pouvoit  r.tteindre  d'a- 
,,  voir  fait  aucun  vilain  fei- 
,j  ment ,  ou  dit  quelqû'au- 
j,  tre  vilaine  choie  &  dçf- 
s,  honndtê  i  il  les  fâifoit 
„  grièvement  pugnii*  ,  & 
,,  ris  une  fois  "à  Cezaiie 
,,  outremer  qu'il  fit  échal- 
•„  1er  un  Orphévre  en 
„  brriver  &:  chemile  moult 
„  vilainement  à  j^rand  dcs- 
»  honneur ,  &  auffi  ow  di~ 
,.  rc  que  depuis  qu'il  fut 
„  rçtouinç     ii'OuEremç;'  , 


5,  durant  que  j^étois  à  Join- 

,,  ville  allé  qu'il  avoit  fair 
„  bruller  &  marcher  à  fer 
„  chaud  le  Ncys  &  la 
55  Baulieufe  d'un  Bour- 
5,  gcoi'î  de  Paris  pour  un 
,5  Blafpheme  qu'il  avoic 
5,  fait  y  Se  oui  dire  au  boa 
„  Roi  de  fh  propre  bouche 
5,  qu'il  eut  voulu  avoir  été 
„  faigné  d'un  fer  tout 
„  chaud  ,  &:  il  eut  put  tant 
5,  faire  qu  il  eut  oullé  tous 
5,  les  blafphemes  &  jure- 
„  ments  de  fon  Royaii- 
»  me.  5, 

Cette  grande  rigueur  fut 
defaprouvéc  par  •  le  Pape 
Ciement  qui  occupoit  alors 
le  laint  Siège  i  û  lui  adrefTa 
d'abord  une  Bulle  par  la- 
quelle il  le  pricit  d'établir 
une  peine  contre  eux  ,  mais 
fans  mutilation  de  mem- 
bres. 

Ce  fut  {ans  doute  peu 
après  cette  Bulle  que  famt 
Louis  publia  une  Ordon- 
nança doimée'à"  Paris  en 
l'année  127Î  >  qui  pro- 
nonce une  amende  entre 
20  &  40  livres ,  avec  un 
mois  de  prifon  au  pain  &  à 
l'eau  pour  les  Blafjjhcm.s 
horribles  i  fi  leBlafphema- 
teur  ne  paye  pas  l'amende 
expofé  au  Carcan  pcndar;- 
une  heure  ,  &  d  ou  8  jor.iî 
de  prifon  au  pain  ârà  l'eau. 
Si  k  coupable  ctoic  au  dcf- 
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Ordonnance  de  Moulins*  An.  8^. 


Effendons  &  inhibons  très-éiroitement  ï 
tous  nos  Sujets  tous  blafphemes  &  jurcmens 
du  Nom  de  Dieu  &  autres  exécrables,  avou- 
ions que  lefdics  Tuteurs  &  Bîarpheinatcurs 
'.foient  punis  extraordinairemenc ,  non-feule- 
ment de  muldcs  pécuniaires,  mais  de  pu- 
nition corporelle  fi  elle  y  échoit,  dont  nous 
chargeons  l'honneur  &  la  confcience  de  nos 
Juges. 

Ordonna?! ce  de  Blois.  Jrt.^B, 

l-jNj oignons  très  -  étroitement  à  tous  nos 
Juges  5  fur  peine  de  privation  de  leurs  Et?ts  , 
■de  procéder  par  exemplaire  punition  contre 
les  Blafphcmateurs  du  Nom  de  D  eu  &  àcs 
Saints,  &  faire  garder  &  entretenir  les  Cr- 
.^onnançes  faites  tant  par  Nous  que  par  les 
Rois  nos  •  Prcdécelieuis  ,  fans  tiifpenfe  des 
peines  contenues  en  iccîles  par  queloue  oc- 
ca^îon^  qu'elle  puilfe  être  pnfe  ou  alléguée. 
Enjoignons  à  nos  Procureurs  -  Généraux  &:  à 
leurs  Subftituts  de  nous  avertir  du  devoir  Se 
diligence  qui  en  fera  faite  pour  ce  regard. 

Tonç  ^c  t4  ans- &?  au  dc^us  prifon  au  pain  &à  Tf-au." 

v- lo  elle  prononce  la  pieiA-  •     'Cccre    Or<ionnancc    (H 

!-.-*  d'j-fquet  par  manière  de  npp'^rtée     snxx  ■  novanx 

corredion.  ■     '  Mémoire'   du  Clevo-é  tome 

En  fécond  îi^u  ,  pour  de  4.  lit.  1.  parr.  ?.  n.  24. 
moindres  Blarphcmes    une        Et  au  dixième  Rcgiilre 

amciiùe  eprvecinq  foh  &  du  Tvefor  des  Chartres  du 

onze  j  &  fi  le  coupable  ne  Roi.  iol.  44. 
paye  pas ,  '  44   heures  ea 

A  ii 
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Déclaraîim  du  Rci  Louis  XIV.  du  lo.  Juillet  i^^^, 
Kcgijtrée  en  Varkmeut  le  6.  Septembre  fuivam» 

LO  U  I  S,  &c.  Confidemnt  qu'il  n'y  a  rie» 
qui  pu'.fTc  d'avantage  attirer  la  Bénédiction 
du  Ciel  fur  notre  Pcrfonne  &  fur  notre  Etat 
<iue  de  garder  &  faire  garder  les  faints  Corn-» 
jTiandemens  inviolr.biement ,  &  faire  punir 
javec  févérité  C(^\xx  qui  s'y  emportent  à  cet 
excès  de  mépris  que  de  blalphcmer ,  jurer  8c 
-décefter  fon  faint  Nom  \  Nous  aurions  lors  de 
rentrée  de  notre  Majorité,  &à  l'invration  des 
^oix  nos  Prédeceûeurs   £c]  fait  expédier  une 


fc]  i'.-5t.  LouÎ5  Ordon- 
nance de  127  a  extraite /?^- 
fr'a, 

2*.  Philippe  VI ,  dit  de 
Vaîlois,  rendit  contre  les 
Blalpherr.atcurs  une  Or- 
donnance donnée  à  l'Hô- 
pital de  Liry  en  1 543.  •  ap- 
portée au  Tome  4  de  Fc>n- 
tanon ,  tit.  6.  pag.  îjj. 
édition  de  \6ix. 

Cette  Ordonnance  pro- 
nonce contre  ceux  qui  ont 
blafphemé  ;  fçavoir  ,  pour 
la  I  ^.  fois  ,  le  Pilory 
depuis  l'heure  de  Prime 
jufqu'à  celle  dç  N'oncs  , 
pendant  lequel  tems  on  lui 
pourra  jettcr  de?  ordures 
au  vilage  pourvu  qu'il  n'y 
air  point  de  pierre  qui  puifTg 
le  bleHer  ,  &  cnluite  ctr 
prifon  \'.tï  mois  au  pain 
&  à  l'eau,      I^our  la  2e. 


fois  ,  aw  Pilory  Un  jour  à,c 
marche  folemnel ,  &  la  lè- 
vre à'cn  haut  brûlée  d'un 
fer  chaud  ,  jufqu'à  ce  que 
les  dents  peiccnt.  Pouir 
la  je.  fois  ,  la  levic  d'en 
bas  percée  d'un  fer  chaud. 
Pour  la  4c.  fois  tout  le  tour 
dç  la  bouche,  Et  pour  la 
5ev  foiç  ,  la  langue  coupée 
cnibrtc  qu'il  ne  puiffe  plus 
parler. 

Enfin  clic  prononce  une 
?mende  qui  pourra  aller 
jufqu'à  60,  livres  contre 
ceu"  qui  ne  dénonccroient 
pas  ceux  qu'ils  auroient  en^ 
tendu  blafphcmer  î  ôc  co 
cas  qu'ils  foient  trop  pau- 
vres pour  la  payer,ils  relle^ 
ronc  en  prifon  au  pain  &  à 
l'eau  pendant  un  tcnT;  pro- 
portionné à  U  qualité  de 
l'amende. 
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déclaration  le  7  Septembre  i6<;i ,  ld~\  enre- 
giftrée  en  nos  Cours  de  Parle  ^.  enc  ,  portanï 
Setïenfes  fous  de  feveres  peines,  de  bliifphe- 
Hier  ,  jurer  5  cléi:e{ler  k  Divine  Majeilé  ,  & 
proférer  aucune  parois  contre  1  honneur  de 
la  trts-racrée  Vietge  fd  Mère ,  &  des  Saints  ; 
mais  ayajit  r.ppris  avec  dépJailîr  qu'au  mé- 
pris de  nofdites  deffenfes  ,  au  fcnndale  de 
î'Eglifc,  &  à  la  ruine  du  Hdut  d'aucuns  de 
nos  fujets  ,  ce   crim«  règne  par  prefque  tou^J 


^'.  Charles  VU.  à  la- 
Selle-Ie-Roi  en  Serry  don- 
na une  pareille  Ordonnan- 
ce le  1*4.  Ocîx>bre  1460  , 
contre  les  Jureais  &  ks 
B'.arphemateiirs  j  elle  con- 
tient les  mêmes  peines  que 
Ja  précédente  ,  fî  ce  n'eft 
que  dès  la  4e.  récidive  , 
elle  ordonne  que  la  langue 
du  coupable  icia  percée  , 
ce  qui  n'étoit  prononcé  par 
la  précédente  qu'en  cas  de 
la  cinquième. 

4'.  Louis  XII.  à  Blois 
au  mois  de  Mars  1510, 
rendit  une  Ordonnance 
par  laquelle  il  diminue  les 
peines.  Il  ne  prononce 
qu'une  amende  pour  les  4 
premières  fois  ;  le  Carcan 
un  jour  de  Marché  pour 
la  cinquième  ;  le  Pi- 
lory  &  le  deffus  de  la  le- 
ViC  coupée  d'un  fer  chaud 
pour  la  fixiéme  fois  3  le  Pi- 
lorv  &  la  levie  de  delTous 
pareillement  coupée  pour 
la  leptiémc  j  &  la  langue 
•oupee  pouala  huitième. 


5'.  Fi^fiçois  I  ,  par  une 
Cidonnance  d.i  14.  Avril 
1^46.  renouvelle  routes  les 
dilpofTtions  de  celle  dé 
Louis  XII.  ran<;  y  augmen- 
ter ni  diminuer. 

Ces  Ordonna  -iccs  font 
rapportées  dans  Fontanon. 
Tom.  4.  tit.  6.  pag.  .  .  St 
dans  les  ATémoires  dà 
Clergé.  Tonri,  4;  tit.  i-. 
part.  3. 

<î'.  Henri  IV.  par  urt 
Edit  du  m  Dis  de  D  îcembrc 
1606  rcgillré  en  Parlement- 
le  29.  Février  i(?o8.  art.  9.. 
fans  modification  fnr  cec 
article  ;  a  ordonné  de  nou- 
veau l'exécution  des  an- 
ciennes Ordonnances  des; 
Rois  fcs  prédéceffeurs.. 

[:0  Cette  Déclaration. d(5 
16)1  ,  contient  contre  les. 
Blaiphematcurs  des  puni- 
tions pareilles  à  celle,  quC" 
prononce  la  Déclaration 
de  16^6.  qui  renouvelle- 
les  difpoiuions  des  ancien- 
nes O.donnaaces. 

A  ii] 
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les  endroits  des  Provinces  de  notre  Royaii* 
me  ,  ce  qui  procède  particuliéremenr  de  Tim- 
punité  de  ceux  qu'.  le  commettent..  Nous  nou? 
«{limerions  indigne  du  titre  que  nous: portons 
de  Roi  très-Chrétien 5  fi  nous  n'apportions  les 
foins  poiTibles  pour  rc primer  un  crime  fi  dc- 
tcfiabic,  &  qui  offenfe  &  attaque  diredement 
5c  au  premier  chef  la  Divine  Majefté.  A  ces 
Causes,  fçavoir  faifons  qu'après:  avoir  fait 
mettre  cette  aftaire  en  délibération  en  notre 
ConfeJl  5  de  Favis  d  icelui  '  &  de  notre  puif- 
fance  &  autorité  Royale,  nous  avons  en  con- 
firmant &  autcriflmt  \qs  Ordonnances  des 
Kois  nos  Prédécef^eùrs  5  même  notredire  Dé- 
claration dudit  jour  7.  Septembre  1^51.  def- 
fendu  &  dépendons  très-exprelTement  à  tous 
nos  Sujets  de  telle  qualité  &  condition  qu'ils 
foient  5  de  blafphemer ,  jurer  &  detefter  le  fainii 
Kom  de  Dieu  ,  ni  de  proférer  aucunes  paro^ 
3es  contre  Ihonneur  de  la  trcs-facrée  Vierge 
fa  Mete ,  &  des  Saints.  Voulons  &  nous  plaît 
que  tous  ceux  qui  fe  trouveront  convaincus 
d'avoir  juré  &  blafphemé  le  Nom  de  Dieu 
-^  de  fa  très-fainte  Mère  &  des  Saints,  foient 
condamnés  pour  la  première  fois  \_a]  en  unç 
am.endc  pecimiaire  félon  leurs  biens ,  la  gran- 
deur &  énormité  du  fciment  blafphemé  ,  Icx 
deux  tiers  de  l'amende  applicables  aux  Hôpi- 
taux des  lieux  ,  &  où  il  n'y  en  aura  ,  à  l'Egli- 
fe  5  l'autre  tiers  au  Dénonciateur.  Et  fî  ct\.\% 
qui  au.ront  été  punis  retombent  à  faire  lef- 
ditsfermens,  feront  pour  la  féconde  ,  tierce  8^ 
quart  cme  fois  {b']  condamnés  en  amende 
double  ,  triple  &  quadruple,  &  pour  la  cin- 

I  «  ]  Prenoiçie  fois.  E  ^  ]  2.  3  •  &  4e.  fois. 


TITRE    I.  ,f 

HUicme  fois  [  c  ]  feront  mis  au  Carcân  au 
jour  de  Fêtes ,  de  D-manches  ou  autres ,  Se 
y  demeureront  depuis  huit  heures  du  matin 
jufqu'à  une  hcur^;  d'après  midi,  fujets  à  tou- 
tes injures  &  opprobres  ,  Si  en  outre  con- 
damnés en  une  grande  amende  ;,  &  pour  h 
fixiéme  fois  [rf],  feront  menés  &  conduits 
au  Piior^  ,  &  la  auront  la  levre  dedeiTus  cou- 
pée d'un  fer  chaud-,  &  Ja  fepriéme  foi^;  [  c'\  , 
feront-  menés  au  Piiory ,  &  giiionn  la  levre  d« 
delVous  coupée  d'un  fer  chaud  j  &  lî  par  obfû- 
nation  [/]  &-- mauvaifc  coutume  invétérée 
ils  continuent,  nprès  toutes  ces  peines,  àpr-)- 
•  fei-er  lefdits  juremens-  &  Bkfphémes ,  voulons 
&  ordonnons,  qu'ils  a  vent  la  langue  coupée 
tout  jufte  3  afin  qu'à  l'avenir  ils  ne  le  pu-'llenc 
plus  proférer .,  8c  en  cas  que  ceux  qui  fc 
trouveront  [g]  convaincus  n'aycnt  dcquoi 
payer  lefdites  amendes  ,  ils  tiendront  prifoa 
pendant  un  mois  au  pain  &  à  l'eau,  ou  plus- 
long-tems  ,  ainfi  que  les  Jisges  le  trouveront 
plus  à  propos ,  félon  la  qualité  &  énormité 
defdlts  blafphcmes,  &  afin  que  l'on  puifie  [/^^ 
avoir  connoiilance  de  ceux  qui  retomberont, 
auf^lirs  blafphemes  ,  fera  fiit  regillre  parti- 
culier de  ceux  qui  auront  été  pris  &  condam- 
nés -,  voulons  que  tous  ceux  qui  auront  ouïs 
lefdits  •  blafphemes  ayent  à  la  révéler  aux 
Juges  des  lieux  dans  vmgt-quacre  heure>  en- 
fuivantj  à  peine  de  foixante  fols  Parifis  d'a- 
mende, &  plus  grande  s'il  y  échoit:  décla- 
re] Cinquième  fois.  qui  ue  pourront  payer  l'a* 
£<i]    Sixième  fois.  mende. 

•■•  [e]  Septième  fois.  [h  2  Faire  reg'ftre  pout 

[/]  Huitième   fois.  connoitre  combien  de  foi^ 

l'gj  Prifon  pour    ceux     le  coupable  eft  retombé»  . 
A  lY 
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ions  néaninoins  (  t  )  que  nous  n'entencîons 
comprendre  les  énormes  Blafphemes  qui  ,  fc- 
îon  la  Théologie  ,  appartiennent  au  genre 
d*:nficleîité  ,  &  dérogent  à  la  bonté  &  gran- 
Jeui:  de  Dieu,  &  de  Tes  autres  attributs:  vou- 
lons que  Jerdits  crimes  foient  punis-  de  plus 
Grandes  pemes  que  celles  que  deiîiis  ,  à  l'arbi- 
trage des  Juges,  félon  leur  énormité.  (0 


[  ij  Blafphemes  énor- 
me?. 

l  k  3  Quoique  les  Loix 
contre  les  Juicuis  &  Blaf- 
phematcurs  ne  paroiflent 
pas  exécutées  m  air.  ter  art , 
elles  ne  fubiîRcnt  pas 
jnoins,&  on  a  fuivi  en  1724 
toute  la  rigueur  de  la  re- 
ft:  ve  qui  eft  portée  dans  les 
deux  Décbvaîions  de  i6$i, 
Scjv66.  pour  les  Blafphe- 
jnes  énoimes. 

Par  Arrêt  du  i^.  Mars 
1724  rapporté  a-J  Didion- 
naire  des  Arrê-:s  lettre, 
B.  yerbo  Blafphcmey. 
Charles  l'îîerbé  nourri- 
cier de  Beftiaux  eft  déclaré 
dûémenc  atteint  &  con- 
vaiiîcu  d'avoir  dit  &  pro- 
féré les  Blafphemes  &  Im- 
piétés exécrables  mention- 
nées au  Procès  ■■,  pour  répa- 
laùon  de  quoi  &  autres 
cas  ,  condamné  d'ère  con- 
duit dans  un  tombereau  , 
nud  en  chemife  ,  la  corde 
au  col  j  ayant  en  fcs  mains 
une  torche"  de  cire  jaune  du 
poids  de  deux  livres  avec 
éevireaux  dcvaat  &  derriè- 


re portant  ces  mots ,  Blaf- 
^hfmateur  Impie  y  Exé- 
crable  ,  abominable  ,  au» 
devant  de  la  principale 
porte  de  l'Eglife  de  Paris  ; 
&  audit  lieu  ,  étant  nue  tê- 
te &  à  genouil ,  dire  &  dé- 
clarer a  haute  &  intclligi* 
bk  voix,  que  méchamment 
&  avec  impiété  il'  avoit 
proféré  lefdits  Bbiphemeï 
&  Impietés  mentionnés  ati 
procès ,  dont  il  fe  repent , 
demande  pardon  à  Dieu  , 
au  Roi  &  à  Juftice  j  ôC 
audit  lieu  la  langue  coupée; 
ce  fait ,  conduit  en  la  pla- 
ce de  Grève  pour  y  étr«- 
brûlé  vif,  fcs  cendres  jet* 
tées  au  vent  &  fon  procès 
brûlé  ,  tous  &  un  chacun 
fes  biens  acquis  &  confîf- 
qués  au  Roi  ou  à  qui  il 
appartiendra  ,  fur  iceux 
préalablement  pris  la  fom- 
me  de  200  livres  ,  au  cas. 
que  confifcation  n'ait  pas 
lieu  au  profit  dud^t  Sei- 
gneur Roi.  L'Artét  fut 
exécuté  le  lendemain  24 
Mais  17^4. 
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CUAKLES  IX.  Edit  de  Tacificaîm  di^l^.  Féf 
vmr  1561..  Kegifîré  m  hirUmm  le  6.  AUicST- 
de  U  rncn.e  amiéc. 
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ARTICLE    PREMlERo 


S^avoir  que  tous  ceux  de  la  rrçmvellé' 
Religion  ou  autres  qui  fe  feront  emparés  des- 
Temples  feront  tenus  après  la  Publication  dc^ 
ces  Prcfentes  d'en  vuider  &  de  s'en  départir  j: 
enfemble  des  maifons  ,  biens-  &  revenus.  ap«- 
parren'ans  aux  Ecclefiaftique?  ,.  en  quelques^ 
lieux  qu'ils  foient  fîcux^s  &  aflfis  •,  ùefquels  ilsr^ 
leur  lailfcront  la  pleine  &  entière  polfeiTion.! 
&  jouiiiancc  pour  en  jouir  en  telle  liberté  &- 
fureté  qu'ils  fiiifoient  auparavant  qu'ils  en  euf^'- 
Cent.  été  défaifîs.  Rendront  &  reittucronr  ce: 
qu'ils,  ont  pris  àcs  Relîquaires  &^  Orncmens' 
defdits  Temples  &  Eglifes  ,  fans"  que  ceux  de* 
ladite  nouvelle  Religion  p^iiilent  prendre  au-- 
tres  Temples  ,  ni  en  édifier  dedans  ou  dehors  » 
les  Vilieï  ,  ni  doiner.  au«dits.  Eccleiîaftlques; 
en  lajouilfance   &  perception  de  leurs  Dxv:'?" 

[.'?]Voyés  Levir.  X.  N'om.     main,  ^d  le7_.  ?'' 
XVI.     I.    Reg.   V.   &  Vîi.   cuUius  ,  i:d'r  / 
II.      Rcg.     VI.       Vovez     gj-,  refiduls.  /T 

A    : 
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ci  Revenus^  &  autres  Droits  &  Biens  quel.-- 
conques  à  prefent  ni  pour  l'avenir  aucun  trour 
bie  5  detourbier  m  empêchement.  Ce  que  nous 
leur  avons  inhibé  &  défendu  ,  inhibons  Se 
défendons  par  lefdires  préfentes,  &  d'abbat- 
tre  &  démolir  Croix  5  Images  ,  &  f:iire  d'au- 
rrcs  ades  fcandaleux  &  féditieux  fur  peine  de 
hi  vie  5  &  fans  aucune  efperance  de  grâce  ou 
lemiffion.  [  ^  ] 


f;^]  Louis  XIV.  par  l'art. 
5  de  Ion  Edit  du  mois  de 
Juillet  léSa  5  regiftré  en 
Parlement  ,  a  pronorcé  la 
peine  de  mort  contre  le  Sa- 
crilège jo'nt  à  la  Superfti- 
tion  8c  impieté.  Les  ter- 
mes de  cet  article  font  rap- 
portés à  la  fin  du  titre  de  la 
Magic  &  des  Sortilèges. 

Le  Sacrilège  avec  profa- 
nation des  choies  faintes  a 
toujours  été  puni  très  lé- 
verement.  Un  Voleur 
îiya;  t  voulu  rompre  avec 
le  pied  la  fainte  Cou- 
pe où  éroit  la  fainre  Hoftie 
afin  de  remporter  plus  ai- 
fement ,  il  a  été  condamné 
à  rnort  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Bordeaux  du  1 7 


Mars  1527  ,  rapporté  pa?  . 
Papon  ,  Liv.  4.  tit.  10.  n. 
j-  Le  Juif  facrilege  de  la 
rue  des  Billettes  qui  profa- 
na fi  indignement  ia  fain- 
te Hoftie  qui  lui  avoic 
été  remife  par  une  femme, 
fut  condamné  à  être  brillé 
vif  en  1290.  Enfin  Jean  le 
Comte  ,  Proteftant  ,  qui 
éto't  Cocher  chez  la  Du- 
cheffe  de  Gui/e  ,  fut  con- 
damné au  dernier  fiipplice 
en  1^48  ,  pour  avoir  volé 
la  nuit  du  12  au  i  j  Août 
le  faint  Ciboire  à  l'Eglifç 
de  faint  Jean  en  Greve\^ 
avec  les  Hofties  confacréesj  , 
qu'il  convint  d'avoir  maa*= 
gées. 
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TITRE    III. 

DE    LHERESEE.  [,,] 

Déclaration   de    Louis  XV.    du    24.    M.iy  17^45 
re^ftixe  en  ?arkrfWit  le  31.  di^  même  mois.  . 


JLw  O  U I  S  5  &c.  De  tous  les  grands  defleins 
que  le  feu  Roi  notre  très-lionoré  Seigneur  & 
Bifayeui  a  formés  dans  le  cours  de  fou  Règne, 
il  n'v  en  a    point  que  nous  ayons  plus  à  coeur 


de  fuivre  &  d'exécuter 


que 


celu 


qu'il 


a  voie 


conçu    d  éteindre    entièrement    rHéré/îc   dans  - 
fon  Royaume ,  à  quoi   il  a  donné  Une  appli-  - 


{^a]  Voyez  dans  les  Loix 
Romaines  de  furamâ.  Trl- 
fittate  eT'  Flde  CathclU  a  ut 
9icmo  de  eâjmbl'tcè  conte:-!- 
dat.  Cod.  tôt.  tic.  de  Harc- 
tlcîs  ,  Mxnlchxls  ^  Sama.- 
riiftnts.  Cod-  tôt.  tit.  de 
Vaganis  ,  CT  Sacrlficlis  ^ 
T emplis  eornm.  Cod.  tôt. 
tit.  de  prliiileglïs  doits  he~  ' 
reticis  mulleribuj  nan  p'^'-f- 
tandis'.  Novel-109.  de  5^- 
m arlta.nl s .  Novel.  129.  & 
144,  de  Interdirais  coUo— 
qu'ils  H-eretiCorutfi.f^ovtL' 

Nous  avons  en  France 
une  infinité  de  Loix  contre 
Jcs  Héféciq^ues-,  Se  piinci- 


paiement  conti-e    ceux    de'-r 
la  R.  P.  R.    on    ne  s'atta-^ 
cheia  pas  à   kç  rapporte):  r 
ici  ,'    parce    qu'ell&î     fbpc  t 
connues,    &  qu'on '6n    Ssn 
d'ailleurs  impr.'mé'  dcçre-- 
cueilî  partiçuilersi.  llMliffi-t- 
ra  d'inférer  ici  ia  nerfe-'c-ej^ 
Déclarât  on    du    2r.f,  Mayr  ' 
1724,'  par  hqv.ell^  Loui'^ 
XV.  a  ré-ini  la  7>îus  gtjn  ^- 
partie  des  dîfpofîr'on"^      :■• 
anciennes     -  OrrV 
cpnceinarc  les  P: 
&  a  pris  toutes  !•; 
p-.filSbs    pon:- 
l'Hércfîe  de  </ét.. 
foa  Rovaume., 


A  v: 
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cation  infatigable  jufqu'au  dernier  n:oment  d» 
fa  vie.  Dans  la  vue  de  foutenir  un  ouvrage  iî. 
digne  de  fon  zélé  &  de  fa  pieté  ,  aufîi-toc. 
que  nous  fomnnes  parvenus  à  la  Majorité  , 
notre  premier  foin  a  été  de  nous  foire  repré- 
fenter  les  Edits ,  Déclarations  &  Arrêts  du 
Confexl  qui  ont  été  rendus  fur  ce  fujetjpour 
en  renouveller  les  difpofîtions  &  enjoindre  àî 
tous,  nos  Officiers  de  les  faire  obferver  avec 
la  dernière  exaditude ,  mais  nous- avons  été 
informes  que  l'exécution  en  a  éic  ralentie  de* 
cuis  pluiîeurs  années,  fur-tout  dans  les  Pro- 
•yinces  qui  ont  été  affligées  de  la  Contagion  y 
Si  dans  lefquelJcs  il  le  trouve  un  plus  grand: 
nombre  de  nos  Sujets  qui  ont  ci-devant  fait 
profeiîîon  de  la  Religion  P.  R.  par  les  faulfes» 
&  dangereiifes  imprefîîons  que  quelques-uns^ 
peu  iîncerement  réunis  à  la  Religion- Catho— 
J!qi;e  ,  Apoftolique  &  Romaine,  &  excités, 
par  des  mouvemens  étrangers  ,  ont  voulu= 
infinuer  fecrctement  pendant  notre  Minori- 
té ,  ce  qui  nous  ayant  engagé  a  donner  une 
nouvelle  attention  à  un  fujet  lî  important  5 
Dous  avons  reconnu-  que  les  principaux  abuSi 
qui  fe  font  gliffés  ,  &  qui  demandent  un  plus 
prompt  remède  ,  regardent  principalemenr. 
les  alfemblées  illicites ,  l'éducation-  àes  en- 
fans  5  lobli^ation  pour  tous  ceux  qui  exer-- 
cent  quelques  fonftions  publiques,  de  profef- 
fer  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &r 
Romaine  ,  les  peines  ordonnées  contre  les- 
relaps  ,  Se  la,  célébration  des  Mariaces  ;  A  ces. 
CAUSES  5  de  l'avis  de  notre  Confeil  &  de  no- 
tre grâce  fpcciale  ,  pleine  puiifance  ,  auto- 
rité Rovalc  5  nous  avons  dir  8<:  ordonné,  6c 
par  ces  prefentes  iignées  de  norre  jiiAin  ,.  di-* 
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Ions  &  ordonnons,  voulons  &  noiis  plâîcj 

ARTICLE    PREMIER. 

Qiie  la  Religion  CatHoIiqire  ,  Apoftoliqiic 
&  Royaume  foit  feule  exercée  dans  notre  Ro- 
yaume, Pays  &  Terres  de  notre  obéilfance  :  dé- 
fendons-à  tous  nos    Sujets  ,  de  quelque  étîiCa. 
qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  de  faire  aucuir 
exercice  de  Religion,  autre  que  de  la  Religion- 
Catholique,  &  de  (^)  s'alTemblei  pour  cet  effec 
en  aucun  lieu  ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce 
£uiife  être  ,  à  peine,  contre  les  hommes,  des- 
Galères-  perpétuelles,   &  contre   les  femmes, 
d'être  rafces  &  enfermées  pour  toujours  dans  les" 
lieux  que  nos  Juges  elHmeronr  h-propos  ,  avec- 
confîfcadon  des  biens  des  unsr  &   des  autres  ,. 
même  à  peine  de  mort  contre  ceux  qui  fe  feront 
aflemblés  en  armes,  {b) 

ART.     Il; 

Etant  informés  qu'il  s'eft  élevé  &  s'éleva: 
journellement  dans  notre  Royaume  plufieurs» 
Prédicans  ,  qui  ne  font  occupés  qu'à  exciter. 
)es  Peuples  à  la  révolte ,  &  les  détourner  de 
h.  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine ,  ordonnons  que  tous  les  Prédicans  qui: 
auront  convoqué  des  Alfemblées,  qui  y  au- 
ront prêché  ou  fait  aucunes  fondions  ,  ioienc 
punis  de  mort  ,  ainfi  oue  la  Déclaration:  dU' 
mois  de  Juillet   iéS6.  l'ordonne  pour  lesMi— 

(a)  Aflcmblées  illiciteç. .  r  a  fait  publier  deux  Or- 
{b)  Les  dirpoficio-s  de  cet-  donnances  du  ir  Janvicv  8f: 
tc  Loi  font  fiàeleTient  fui-  <?-.  Novembre  i-yoïqui  dé- 
vies -y  Se  à  roccafîon  du  fendent  fevérement  tont- 
ba-uitqui  s'étoir  rép.i-ndu  en  exercice  public  ou  particM-^ 
langaedoc  d'une,  prcten-  Uçr4ela  R,  £.£.•• 
Mac  Loléancç,  Louis  XV; 
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niftres  de  la  R.  P.'  R.  faas  que  lacllte  peine 
de  mort  puilTe  à  l'avenir  être  rcpntéc  commi- 
natoire. Défendons  à  cous  nos  Sujets  de  rece- 
voir lefdits  Miniflres  ou  Prédicans  y  de  leur 
donner  retraite,  fecours  &  aflîftance,  d'avoir 
diredement  ou  indiredement  aucun  commerce 
avec  eux  :  Enjoignons  à  ceux  qui  en  auront 
connoifîance  de  les  dénoncer  aux  O/Hciers  des 
lieux  i  le  tout  à  peine ,  en  cas  de  contravention, 
contre  les  hommes  de  Galères  à  perpétuité,  & 
contre  les  femmes,  d'être  rafées  &  enfermées 
pour  le  refle  de  leurs  jours  dans  les  lieux  que 
nos  Juges  eftimeront  à  propos ,  &  de  confifca- 
tion  des  biens  des  uns  &  des  autres. 

ART.     III. 

^Ordonnons  à  tous  nos  Sujets  ,  &  notam-» 
ment  à  <eux  qui  ont  cy-devant  profeifé  la 
K.  P.  R.  ou  qui  font  nés  de  Parcns  qui  en. 
ont  fait  profeflion  (  ^  )  de  faire  bajîtifer  leurs 
enfans  dans  les  Eglifes  des  Paroilles  ou  ils 
demeurent ,  dans  les  vingt-quatre  heures  après 
leur  naiflance  (  e)  iî  ce  n'eft  qu'ils  ayenc  obte- 
nu la  permifTion  des  Archevêques  ou  Evcques 
Diocéfa:ns  de  différer  les  cérémonies  du  Bap- 
tême pour  àes  raifons  confidérabies.  Enjoi- 
gnons aux  Sages-Femmes  &  autres  perfonnes 
qui  afliftent  les  femmes  dans  leurs  accouche- 
anens  ,  d'avertir  les  Curés  des  lieux  de  la  naif- 
fance  des  cnfans  ,  &  à  nos  Officiers  &  à  ceux 
de  nos  î^eigneurs  qui  ont  la  haute  Juftice  d'y 
tenir  la  main  ,  &   de  punir-  les  conrrevcnans 

[  ^  ]  Baptême  &  ç^UW-         [0  Vid.  Déclarât,  du  i^ 
*oa  des  fta&o^^  Peççjpbie  j^^8.  art»^. 


Titre  II r.     ^         i^^ 

t?arxies  condamnations  d'amendes  ,  même  par  de; 
plus  grandes  peines  5  fui vant  l'exigence  des  cas, 

ART.     IV. 

Quant  à  Téducation  des  enfans  de  ceux  qui 
ont  cy-devant  profelle  la  R.P.  R.  ou  qui  font 
nés  des  parens  qui  en  ont  fait  profefTion  ,  vou- 
lons que  FEdit  du  mois  de  janvier  i ^86", ^& 
les  Déclarations  des  13.  Décent brei<^9 8,  & 
16  Oâ:obre  1700.  [  c  ]  foient  exécutées  en  tout 
ce  qu'elles  confiftent?  ,  &  en  y  ajoutant  , 
nous  défendons  à  tous  nofdits  Sujets  d'en- 
voyer éle  er  leurs  enfans  hors  du  Royaume  3 
à  moins  qu'ils  n'en  ayent  obtenu  de  Nous 
ane  permifûon  par  écrie,  lignée  de  l'un  de  nos 
Secrétaires  d'Etat  ,  laquelle  nous  n'accorde- 
rons qu'après  que  nous  aurons  été  fuflSfam-. 
ment  informés  de-  la  Catholicité  des  pères  SC 
mères  -,  &  ce  à  peine  ,  en  cas  de  contreven- 
tion  5  d'une  amende  ,  laquelle  fera  réglée  à' 
proportion  des  biens  &  facultés  des  pères  & 
mères  defdits  enfans,  &  néanmoins  ne  pour- 
ra être. moindre  que  la  fomme   de    fix  mille 

[  é  ]Les  difpofitions  des  donnation  ou  totalement 
ïyédaiatlonç  de  1692.  Se  au  préjudice  de  leurs  en- 
3700,  font  renouvellées  fans  ou  héritiers  Catholi- 
dans  les  art.  fuivans  de  la  ques  j  il  lenr  enlevé  même 
Déclaration.  A  l'égard  de  l'ufufruit'des  biens  qui  leur 
VEit  du  mois  de  Janvier  vienrfent  de  leurs  mains 
.I<?8^?5  resiltrélc  i2.Jan-  pour  le  donner  à  leurs  en- 
vier ,  il  ôte  aux  femmes  faqs  Catholiques  ,  ou  à 
ou  aux  veuves  des  nou-  leur  défaut  aux  Hôpitaux^ 
veaux  convertis  qui  refli-  mais  la  propriété  toujours 
.fent  d'imiter  l'exemple  de  ■  r'efervée  dans  ce  cas  aujj- 
leurs  maris ,  la  tacilré  de  héritiers  des  Catholiques,  • 
riifpofei-  de  leurs  bkns  par-. 
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livres  ,  &  fera  continuée  par  chaque  nnnctf 
queleurfd.ts  cnfans  demeureront  en  Pu ys étran- 
gers ,  au  préjudice  de  nos  défenfes  j  à  quof 
nous  enjoignons  à.  n<:>s  Juges  de  tenir  ej^atte- 
ment  la  main. 

ART.    V. 

Voulons  qu'il  foit  établi  ,  autant  qu'il  ÇqtX 
poflîble  ,  des  Maîtres:  &  des  Maitreiies  d  E- 
cole  (  f)  dans  touies  lesParoifo  où  il  n'y  en 
a  point,  pour,  inftruire  tous,  les  enfans  de 
Tun  &  de  l'autre  fexe  des  principaux  îvlyfte- 
Tes  &  De-voirs  de  la  Rel:gion  Catholique  ^ 
Apoftoliquc  &:  Romaine  ,  les  conduire  à  lu 
JVleire  tous  les  jours  ouvriers  autanr  qu'il  fcra^ 
poîTjbîe.,  leur  donner  les  imlru^tiops  donr  ils:. 
ont  befom  fur  ce  fujet  ,  &  avoir  foin  qu'ils 
îtffiftent  au  Service  Divin  les  Dimanches  &- 
lés  Fêtes  ,  comme  auffi  pour  y  apprendre  et 
lire,  &  même  à  écrire  à  ceux  qui  pourront 
cnîivoir  befoin,  le  tout  ainfi  qu'il  fera  ordon-- 
Tié  par  les  Archevêques  &  Evcques^en  con- 
formité. <les  Articles  XXV.  de  TEdit  àe  i6^$  ^ 
concernant,  h.  Jurifdi<5tion  Eccléiîaftique. 
Voulons  à  cet  effei:  que  dans  les  lieux  ou  iï 
n'y  aura  pas  d'autres  fonds,  il  puiiTe  être  im-* 
pofé  fur  tous  les  habitans  la  fomme  qui  man-' 
quera  pour  rétabliffement  defdits  Maîtres  &■ 
Maîtrefles  jufques  à  celle  de  cent  cinquante- 
livres  par  an  pour  les  Maîtres  ,  &  de  cent  li- 
vres pour  les  Maitrc&s;  8c  que  les  Lettres^. 
Tur  ce  neceffaires  foient  expédiées  fans  frais, 
fur  les  avis  que  les  Arche veqxics  &  Evequcs- 
pioceiàins  ,  &  les  Commiifaires  départis  dans 


tiTRE    riî.  rr 

ftôs  Provinces  pour  rexécmion  de  nos  ordres 
nous  en  donneront. 

ART.   vr. 

Enjoignons  à  tous  les  Pères,  Mères  Tu- 
teurs &  autres  perfonncs  qui  font  chargées 
de  l'éducation  des  enfans  (g) ,  &  nommément 
de  ceux  dont  les  Pères  ou  les  Mercs  ont  fair 
profeffion  de  la  Religion  Prétendue  Reformée,, 
ou  font  nés  des  Parens  Religioimaires ,  de  les 
envoyer  aux  Ecoles  &  a^ix  Catechifmes  juf— 
qucs  à  l'âge  de  quatorze  ans,  même  pour 
ctux  qui  font  au-deffus  de  cet  âge  jufqu'à  ce- 
lui ds  vingt  ans,  aux  InibuifUons  qui  fe  font: 
les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  fi  ce  n'eft  que  ce 
fbit  des  perfonnes  de  telle  condition  qu'elle» 
puiflent  &  qu'elles  doivent  les  faire  initruire 
chez  elles,  ou  les  envoyer  au  Collège  ,  ou  les 
mettre  dans  des  Monafteres  ou  Communauté» 
Régulières.  Enjoignons  aux  Curés  de  veiller 
avec  une  attention  particulière  fur  l'Inftruc- 
tion  defdits  enfans  dans  leurs  Paroilfes  ,  mémei- 
à  l'égard  de  ceux  qui  n'iront  pas  aux  Ecoles 
exhortons ,  &  néanmoins  enjoignons  aux  Ar- 
chevêques &  Ereques  de  s'en  informer  foi- 
gneufement  -,  ordonnons  aux  Pères  &  autres, 
qui  en  ont  l'éducation  ,  &  particulièrement 
aux  perfonnes  les  plus  confiderrrbles  prr  leur 
naiflance  ou  leurs  emplois,  de  leur  reprefen- 
ter  les  enfans  qu'ils  ont  chès  eux,  lorfque  les 
Archevêques  ou  Evéques  l'ordonneront  dans 
Te  cours  de  leurs  vifites  ,  pour  leur  rendre 
compte  de  Pinftruftion  qu'ils  auront  reçue  tou- 
chant la  Religion ,  &  à  nos  Juges  ,  Pîrocureuc;? 

il)  ViiT.DecI.  dû  i  j..Deceflibi'e  169B.  art.  10». 
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&  à  ceux  de  nos  Seigneurs  qui  ont  hau^eTuf- 
tice,  de  faire  toutes  les  diligences  ,  perquifî- 
Cîons  &  Ordonnrances  nécelîaires  pour  Tcx^- 
cuuon  d.e  notre  volonté  i»  cet  égard  ,  &  de 
punir  ceux  qui  feroient  négLgens  d'y  faiisfai- 
îc ,  ou  qui  auroienc  la  tementé  d'y  contreve- 
nir de  quelque  manière  que  cer  puiife  erre , 
par  des  condamnations  d'amende  qui  fcrom: 
eKécutées  par  proviiion  ^  nonobftant  1  appel,  à 
telles  fommes  qu'elles  puillcnt  monter. 

art;   VI  î. 

•  Pour  afllirer  encore  plus  l'exécution  de  rar- 
tic'e  précèdent  5  vouions  que  nos  Procureurs  , 
&  ceux  des  Seig;neurs  haut  Jufticicrs  fe  faircnc 
remettre  tous  les  mois  par  les  Curés,  V:caires  , 
Maîtres  &  MairrelTes  d'Ecole  ou  autres  qu'ils 
chargeront  de  ce  foin,  un  état  exaît  de 
tous  les  enfans  qui  n'iront  pas  aux  Ecoles  ou  aux 
Cacechirmes  &  Inftrudions,  de  leurs  noms^  âges, 
rt\QS  5  &  des  noms  de  leurs  Pères  &  Mercs ,  Tu- 
teurs eu  Curateurs,  ou  autres  chargés  de  leur- 
éducation  ,  &  qu'ils  ayent  foin  de  rendre  comp- 
te ,au  noins-tous  les  ûx  froissa  nos  Procureurs- 
Généraux,  chacun  dans  leurrefiorr,  àes  d-ligen^ 
ces  qu'ils  auront  faices  à  cet  égard,  pour  recevoir 
d'eux  les  ordres  8c  les  inftru&ons  nécelfaites. 

ART.   vni. 

(h)  Les  fecours  fpiritueïs'  n'étant  en  au- 
cun tems  plus  nécelfaires,  furtout  à  ceux  de 
nos  Sujets  qui  font  nouvellement  réunis  à  FE- 
glife,  que-dans  les  occafions.  de  maladies  oh 

f^]  Secours  fpirituels  pendant  les  nwladics,-. 


TITRE     Iir.  ïf 

iéur  vie  &  leur  falut  font  également  en  danger, 
(/)  voulons  que  les  Médecins ,  &  à  leur  dé- 
fout les  Apotiquaires  &  Chirurgiens  qui  fe- 
ront apyeïlcs  pour  viiuer  les  Makdes ,  foicnt 
tenus  d'en  donner  avis  aux  Curés  ou  Vicai- 
res des  ParoilTes  dans  lerquelics  lefdits  Mala- 
des demeureront',  nufTi-tot  qu'ils  jugeront  que 
îa  maladie  pourroit  ccre  dangereufe ,  s'ils  ne 
voycnt  qu'on  les  y  ait  appelles  d'ailleurs ,  afin 
que  lefdits  xMalades,  &  no 'rimément  nos  Sujets 
nouvellement  réunis  à  l'Ee^life  ,  puiilent  en 
recevoir  les  avis  &  les  confolations  fpirituel- 
les  dont  ils  auront  befoin,  &  le  fecours  des 
Sacremens  ,  lorfque  lefdits  Cures  ou  Vicaires 
trouveront  lefdits  Malades  en  état  de  les  rece- 
voir :  Enjoignons  aux  Parens,  Serviteurs  &  au- 
tres perfonnes  qui  feront  auprès  defdits  Mala- 
des ,  de  les  faire  entrer  auprès  d'eux,  &  de  Icsr 
Tece voir  avec  la  bienféance  convenable  à  leur 
caractère,  &  voulons  que  ceux  defdtts  Méde-» 
cins,  Apotiquaires  &  Chirurgiens  qui  auront 
négligé  ce  qui  eft  de  leur  devoir  à  cet  égard  ^ 
&  pareillement  les  Parent ,  Serviteys  &  au- 
tres qui  font  auprès  défaits  iMalades ,  qui  au- 
ront refufé  aufdits  Curés  ou  A'ica'res  ,  ou 
Prêtres  envoyés  par  eux  ,  de  leur  faire  voie 
lefdits  îvialacies  ,  foient  condamnés  en  telle 
a  ende  qu'il  appartiendra  ,  même  les  Méde- 
cins, Apotiquaires  ,  Chirurgiens  interdits  en 
cas  derecidive^  le  tout  fuivant  l'exigence  des 
cas. 

l'i  }  Vid.  Dec!,  du  i?.  Décembre  i5^8.  ait.^î^- 
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ART.     IX. 

Enjoignons  pareillement  a  tous  Curés ,  Vi- 
caires &  autres  qui  ont  charge  d'ames  (  /  )  de 
vifîtei:  Ibigneufement  les  Malades  ,  de  quel- 
que ctar  &  qualité  qu  ils  foient  ,  notamment 
ceux  qui  ont  ci-devant  (/«)  profelïe  bR.  P.  R. 
ou  qui  font  nés  des  Parens  qui  en  ont  hk  pro- 
feflion,  de  les  exhorter  en  Particulier  &  fans 
témoins,  à  recevoir  los  Sacremens  de  l'Egli- 
fe  5  en  leur  donnant  à  cet  e^ffec  toutes  les  inf- 
triiftions  nécelTaires  ,  avec  la  prudence.  &  la 
charité  qu'il  convient  à  leur  Mmiflere  ^  &  en 
cas  qu'au  mépris  de  leurs  exhortations  &  avis 
ïàlutaires  ,  lefdits  Malades  refufènt  de  rece- 
voir les  Sacremens  qui  feront  par  eux  offens, 
&  déclarent  enfuite  publiquement  qii'ils  \eu- 
lent  mourir  dans  la  R.  P.  R..  &  qu'ils  penfiftent 
dans  la  déclaration  qu'ils  en  auront  faite  pen- 
dant leur  maladie  ,  voulons  qu-e  le  Procès 
leur  foit  fait  &  parfait  par  nos  Baillifs  &  Sé- 
néchaux ,  à  la  requête  de  nos  Procureurs,  Sa 
C[u'i]s  foient  condamnés  au  banniflcment  à 
perpé-^uité,  avec  confifcation  de  leurs  biens,. 
&  dans  les  Pays-  où  la  conlifcation  n'a  lieu  5 
en  une  amende  qui  ne  pourra  être  moindre 
que  la  valeur  de  la  moitié  de  leurs  biens  5  fl 
au  contraire  ils.  meurent  dans  cette  malhcu- 
xeufe  difpofition  ,  nous  ardonnoas  que  le  Pro- 
cès fera  fait  à  leur  mémoire  ppr  nos  Bailiifs 
&  Sénéchaux  ,  à  la  requête  de  nos  Procu- 
reurs- ,  en  la  forme  prefcrite  par  les  articles 
du  titre  XXII..  de  notre  Ordonnanac  du   moi» 

r/)  Vid.Decl.desr9.Scp-     1^8^  ,&  8.  Mars  1715,. 
ccmbie  1680  i      i<)  Avril        (^»)  Relaps. 
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(d'Août  i6io  ,  pour  ê^rç  leurdir^  mémoire 
Condamnée  iivec  confifcation  de  leurs  biens  , 
iiérogeant  aux  autres  peines ,  pornées  par  la 
Pcclai-ation  à\:.  z9  Awd  j6'S6j  S:  celles  du 
8  Mars  1715  ,  lefquelles  feront  au  furplus  exé- 
cutées en  ce  .qui  ne  fc  trouvem  contraire  au 
^réfcnt  article  j  &  en  cas  qu'il  .n'y  ait  point 
de  Bailliage  Royal  dans  le  lieu  où  le£iit  fe- 
ra arrivé  ,  nos  Prévôts  &  Juges  P.oyaux  ,  & 
s'il  n'y  en  a  pas ,  les  Juges  des  Seigneurs  qui  y 
pnt  U  haute  Jufiice  ,  çn  informeront  5c  en- 
yoyeroat  les  informadons  par  eux  faires  nu.< 
Greifcs  des  Bailliages  &  Sénéchauifées  où  ref* 
fortiffcnt  lefdits  Juges  qui  ont  la  connoifiance 
des  Ca«  Royaux  dans  l'étendue  defditcs  Jufnces, 
oour  y  ctre  procédé  à  rinftru(5tion  &  au  Juge- 
jnent  du  Procès ,  à  la  charge  de  l'apjjel  çn  nos 
Cours  de  PfVjiemçnt. 

ART.    X, 

Voulons  que  le  contenu  au  précédent  :tt* 
tlcle  foit  exécuté  ^  fans  qu'il  foit  beloi» 
d'autre  preuve  pour  établir  le  crime  de  Re- 
laps ,  que  le  refus  qui  aur^  été  fait  par  îe  Mg-» 
lade  des  Saci-emens  de  rEglife  ,  offerts  pat 
les  Curés,  \icaires  ou  autres  ïiyant  ]a  char- 
ge des  âmes,  &  la  déclaration  qu'il  aura  faite 
publiqucmcîu  comme  ci-deilus  >  &  fera  la 
preuve  dudit  refus  &  de  ladite  déclaration  pu- 
-blique  établie  par  la  dépofition  dcfdits  Cu- 
■  jés  y  Vicaires  ou  autres  ayant  chaj-ge  d'amcs  , 
Se  de  ceux  qui  auront  été  préfcns  lors  de  îa* 
dite  déclaration,  fans  qu'il  fcit  nécelTaire que 
les  Juges  du  lieu  fe  foient  tranfportés  dans  îïl 
maiiTofl  defdits  Malades  ,  pour  y  drclTer  Pro- 
cès -  vçtbalj  de  leur  refus  &  déelarfltioîi  ,  & 


:tt  CODE    PENAL, 

fans -que  lefdits  Curés  ou  Vicaires  qui  auront 
vifité  lefdirs  Malades  foient  tenis  de  requérir 
le  rranfport  defdirs  Officiers,  ni  de  leur  dénoncer 
le  refus  &  la  déclaration  quï  leur  aura  été  faite, 

>  dérogeant  à  cet  égard  aux  Déclarations  des  z^? 
Avril  1^85.  &  8. Mars  1715.  en  ce  qui  pourra 

.être  contraire  au  préfent  article  &  au  précèdent. 

ART.    XI. 

[  ?z  ]  Et  attendu  que  nous  fommes  informée 
,que  ce  qui  contribue  Je  plus  à  confirmer  ou 
faire  tomber  lefdits  Malades  dans  leurs  ancien- 
nes mœurs,  cft  la  préfence  &  les  exhorta- 
tions de  .quelques  Relîgiônnaires  cachés  qui 
les  afTiftent  fecrctement  en  cet  état ,  &  abu- 
fem  des  préventions  de  leur  enfance  ,  &  de 
la  foibleiïe  où  la  maladie  les  réduit,  pour  les 
faire  mourix  hors  du  fein  de  FEglifc  :  Nous 
ordonnons  que  le  Procès  foit  fait  &  parfait  par 
ncs  BaiUifs  &  Sénéchaux  ,  amfî  qu'il  eft  dit 
.ci-delfuj  5  à  ceux  qui  fe  trouveront  coupables 
ide  ce  crime,  dont  nos  Prévôts  &  autres  Ju- 
ges Royaux  pourront  informer,  même  les  Ju- 
ges des  Seigneurs  qui  auroienc  la  haute  Jufti- 
çc  dans  les  Ucux  ou  le  fiu't  fcioit  arrivé ,  s'il 
n'y  a  point  de  Bailliage  Royal  comme  def- 
fus  j  pour  être  le  Procès  continué  par  nos 
Bailli^  &  Sénéchaux,  &  les  coupables  con- 
damnés î_  fçaYûir  5  les  hommes  aux  Galères 
tecrpétueiics  ou  à  tems ,  félon  que  les  Juges 
J'éltiniefonv  <\  propos  ,  &  les  femmes  à  erre 
rafcçs  &  enfermées  dîins  les  lieux  que  nos  Ju- 
ges ordonneroju 5  à  perpétuité  ou  à  tems^cc 

C  «  ]  Rcligionaaises  qui  wiiortent  les  Relaps. 
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.^uCrîious  Janions  pareillement  à  leur  prudence. 

Ail  T.    XIL 

Ordonnons  que  fuivant  les  anciennes  Ordon-* 
-.  iiances  dcs^Rois  nos  Prédeceiieurs ,  &  1  uilig^r 
y  obfervé  dans  notre  Royaume  ,  nul  de  nos  fujets 
ne  [/;]  pourra  être  reçu  en  aucune  charge  de  Ju- 
dicature  dans  nos  Cours  ,  Bailliages ,  Sénéchauf- 
fées  5  Prévôtés  &  Jufticcs  ,  ni  dans  celles  des 
HauL-Jullicieis ,  mcrne  dans  le5  places  des  Mai- 
res &  Echevins ,  &  autres  Officiers  des  Hotels  de 
Ville ,  foit  qu'ils  foient  érigés  en  titre  d'Office  , 
ou  qu'il  y  foit  pourvu  par  cieftion  ou  autreincnt 
enren^>ble  dans  celles  des  Greffiers  ,  Procureurs  , 
ÎSsoraires ,  Huiffiers  Se  Sergens  de  quelque  Jurif- 
diction  quecepuiffie  être  ,  &  généralement  dans 
aucun  office  ou  fonction  publique,  foit  en  titr« 
ou  par  comni'ffion  ,  même  dans  Iqs  Offices  de 
notre  Maifon  &  Maifons  P^oyales  ,  fans  avoir  une 
atteftation.du  Curé  ,  ou  en  fon  abience ,  du  Vi- 
caire de  la  Paio  ife  dans  laquelle  ils  demeurent  3 
de  leurs  bonnes  vie  &  mœurs,  enfeir-ble  de  le- 
xcrcice  aftuel  qu'ils  font  de  la  Religion  Catha** 
lique  5  Apofloliquc  &  Romaine/ 

ART.     XîII. 

Voulons  parcillemejit  que  les  Licences  nC 
puifl'ent  être  accordées  dans  les  Umverficés 
du  Royaume  [  ^  j  ,  à  cçiis.  qui  auront  étud'é  en 
Droit  ou   en  Médecine  ,  que  fur  des  attcfta- 

[/:]  Vid.  î)ccl.  du  j  j.Dc-  cIuî  des  Charges ,  des  Uni- 
cembre  1^98.  art.  :j  verficts    &     de    ccvtaiaca 

£/]  R.eligionaaircs  ck-    Proiciîlons. 
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rions  femblables  que  les  Curés  leur  donné*; 
iront ,  (IJ  8c  qui  feront  par  eux  repréfentéès  *x 
-ceux  qui  leur  doivent  donner  lefdites  Licen- 
ces i  defquelles  attcftations  il  fera  fait  mcn- 
rion  dans  les  Lestres  de  Licence  qui  leur  fe- 
ront expédiées ,  h  peine  de  nullité  ;  n'enten- 
dons néanmoins  alfujettir  à  cettç  ?:egle  les 
étrangers  qui  viendront  étudier  &  prendre  des 
liegrès  dans  les Univeriîtcs  de  notre  Royaume, 
9,  la  .charge  que  conformément  à  la  Déclara* 
tJon  du  i6.  Février  1^80  ^  &  à  LEditdu  mois 
idc  Mars  J707  ,  les  degrés  par  eux  obtenus  nç 
pourront  leur  fervir  dans  notre  Royaume. 

ART.    XIV, 

Les  Médecins  ,  Chirurdens  ,  Apoticairc? 
êc  les  Sages-Femmes ,  enfemble  les  Libraires 
&  Imprimeurs  fmj  ne  pourront  être  auffi  admis 
^  exercer  leur  Art  &  Profefllon  dans  aucun 
îieu  de  notre  Royaume  ,  fans,  rapporter  ur.c 
pareille  atteftatian  ,  de  laquelle  il  fera  fair 
mention  dans  les  Lettres  qui  leur  feront  ex- 
,  yediées  ,  même  dans  la  Sentence  ées  ]ugcs  , 
a  l'égard  de  ceux  qui  doivent  prêter  ferment 
dcv^ut  eux,  Je  coûta  peine  de  nullité, 

ART,      XV, 

'     (»)  Voulons   que  les  Ordonn  nces  ,  Edits  ' 
$C  Déclarations  des  Rois  nos  PrédecefTcurs  fut 
le  fait  des  Mariages,  &  nommément  LEdit  du 
jpois  de  Mars  x6p7 ,  &  la  Déclaration  du  15 
Juin  de  h  même  année ,  foienjc  exécutées  fe* 

(/)  Vid.Décl,  duï4r>e'     Confeil  Uu  15.  Septembre 

(w)V»d,  pécl.  du  îo  Fe»       (a)  Mariage  à^s  Héré- 
nlw  *6lo  »  èi  Airêc  du    sioues. 

Ion 
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ton  leur  forme  &  teneur  par  nos  fujets  no«-« 
•vellement  reiinis  à  la  Foi  Catholique^  {?})  com- 
me par  tous  nos  autres  Sujets,  leur  enjoi-' 
gnons  d'obferv'er  dans  les  Mariages  qu'ils  vou- 
dront contrafter  5  les  folemnités  prefcrites, 
tant  par  les  faints  Canons,  reçus  &  obfer- 
vés  dans  ce  Royaume,  que  par  lefdites  Or- 
'Xlonnances  ,  Edits  &  Déclarations  ,  Je  tout 
Tous  les  peines  qui  y  font  portées,  &  même 
de  punition  exemplaire,  fuivanc  l'exigence 
des  cas. 

ART.    XVI. 

Les  Enfans  mineurs  dont  Iqs  Percs  &  Mè- 
res, Tuteurs  ou  Curateurs  font  fortis  de  notre 
Royaume,  &  fe  font  recirés  dans  les  païs 
étrangers  pour  caufe  de  Religion,  [o] pourront 
valablement  contracter  Mariage  ,  fans  atten- 
dre m  demander  le  confcntement  de  îeurfdits 
Pères  &  Mères,  Tuteurs  ou  Curateur^' abfens, 
ù  condition  néanmoins  de  prendre  le  confcn- 
tement  èi  avis  de  leurs  Tutears- ou  Curateurs, 
s'ils  en  ont  dans  le  Royaume,  /înon,  il  leur 
en  fera  créé  à  cet  eftec  ,  eiifembJc  de  leurs 
parens  ou  alliés,  s'ils  en  ont,  ou  à  défaut  de 
parens  ou  alliés  ,  de  leurs  amis  ou  voiiins  -, 
voulons  à  cet  euct  qu'avant  de  paifer  outre 
<Si\x  contrad  t<  célébration  de  leur  Aiariage  , 
il  folt  fait  devant  îe  luge  Royal  des  lieux  uù 
ils  ont  leur  domicile ,  en  préfence  de  notre 
Procureur  ,  &  s'il  n^  a  poin:  de  Tuge  Rcyal , 
devant  ic  juge  Gri'in.  irc  dcfci'rs  lieux ,  le  Pro- 
cureur Fifcal  de  b,  Jttlaçe  préfcat ,   une  alfcni- 

(>;)  Vi.i.  Dccl.  du  I  j.Dç-       ( </  )  Vid.  Dçcl.  du e*. A»4t 
cçmbre  i(?p8  ,  art,  7,  16^6. 
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bli'e  de  Hx  dçs  plus  proches  parens  ou  alliés  j 
tant  paccrnels   que  maternels ,  faifant   l'exer- 
cice cie  la  Religion  Catholique,  Apoll'oliqucB 
$c  Romaine ,  outre  le  Tuteurs  ou  le  Curateur 
defdits- Mineurs  5  &  au   défaut  des  parens  ou 
allies  5  de  fîx  amis  ou  voilîns  de  la  même  qua- 
lité 5   pour  donner  leur  avis  &  conlentement  3 
s'il  y  échet  ',  &  feront  les  ades  pour  ce  nécef- 
faires  expédiés  fans  aucun  frais  ,  tant  de  Jui- 
tice  que  de  Sceau,  controllc,  infînuations  ou 
autres ,  &  en  cas  qu'il  n'y  ait  que  le  Pcre  ou 
îa  Mère  defdirs  cnfans  mineurs  qui  foit  forti 
du  Royaume  3  il  fuliira  d'aflembler  trois  parens 
ou   alliés  du  côté  de   celui  qui  fera  hors  du 
Royaume,  ou  à  leur  défaut,  trois  voifins  ou 
amis,  lefqueis  avec  le  Père  ou  la  Mère  qui 
fe  trouvera   prcfent,  &  le  Tuteur   ou  Cura- 
teur ,  s'il  y  en  a  autre  que  le   Père  ou  la  Me- 
îe,  donneront  leur  avis   &  confentement ,  s'u 
y  écliC-r ,    pour  le  Mariage    propofé  ,  duquel 
f  onfeiitement  dans  tous  les  cas  cy-delfus  mar- 
qués, il  fera   fait  mention  fcmmaire  dans  le 
Contract  de  Mariage  qui  fera  /îgué  par  lefdits 
Père  ou  Mère  _,   Tuteur  ou  Curateur  ,  Parens, 
Alliés ,  "V'oilîns  ou  Amis ,  com.me  aufli  fur  le 
Kegifcre  de  la  Pareille  où  fe  fera  la  célébra- 
tion du  Mariage  ;  le  tout  fans  que  les  Enfans 
ftudit  cas  puiiîent  encourir  les  peines  portées 
par  les  Ordonnances  contre  les  enfans  de  Fa- 
mille qui  fe  marient  fans  le  confentement  de 
leurs  Pères  &  Mères  -y  à  l'efFct  de  quoi  nous 
avons  dérogé  &    dérogeons  ,   pour  ce  regard 
feulement ,  aufdites  Ordonnances  ,   Icfquciles 
icroni  au  furpius  çxècucéçs  félon  leii^  forme 
&  tençui. 
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ART.    XVII. 

ï^cfendons  à  tous  nos  fujets  de  quelque  qua-* 
iité  &  condition  qu'ils  foicnt ,  dcconfentir  ou 
approuver  que  leurs  enfans  &  ceux  dont  iU 
feront  Tuteurs  ou  Curateurs  fe  marient  en 
pays  étrangers  [  |;  ]  foit  en  lignant  les  conrracts 
qui  pourroicnt  être  faits  pour  p.irvcnir  aufdits 
n-ariages ,  foit  par  Ade  antérieur  ou  poftérieur, 
pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puilfc  être,  fans  notre  pcrmiffion  cx- 
prefle  &  par  écrit,  fîgncc  par  l'un  de  nos  Se- 
crétaires d'Etat ,  &  de  nos  commandemens  y 
h.  peine  des  Galères  à  perpétuité  contre  les 
hommes,  &  de  baniflement  perpétuel  contre 
les  femmes,  &  en  outre  rie  confifcacion  de; 
biens  des  nns  &des  autres,  &  où  confifcation 
u'auroitpas  lieu,  d'une  amende  qui  ne  pourra 
ctre  moindre  que  de  h  moitié  de  leurs  bicus, 

ART.     XVIII. 

Voulons  que  dans  tous  les  Arrêts  &  Juge- 
mens  qui  ordonneront  la  confîfcation  des  biens 
de  ceux  qui  l'auront  encourue  fuivnnt  les  dif- 
férentes difpoiîtions  de  notre  préfente  Décla- 
ration ,  nos  Cours  &  autres  nos  Juges  ordon- 
nent que  fur  les  biens  iîtués  dans  le»  pays  où 
la  conlifcation  ,  n'a  pas  lieu  ,  ou  fur  ceux  non 
fujets  à  coniîfcation  ,  ou  qui  ne  feront  pas 
confifqués  à  notre  profit  ,  il  fera  pris  une 
amende  qui  ne  pourra  erre  moindre  que  de 
la  valeur  de  In  moitié  defdits  biens ,  laqi-eJle 
îiitiende  tombera,  ainfi  que  les  biens  confif- 
qués ,  dcîr.5  la  régie  des  biens  des  Religioan;ii- 

tf  J    Vid.  Decl.  du  i^,,  Juia  iCd$. 


^  CODE   PENAX. 

j;es  abfens ,  pour  être  employée  avec  Ic  reve- 
nu defciits  biens  ci  ia  fubiiitaiice  de 'ceux  d€ 
H-os  Sujets  nouvellemeni:  réunis  c^ui  ^u^onc 
befoiu  de  fecours  ,  ce  qui  aura  lieu  pareil- 
jr.ent  à  l'égard  de  toutes  les  amendes  de  quel- 
que nature  qu.  elles  foient  qui  feront  pronon- 
cccs  contre  les  contreveuans  à  notre  prél'en- 
tc  Déclaration  ^  fans  que  les  Receveurs  ou 
Verm  ers^  de  notre  Domaine  y  puillent  rien 
prétendre. 

'jLÛVlS  XîV'.  M>  âi^  mùk  de  Novembre i^^o, 
çonant  défmfis  aux  Catholiques  de  contmHer  IM' 
riageavec  ceux  de  ht  K.  V-  K^  regijlfé  enVarlmmt 
U  2-  Déc&nhrc  1^80, 

JL  Es  Canons  <!es  Conciles  tenus  en  di- 
vers tems  dans  ITgîife  ayant  condamné  les 
tvlariages  des  Catholiques  avec  les  Hérétiques, 
comme  un  fcandale  public  ,  &  une  profana- 
tion vifible  d'un  Sacrement  auquel  Dieu  a  at- 
taché dos  grâces  qui  i^e  peuvent  être  commu- 
niquées à  ccvji  qui  font  aAuellement  hors  de 
la  Communion  des  Eidéies  :  Nous  avons  efU- 
mé  d'âSt'cant  plus  nécetl^iire  de  les  cmpécher'à 
revenir  ,  que  nous  avons  connu  que  la  tolé- 
rance de  CCS  Mariages  çxpofe  Xqs  Crtholiques 
à  v.nc  rcniation  perpétuelle  de  fe  pervertir, 
^  ppr  confequent  ^lux  peines  portées  par  no- 
tre B^viic  du  mois  de  Tuai  dernier  >  à  quoi  écnnC 
nccefliure  de  remédier  &  d'empêcher  fcn  mê-^ 
me  tems  un  abus  fl  contraire  à  la  difciplinc 
^e  l'Eglife  Cailiolique Nous  voulons  qu  à 

laques    avec    des.  licj;ct\- 


TTTîlE    ÎIÎ.  f^ 

l'avenir  nos  Sujets  de  la  Religion  Catholique  ^ 
Apoftol.'que  &  Romaine^  ne  piiiffent  ^  tous 
quelque  prétexte  que  ce  foir ,  contrr.der  Ma- 
riage avec  ceux  de  la  R.  P.  K.  decli^rant  tels 
^Mariages  non  valablement  contractés,  &  les 
enfîms  qui  en  proviendroient  illégituiies  &  in- 
capables de  fucceder  aux  biens  meubles  Bz  mi" 
meubles  de  leurs  père  &  mcre. 

i-OVlS    ?:îV'  Dédamîion   du    ij.    Septembre 
1^993  regilifieiez^  Scj^mè/é  audit  asèt 


nV 


(i);  V  Oulons  que  nos  Edi«  Se  îXclira- 
tions  des  mois  d'iVoiit  i^é^  ,  î3  Mù  ik  14. 
Juillet  i6Sz,6  Odobtc  jSSSs  7  Mai  i<^84 
&  II  Février  dernier  foieit  exécmccs  fcloir 
leur  forme  8c  teneur  ,  &  en  conlcquence  que 
le  Procès  foit  fiiic  Se  pariait  par  nos  PaiîUfs 
&  Sénéchaux  ou  leurs  Lieatcnaus  -Criminels 
aux  Nobles  ,  Se  j^n  aoa  Juges  ordinaires  à 
nos  autres  Sujers  non  privib'^ts  eicore  Cijga- 
gés  dans  la  R.  P.  ?5».  ou  iré'ims  à  l'Eglile ,  qui 
Sortiront  à  l'avenir  d£  notre  Royaume  :  f<îa- 
voir  à  ceux  qui  feront  fortis  s'ils  peuvent  être 
appréhendés ,  li  non  par  Contumace  par  nos 
Baillifs  &  Sénéchaux,  ou  Lieutenant  -  Crimi- 
nels, ou  par  nos  Juges  des  lieux  où  ils  avoienc 
leur  dernier  domicile,  &  faifoient  leur  demeu- 
re ordinaire  avant  leur  fortie,  &  à  ceux  qui 
feront  arrêtés  en  fortant ,  par  nos  Baillifs  & 
nos  Juges  des  Sièges,  dans  retendue  defquels 
ils  auront  été  pris ,  &  que  les  uns  &  les  autres 
foiejat  condamnés  ,  les  hommes  aux  Galères 
perpétuelles,  &  les  femmes  à  etie  reclufcs  daja^ 

Ç  l  )  Fugitifs    çn    pîiïs    éttangers. 

Biii 


^f>  CODE  PENAl. 

les  lieux  qui  feront  ordonnés  par  nos  Ju^fS  > 
avec  confifcation  tics  biens ,  tant  des  hom- 
fties  que  des  femmes ,  à  qui  il  appartiendra  , 
&:  en  cas  que  lefdits  biens  foient  fitués  dans 
les  pays  où  la  confifcation  n'a  lieu,  ou  dans 
les  juftices  des  Seigneurs  particuliers,  vou- 
lons que  ces  coupables  foient  condamnés  à 
«ne  amende  envers  Nous  qui  ne  pourra  être 
lî-ioindre  que  de  la  moitié  de  la  valeur  déf- 
aits biens.  \'oulons  que  \çs  mêmes  peines  6c 
confifcations  foient  ordonnées  contre  ceux 
«jui  auroient  contribué  direâiement  ou  indi- 
xeâicment  à  l'évafîon  de  nofdits  Sujets,  ou 
pidé  &  favorifé  en  quelque  maoîeje  que  €1^ 
l©it  l'exécution  de  leuj  deûei»» 


TITRE    IV. 


^i 


TITRE    ï  V- 

DE     LA    MAGIE 

ET   DES    Sortilèges,  [a] 

tOVIS    Xir.   Ediî  du  mois  d;  fiulkt  \6%z* 
regifiré  m  Varkmon  is  30.  Août  j'hivam. 


ARTICLE  PREMIER, 

_UE  toutes  les  petfonncs  fe  mêlant  cîe 
deviner  [  è  ]  &  fe  difant  dcA-ins  ou  deyincreires, 
vuideront  mceiTamcnt  les  maifons  après  la  pu^ 


Q 


[;/î]Ces  crimes  étoient  pu- 
riî  de  mort  par  la  Loy  de 
Moïle.  Voyez  Lcvit.  XX. 
é.  Deuteron.  XVIII.  loii. 
îk  12.  voyez  auffi  dans  les 
Z-oix  Romaines  de  H.^lefi- 
cViS  '  c^  Mathemaiicls  ,  (^ 
Ceter's  Urmlliu%  c^d.  tat. 
tic.  de  Incantatorurn  fcena, 
Novêl  55.  imperat  Leon". 

(h)  Nos  Rois  ont  toujours 
travaillé  à  détruire  la  ma- 
gie &  le  Sortilège,  c'ed 
ce  qu'on  voit  aux  Capitu- 
laires  liv.  I.  chap.  62.  du 
premier  Capitulairc  d'Aix- 
la-Chapelle  en  789  ,  qui 
ordonne  la  recherciic  &  la 
dcftnidion  de  ce  crime, 
HaLe-ûiHs,  elt  -  il  dit  ,  bi 
Lege  Domlnl  mfl.nàatv.m  , 
7)9n  pjiyiirahhnml  j    <^  in 


Vêuteronomio  nemo  fît 
ful  arroia  fufcltetur  , 
■vel  fcmmht  ohreï'vetivet 
ad  ciugu;  la.  Invend.if.Ne- 
mo  fit  m.tle ficus  z>el  îft~ 
ca.ntator,nscVYîonlsCo?t' 
ftiltor.  Ideo  fmciff/HUS 
ut  ncc  Ca.iicnla.fjres  nec 
hica-ntatorfs  nec  tempef- 
tanl-i'vel  ohllgxt  ans 
fiant.  Vbicurnque  funt 
tmendetur  uel  duniyien- 
tur.  Itei/t  de  arborîius  , 
-vel  petrîs  fel  fomîbus, 
uhl  aliqul  ftult'i  himhia.- 
Via.  -zel  allas  o^l'er-jutlo' 
nés  fadunt^omnl'rîo  m  in-, 
d^i-iiim  lit  ijle  pejp.mus 
uf:is  .  ir  Deo  execraillir 
n'ilciimqu-e  'inz'enhur  » 
îulUtàr  er  dejlruaîur^ 
Charies  VITI.  a  aulfi  rc» 


il     ^  CODE  ïjENAi;; 

Blicflticn  Me    notre  préfente   Déclarâtiofî ,  \ 

peine  de  punition  corporelle  (  c  ) 

ART»    IL 

(^)  Défendons  toutes  pratiques  Supèrtineu- 
fcs  de  fait,  par  écrit  ou  par  parole,  foit  en 
abufant  des  termes  de  TEcriture  Sainte  &  des 
prières  de  TEglife ,  foit  en  difant  ou  faifanc 
chofes  qui  n'ont  aucun  rnport  aux  caufes  na- 
turelles. Voulons  que  ceux  qui  fe  trouveronii 
les  avoir  enfejgnces,  enfemble  ceux  qui  les 
auront  mifes  en  ufag'e ,  &  qui  s'en  feront  fcf- 
vis  pour  quelque  fujet  que  ce  puiife  être, 
foient  punis  exemplairement  &  fuivanç  Tcxt* 
gence  des  cas,  (  g  )  * 

nouvelle  les  anciennes  îoix     ^av  P archivé fUê  oit  T,'vt4  - 
à  ce  fujet  en  1490.  on  trou-     ^ue-,  ou  ceux  qu^ll  comTBet* 
ve  cette  Ordonnance    aux    tra,  é'  contre  celui  '^ui  aïs*. 


Mémoire;  du  Clergé.  Edi- 
tion de  \']\6.  tcm.  5.  tit.  I . 
part.  5.  num.  27. 

(  c  )  Oidon.  dOrleans  , 
art.  i<5.  Et  juT/ce  que  Iceux 
ful  fe  mêlent  de  p-onofil- 
qiicr  les  chofes  k  %enir  fu- 
bllc'.ns  leurs  ^rna'aachs  q^ 
frouofiicatlons  ,pajfent  les 
termes  de  V^jlrologie  con- 
tre le  coni'ûianàement  de 
Dleu-ycbofe  am  ne  doit  être 
tolérée  far  lesTrlncesChrJ- 
îleni.  Nous  défendons  à 
tous  Imprimeurs  c^  Librai- 
res ,  a  felne  de  prlfon  ^ 
d'amende  arbitraire,  d  Im- 
f  rimer  ou  exjiofer  en  vente 
aucuns  ^Ima'nachs  dr  Vro- 
Tiofilc allons,  que  fremlere- 
riant  ils  n'aient  été  'vifusi 


ra  fait  ou  compop  lefdttst 
hlma'/iachs  fera  procédé  pai^ 
Vios  Juges  extraordinaires 
mem  àr  ^^'''  ptmitlon  corpo-, 
relie. 

Les  mêmes  difpofîtions 
ibnt  repiifes  dans  l'Ordon- 
nance de  Blois.  art,  3^» 

id)  aeClaffe. 

(e)  Ces  expreiïîons  de  la. 
Loi  lairtcnt  au  Juge  la  liber- 
té de  prononcer  des  peines 
proportionnées  au  crime  > 
&  c'eft  ce  qu'on  fait  dé- 
pendre de  la  fin  plus  ou 
moins  mauvaife  que  le  cou- 
pable   a  eu  en  vue.  C'elt 


iesfov 


ain  ij  que  pour  ces  lorts  jet- 
tés  fur  des  Beftiaux  àPacy 
en  Brie  ,  les  nommés  Bras- 

de-Fçr,  J^dinetj   petit-t 


irrTRE  ^f 

ART   iir. 


3.5 


(f  )£tVil  feti-ouvoit  à  l'avenir  des  peifonnes 

"(fez  méchantes  pour  ajouter  Se  joindre    à  la 

-'perftition  l'impiété  &  le  foràlege  ,   fous   pré- 

xtc   d'opérations    de    prétendues    mr.gies    & 

..res  prétextes'  de  pareille  qualité  ,  nous  vou- 

:.;ns  que  celles  qui  s'en  trouveront  coavaiu-i 

eues  foient  punies  de  mort  (g) 


Pienc  ont  été  condamnés 
à  être  pendus  de  enfuite 
brûlés ,  &  les  enfans  du 
nommé  Loque  banis  pour 
neuf  ans.  Voyez  au  Dic- 
tionnaire des  Arrêts  l'crho 


ff)  j.Clafle. 

(g)  Pour  crime  de  Coi'-r- 
cellerie  on  condamne  tou-' 
jours  à  mort,  quand ilefè- 
bien  prouvé.  Voyez  aiî' ' 
Di^Ttionnairc  des  Àii-çts;  * 


;4 ÇOD£     PENAL 


TITRE     V. 

DE     LA    SIMONIE 

ET  DE  LA  Confidence  [a] 

Ordo'fJTumce  d'Orléans  art.  17. 


N 


E  pourront  les  Prékts  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  bailler  à  ferme  le  fpirituel 
<ie  leurs  Bénéfices,  m  leurs  Vicaires  à  leurs 
Fermiers,  a ufquels  Vicariats  ou  Vicaires  Fer- 
iriiers  défendons  à  nos  Juges  avoir  aucun 
égard. 

Ordonnance  de  Blois.  an,  6.  &  zu 

ART.    VI. 

JZ/  T  d'aurnnt  que  plufîeurs  Abbayes  &  Prieu- 
rés font  tenus  par  oeconomat  ou  par  perfon- 
nés  inconnues:  Enjoignons  à  tous  Archevê- 
ques ,  Evequcs  ,  enfemble  à  nos  Baillifs ,  Se- 
ntchaux  ou  leurs  Lieutenans,  &  nos  Procu- 
reurs, envoyer  à  notre  très-cher  &  féal  Chan- 
cellier  ou  Garde  des  Sceaux  dedans  trois  mois 
après  la  publication  du  préfent  Edit ,  le  nom- 
bre des  Abbayes  &  Prieurés  qu'ils  ont  en  leurs 
Dioccfes  ,  Senéchauifces  &  Bailliages  ,  en- 
femble le  nom  &  quaHté  ,  rant  des  Titulaires, 
que  de  ceux  qui  \ts  polîedent  par  œconomat  : 
en  outre  leur  enjoignons  d'informer  diligem- 
ment Cl  pour  obtenir  les  nominations  &  pro- 

£«]  ViiAa.  VIXI,  a©, 


^^ÎTRE    V..  35 

-filions  5  y  a  été  coir.niilc  a  mrune-  fîmonie ,  à: 
«.vjus  envoyer  les  inf(^rmaf.ons  claufcs  ÔcCcel- 
Iccs ,  pour  après  y  pourv(  jtïr  ,  à  l'honneur  cV 
Dieu  &  décharge  de  no  ae  confcicnce.  En- 
joignons nufii  ;i  nofdits  BmlHù  &  Sénéchaux 
clc  faire  le  fcmblable  po-ar  ic  regard  des  Ar^ 
chevêches  &  Evéchés  cvanx  au  dedans  de  leur, 
icirort  &  Jurifdiclion. 

ART.    XXL 

Lcfdirs  Archevêques  &  Evèques  procedc- 
îont  foigneufemer.t  &.  févéremcnî:  fans  àifCi- 
mulation  5  ni  exception  de  perfonne,  contre 
les  Peribnnes  Ecclelîaftiques  qui  auront  com- 
mis îc  crime  de  Siiïicnie,  ou  par  les  peines 
indifces  &  portées  par  les  Hùnts  Décrets  ou 
Conilirutions  Canoniques,  [iz]  Enjoi^ions  ù  nos. 
Boillifs  &  Sénéchaux  procéder  au  ieirblable 
Contre  les  perfonnes  Lais  coupables  &  pnrti- 
cipans  du  nicmc  crin  e  :  pour  duquclavoir  ré- 
"vclation  pourront  lefdits  Evequcs  &  nos  Ofh- 
ciei-s  faire  publier  Monitions  au  rems  qu'ils: 
trouveront  propre  &  oppoLtun  par  toutes  les 
i^aroiiTes. 

f.z]  Ces  peines  Canoni-  déchrés  atrcînts     S:  cctt- 

qnes  font  i*.  l'eKCommn-  vaincu-;  ,    tous    les  autres 

nication,  2*.  la  vacance  dir  Bcnenccs   dont  ih  for't  ti- 

Tenefice  obtenu  par  cette  tula.re";  c^evrcnnent  racarrs 

voie  criminelle.   ?'.  L'in-  &  impetrable-^,  Cat^     cur^ 

capacité    de     poffeûer    de  deteflahlle  extrav.^'i.  <:cm^ 

noirv-eaux  Bénéfices  jiifqu'à  m-.ivt,  de  Simon.  V.t:d.ii, 

ce  qu'ils  ayent  obtenu  îab-  &  C.r/'  fi  qu's  Eii'.fcoVîis  l, 

{blution  de   rexcommuni-  ^'te'K  i, 
çaticHi  4'.  Dès    mViIs  font 


B^ 


3^  CODE    PENAL 

Edit  de  16 10.    an.   i, 

Vf^tJE  pour  oter  les  crimes  de  Simonie  & 
^e  Confidence  ,  qui  ne  font  que  trop  communs 
en  ce  Royaume,  (b)  fi  quelqu'un  eft  dciormais  : 
convaincu  pardevant  Us  Juges  aulquels  la 
connoiffance  en  appartient  ,  d'avoir  commis 
fimonie  5  ou  de  tenir  Bénéfice  en  confidence, 
il  fera  pourvu  aufdits  Bénéfices  com.me  vacans 
incontinent  après  le  Jugem.ent  donné  à  notre 
ncminaticn  ,  s'ils  font  de  ceux  aufquels  nous 
avons  droit  de  nommer  par  les  Concordats  ; 
ou  par  les  Collateurs  ordinaires ,  s'ils  dépen- 
dent de  leur  Collation. 

Ordomame  de  1 6i$,  an.  i  S. 

X  Our  reprimer  les  crimes  de  Simonie  & 
de  confidence  trop  fréquens  en  ce  ^.éclc  à  no- 
tre très-grand  regret  j  nous  ordonnons  qu'il 
foit  feverement  procédé  contre  toutes  perfon- 
nés  qui  auront  commis  lefdits  crimes ,  vou- 
lons que  fuivant  le  il.  ariicle  de  l'Ordonnan- 
ce de  BloJs  5  les  Bénéfices  dont  ]ts  pourvus 
feront  infeftés  de  ce  crime,  puilTent  être  im- 
petrés ,  foit  à  notre  nomination ,  s'ils  font  de 
cette  qualité,  ou  par  l'Ordinaire  auquel  la 
Collation  en  apartiendra ,  &  feront  les  preu- 
ves defdites  Confidences  &  fimonies  reçues 
fuivant  les  Bulles  &  Conl^'Jutions  Canoniques 
fur  ce  faites.  (  c  ) 

(h^Shnonlx  crlfnenpefll-  /àint  touî?.  art.  5.  auvati- 

ferum  Ecclcfmm    lahefac-  ciens    mém.    du    Clergé  j 

tans  k  regnonoftïo  fefiitrir  édic.  jô"^.  toni.  2.  tit.  t6, 

er>m':nandu'>n    uolumus  c^  (r)  Oi  n'admet  à  la  prcii- 

jubQ'ûius^  Pragmatique  (jç    ve  tcftimoiUAle  de  la  Sijno- 


TITRE    VT; 


CPMMMM 


TITRE    VL 


DE   LINOBSERVATIOM 

des  Féres  &  Dimanches ,  &  du 
trouble  fait  au  Service  Divin,  (4); 

Ordomame  d'OrIcam  art»  13  !/[&  i^.fb^ 


D 


ART.    XXIII. 


Efendons    à    eus  Juges  permettre  qu  es 
jours  de  Dimanches  &  Fêtes  annuelles  &  fo- 


nie  Se  de  la  Confidence  , 
qu'autant  qu'il  y  a  un  com- 
mencement de  preuve  par 
écrit.  Vaillant  Tur  Louet.' 
fie  ■\)ubUcandW  num.  2j. 
Arrêt  du  i8.  Mars  i6jg. 
au  Journal  du  Palais.  Ar- 
rêt récent  du  2  8  Avril  172^ 
fur  les  conclufions  de  M. 
l'Avocat  Général  Daguef^ 
feau,  par  lequel  on  décla- 
re abufive  une  Sentence  de 
l'Official  de  Lyon  ,  qui  ■ 
avoit  permis  à  un  parti- 
cul'er  de  fi.ire  informer  de 
faits  de  S'mnnie  quoiqu'il 
n'y  eut  pas  de  ccmmence- 
mens  de  preuve  par  écrit , 
&  néar moins  attendu  la 
gravité  des  Fr^/ts ,  on  a 
-ajouté   l?os  l^Arret,    fauf 

îw    Pïoaoteiu-  à    is.jjdrç 


plainte  &  faire  informer* 
C^)  Voyez  Exod.XXXV. 
a.  Nombre  XV.  55.  &  36', 
Voyez  auffi  NozeL  99m 
hnper/tt.  Léon,  celelribus 
^ulbîifdani  in  Ecdefia  f  j- 
rîs  Te  (Il  aies  confîmiumu/\ 
Biîifdeni  Irii^trat  Lcon.  Na- 
"uel  59.  m  Domlnicis  die- 
bus  cyanes  ad.  operibus  v^- 
cem . 

(b)  On  trouvera  dans  Ifi 
Receiiil  im.primé  au  Lou- 
vre une  Multitude  de  re- 
glemens  particuliers  poin.' 
diférentes  villes  qui  ont  dé- 
fèîidu  d'exercer  resA-'-sSi 
Mêt'Crs  p.ux  lours  dcFéte^ 
&  de  D  •.iip.nches  ;  '^n  «;'eft 
contenté   de  rapporter  les 

LOM 
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ïemiiellcs ,  Foires  &  Marchés  foicat  rcnirs  ,  fiE 
Danfes  publiques  faites  ,  &  leur  enjoignons 
<lc  punir  ceu:^  qui  y  conireviendronr, 

ART.    XXIV. 

Défendons  à  tous  Joueurs  de  Fnrcc,  Bat- 
tcleurs  &  autres  fembkbles  jouer  èfciits  jours- 
ce  Dimanches  &  Fêtes  aux  heures  du  Service 
Divin  3  fe  vêtir  d'habits  Eccleiiaftiques  ,  jouer 
chofcs  diffolucs  &  de  mauvais  exen-;pie>  à 
peine  de  prifon  &  de  punition  corporelle  ,  & 
à  tous  Juges  leur  bailler  permifTion  de  jouer 
durant  lefdites  heures. 

ART.   XXV. 

Défendons  aufli  à  tous  Cabaretiers,  Tavcr-» 
ïiicrs  &  Maîtres  de  Paulme  recevoir  èfdites 
heures  de  Service  Divin  aucune  pcrfonne  de 
quelque  qualité  qu'ils  foicnt ,  &  à  tous  manans 
&habitansdes  Villes  ,  Bourgades  &  Villages, 
même  à  ceux  qui  font  mariés  &  ont  ménage 
d'aller  boire  &  manger  es  Tavernes  &  Caba- 
îets  5  &  aufdirs  Taverniers  Cabaretiers  ,  les 
y  recevoir  à  peine  d'amende  arbitraire  pour 
la  première  fois  ,  Sz  de  prifon  pour  la  deuxiè- 
me :  Enjoignons  à  tous  Juges  ne  permcitre 
qu'il  foit  aucunement  contrevenu  cy-dcflus  à 
peine  de  fufpenfîon  d'Etats  &  privation  d'iccux 
en  cas  de  longue  diflimulation  &conmv€nce.[c} 

[cj  L'Ordannance    de  ferver  éti'oitement  les  dé* 

îlois  ^  an.   58.     ordonne  fen Tes  portées    par  les  Or- 

l'exécution  de  ces  trois  ar-  donnances  faites  à  Orléans 

ticlçs  de    celle  d'Orléans,  tant  pour     le    regaid  des 

Enjoignons  à  totrs  nos  Ju-  Foiras,  Marchés    &:Dan- 

ges  de  faire  ^«dçr  ^Qb'   Tes  p\ibUcii»çs  es  jouis  «^ 


TîTRE  vr.  5^ 

iHARLES IX-'nu  Bois  del^mcenmsk  i^Jim  ij^r, 

[<t]Ll  S  jours  tîe  Fcccs  comm.Tndées  par  PE- 
giife  Catholique  Romaine,  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  ni  autres  ne  pour- 
tont  aucunement  befogner  de  leurs  métiers 
&  arts,  à  huits  &  boutiques  ouvertes  {d^  Vou- 
lons que  tels  jours  ils  le  contiennent  en  leurs 
maifons  ,  ouvroirs  &  boutiques  le  plus  dou- 
cement &  gratieuiement  que  faire  fe  pour* 
ra ,  fans  donner  occafîon  de  trouble  ni  fcan- 
claie  5  fur  peine  d'être  punis  rigoureufemenr 
&  par  corps  ,  fclon  que  par  nos  Juges  &  Of- 
ficiers fera  arrêté  &  ordonné  être  bon  à  faire. 


CHARLES  ÎX.  à  Paris  y   A-ail  i^y^- aru  J. 


D 


Efendons  très  -  cxpreflTemenr  aux  Sei- 
gneurs temporels  &  autres  perfonnes  quel- 
conques de  qaelque  Religion  qu'ils  faifenc 
profeflion  de  fe  fcrvir  des  cloches  &  meubles 
des  Eglifés  ;  &  d'occuper  lefdites  Eglifes  & 
lieux  dédiés  pour  le  fervice  divin» 

Fêtes  ,    que    contre    les  emnl    corpm'all   ojjere [uf- 

Joueur*;    de  Farce ,  Bâte-  fendatur ,  nec  ttlla.  caufx- 

leurs ,  Cabaretiers,  Maîtres  mm  frtecipuè  jurgla  ma- 

des   Jeux   de  Paulme  j   &  -jeantur.  Vîd.    aux     nou- 

d'ifciime  j  fur   les  peines  veaux   Mémoire-;   du  Cler- 

conteauës   cfdites  Ordon-  gé  ,  édit  de  i7i6.  tom.  f. 

mnces.  tit.  2.  part.  j.  nom.  43.  p. 

C^)  Le  Roy  Contran  pu-  1249. 
blia   «ne    Ordonnance  en 

585,  le  4.  des  Ide;  de  No  Ç.t]  Conférence  de  G'.ie- 

vcmbre  ,  par    laquelle   il  rois  tic  i .  part.  2.  pagr^# 

t\éfcndit   ^e  travailler   les  çdit  ik  i^yr  8 

ï>imançh(îs  in  Fçtçs,  Ak 


f^^- 
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Ordonnance  de  Blois  an*   3^. 


Efendons 
1;. 


a  toutes  perfonnes  àc  quel- 
ques qualité  6c  condition  quelles  foient  de 
fe  promener  dans  les  Eglifes  durant  la  célé- 
bration du  Service  Divin.  Enjoignons  aux 
Huifllers  &  ce  fur  peine  de  privation  de  leur^ 
états  (  e  )  de  mettre  &  conftituer  prifonnicrs 
ceux  qui  fe  trouveront  contrevenir  à  la  pré^ 
fente  Ordonnance. 


fe)  Louis  XIV.  a  faitpu- 
tïiier  à  fon  de  trompe  par 
fon  juré  CrJeur  deux  Or- 
tlonnances  fi^nées  de  lui, 
l'une  du  16.  ?\Iai  i-roi.  & 
l'autre  du  1 8.  Février  1710." 
|)ar  lefquelles  il  défend  à 
tous  ouvriers  &  autres  pei-- 
fbnnes  de  travailler  les 
jours  de  Dimanches  &  Fê- 
tes ,  à  peine  d'être  procédé 
Contre  eiuc  fuivant  la  ri- 
gueur des  Ordonnances  V* 
Mem,  du  Clergé  Icc.  cit. 
f)ag.    1251.    &    Clivantes. 

Le  Parlement  de  Paris  a 
rendu  plufîeurs  Arrêts  de 
Règlement  far  cette  matiè- 
re. Il  y  en  a  deux  pr'nci- 
|>aux  i  par  le  premier  du  i  » 
Oftobre  1588.  la  Cour 
défend  de  tenir  cabarets 
ouverts  les  Dimanches  & 
fêtes  aux  heures  de  fervi- 
•ce,-  à  peine  d'amande  pour 
la  première  fois  ,  &  de 
frrifo^  pour  la  deuxième, 
-tant  contre  les  Cabaretiers 
«i  Tâvçrnier j ,  ^uç  joptfc 


ceux  Oui  les  avoient  hante 
&  fréquenté  :  on  défend 
auiïi  les  Foires  ,  Marchés 
&  Danfes  publiques ,  les^ 
Joueurs  de  Farces  &:  Bat- 
teleurs  à  peine  de  priïbn  & 
de  punition  corporellcj 
défenfes  d'ouvrir  les  Jeux 
de  Paulme  aux  heures  du 
fervice  i  défenfes  de  voi- 
turer  &  charier  à  peine  de 
punition  corporelle  j  dc»- 
fenfesde  fe  promener  dans 
\ts  Eglifes  pendant  le  Ser^ 
vice  Divin. 

Le  2.  Arrêt  de  règle- 
ment du  28  Avril  1^73  or- 
donne que  les  Foires  S^ 
Marchés  qui  tombent  un 
jour  de  Fête  ou  de  Diman- 
che feront  rcm.is  au  lende- 
main :  défenies  aux  Caba- 
retiers de  recevoir  du 
monde  pendant  le  tcms  di 
fervice  ,  à  peine  de  dix  liv, 
d'amende  la  première  foisj 
&.de  plus  grande  peine  en 
cas  de  récidive,  ô:  réfènf 


tlTRE    Vlî  4t 


TITRE    VII. 

DES      USURPATIONS 

DES   BENEFICES. 
Ordomance  de  yilikn  Cotîcm  art»  60, 


N 


Ous  défendons  à  tous  nos  fujetj  5  (a}^rhi- 
tendans  droit  &  titre  es  Bénéfices  EccIeiiaP 
çiques  de  notre  Ro^'aum^f,  de  ne  couimettrtf 
aucune  force  ni  violence  publ  que  cfdits  Bé- 
néfices &  chofes  qui  en  dépend "^nr  ,  ^  avonsi 
liés  à  préfent  comme  pour  lors  déclaré  Se  d©-;  - 
clarons  ceux  qui  commettront  iefdit es  violen- 
ces publiques  ,  privés  du  droit  poifeiroirtf: 
||u'ils  pourrcient  prétendre    èfdiis   Bénéfice^ 

Ordonnance  île  Mi  art.  .^7* 

(ij)n  T  afin  de  donner  ordre  &-  pourvoir  5 
la  diminution  notable  qu'on  voit  croître  de 
jour  à  autre  des  biens  &  revenus  Ecclcfîafti-^ 
ques  ,  laquelle  provient  en  partie  de  la  vio- 
lence &  indue  occupation  faite  par  aucun 
de  nos  fujets,  en  partie  auiîi  au  refus  &  de- 

leurs  de  jouer  pendant  le  des  cas  Rovaiix  j  ce  qui 

mcmecems,  à  peiiiede  20.  s'eniend    du    trouble   faic  ' 

livres  d'amende  &  de  pri-  pubiiQuemenr    avec  bruit, 

fon.   Enjoint  aux  Officiers  &   fcardale.- 

dcs  lieiLx  d'y  tenir  la  main.  {a)   Ufurpateur   pvéten* 

L'Ordonnance  de  1670,  daut  droit, 

amis  le  trouble  public  au  ^j;  Ufurpateur  des  \)^'Q^ 

l^ï vice  Divin ,  au  nombre  d'un  Ueoeficfi*. 
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négation  que  plufîeurs  font  de  payer  les  dh'* 
fîies^  prcmices  &  autres  droits  ,  a vons|  fui vnnt 
l'Ordonnance  de  notre  cher  Seigneur  &  Frè- 
re à  Amboife ,  fait  &  faifons  très  -  exprePies 
inhibitions  &  défenfcs  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  fur 
peine  de  confilcation  de  corps  &  de  biens  , 
d'ufurper  ou  faire  ufurper  par  force  ,  violen- 
ce ,  ou  autrement  induement,  les  Bénéfices, 
Maifons  ,  juilices,  Ceniives  ,  Terres,  Dix- 
mes  Champarrs  dcpendans  d'iceux  (^)  Enjoi- 
gnons à  ceux  qui  préfentement  ufurpent  &  dé- 
tiennent lefdits  lieux  &  Bénéfices  enlaiflerla 
poifeAion  vuide  &  vague,  &  la  jouiiïante 
paifible  defdits  droits  aux  Ecclefiaftiques  dans 
un  mois  iiprès  la  publication  de  la  préfente 
Ordonnance  en  chacun  de  nos  Bailliages  Si 
Sénéchaulfées ,  que  nous  voulons  être  faite  à 
Ton  de  trompe  &  en  public  afin  qu'aucun  n'^ 
prétende  caufe  d'ignorence  ,  autrement  & 
faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems  ,  &  icelui 
cafTé^  nous  avons  dès  à  préfent  comme  àhs 
lors  déclarés  tous  les  Fiefs  defdits  ufurpateurs 
unis  à  notre  domaine  ,  &  leurs  autres  biens 
à  Nous  confifqués  nonobftantque  par  la  coû- 
curne  des  lieux  la  confifcation  n'auroit  lieu  , 
&  voulons  en  outre  lefdits  détempteurs  être 
punis    cxtraordinairement    comme    infraàeurs 

(^a)Vâ\t.  7-  ce  TEdlr,  rururpateui  qiii    n'eft  paî 

rf'Amboifè    renferme    des  le  Seigneur  du  lieu,  ûii  iieu 

fiiipofitions  pareilles  à  cel-  que  l'Ordonnance  de  Blois 

les  de  l'art.  47.  de  l'Or-  prononce     ind^ftinftement 

donnrince  de  Blois.  La  feu-  la  confifcation  de   corps  SC 

le  difterence  eft  que  l'Edic  de  biens  contre  tout  Hfui> 

d'Amboife   prononce    une  patcui!, 
çuaition  exemphiie  foftre 


TITRE  VIL  45 

«le  nos  Ordonnances  5  ce  que  femblablement 
ftoiis  voulons  erre  gardé  courre  ceux  qui(rf) 
fous  couleur  d'un  titre  de  Dcvolur  ou  d'un 
fuppofé  Patronage  ,  diredement  ou  indirecle- 
wcnt  Te  feront  mis  &  entrés  en  la  poifeflion 
dcfdits  Bénéfices  fans  Sentence  précédente 
ilonnée  avec  légitime  Contradideur.  (  c  ) 


CHARLIS    IX  Avril  l$7l.  arU  4. 


D 


Efendons  aufïî  à  tous  Seigneurs  &  auftC» 
quelconques,  (/)  de  démolir  ou abbatre  le» 
Eglifes  ou  Chapelles,  encore  qu'elles  fulfenÇ 
<ie  leur  fondation  ou  de  leurs  Predeceffeurs, 
à  peine  de  privation  de  tout  droit  deParronag,c 
^  autre  plus  grand ,  félon  l'exigence  des  cas. 

(i)  Ufiirpateur  fous  titre  &  de    pronancef    tonrut 

•le  devolut  ou  faux  pacro-  eux   la  peine  qu'ils    meri- 

nage.  tent  ,    fans  qu'elle  puiflç 

(0  Le  furplus  de  cet  aitî-  être  modérée, 
cle  enjoint  à  tous  les  Juges         {f)  DemoUi*  les    Eglft^ 

«l'informer    &      procéder  fcs, 
•oocie  kfdics  ^furpateurs 


^.  COr)E    PENAL 

TITRE   VT  IL 

Du    CRIME    DE    LEZE 

Ma  j  e  s  t  e'  humaine  au  premier 
chef,  (a) 

'tvdomimce    de    Vdlcrs  -  Cottc/cts   par   François  ^ 

C7l    15  5  y.    Cuî.    X    &    2'. 

ilRTICE    PREMIEÏ^. 

î'i?  )  V^Rdoîinotis  que  ceux  (<;)  qui  nltront 
ïiucune  chofe  confpiré,  machiné  ou  emrepri^ 
contre  notre  Perfonne,  n^s  Enfans  &i  Pofte-^ 
lire  3  ou  la  Repv.blique  de  notre  Royaume , 
{oient  étroitement  &  rigourd'-fement  puni^ 
tant  en  leurs  perfonnes  qu'en,  leurs  biens,  tel-* 
l€mei-»t  qvie  ce  foit  chofe  exemplaire  à  tou- 
jours,  (  d)  uns  que  leurs  apparens  héritiers'  ma- 
ies ou  femelles,  parens- en  ligne  directe  ou» 
collatérale,  ou  autres  perfonnes  puilfent  pré- 
rendre aucun  droit  en  leur  fuccefî^on  ,fubfti- 
tution  ou  de  retour  cfdits  Liens,  ains  quelcf- 
dits  biens  foit  meubles  ou  immeubles,  féo- 
daux   ou   roturiers  ;iyec  cous  &    chacuns    \ç$ 

<^)  Voyez  Deuter  XVIÎ.  cod.  tot.tlt. 
V.  12.  les  Nombre  XX.  2.-        (b)    Recueil   de   Néron, 
des  Juges  IX.  &  Xïl.2.des         (c)  Attentat  fur   le  Sqii- 

Rbis    XX.  ?.  des    Roiç  I.  verain  ou  fur  l'Etat, 
voyés    aullî  dans   le  droit         (^)  L'iifage  a  toujours  écc 

'B<omz\.nad  legeni   Jullam  de  les    faire   écartcler  fia*' 

Ma)eftaxis\ff.   tot.tlt.  ad  quatre  chevaux, 
i.f2^erti  JuliamMajefiatis, 


TITRE  -VIIÏ.      ^  .4^ 

droits  5  noms ,  raifons  &  adicns  qui  pourroieiît 

ompeter  &  apartenir  à   tels  machniateurs  qh 

confpirateurs  jdefdiccs .  entrcprifcs  &   machinît- 

tions  5   foit  que  iceux    biens  fuirent:  fujets    à 

fubftitution ,  retour  par    teftâtncnc  <^u.  difpo- 

fition    d'eux    ou    de  leurs  prédeceffeurii  ._,  en 

(Ciuelque  inaniere  que  ce -foit  ,  nous  foient  ^& 

a  notre  fifc  ou  Domaine  defcrés  &  appliqués^ 

6c  fans   aucune   defdites  charges,    mémemeîK 

-quand  il  y  aura  crime  de  Le?.ç-Majeûé  joir\c 

fiYcc  félonie. 

ART    IL 

Ordonnons  que  ledit  c^îs  ainiî  commis  <roti* 
tte  Nous 3, nos  Enfans  &  poflerité  mémem.t^nr, 
quand  il  y  aura  crime  de  Lcze-Maiefté  joîbj: 
avec  crime  de  Félonie,  outre  les  biens  féo- 
daux pofledés  par  lefdits  criminels  qui  f-mC 
retournés  &  retourneront  à  Nous  commC 
Seigneur  Souverain  &  Féodal  de  tous  nos  SU" 
jets  &  Vaiîcaux  y  foir  que  leCdits  Fiefs  foicnt 
tenus  de  Nous  en  plein  Fief  ou  arrière  ficf^ 
ics  auties  biens  defdjts  Criminels ,  meubles, 
inimeubles  allodiaux  ou  roturiers,  defquels 
biens  il  ncÙ  encore  difcuté  à  qui  ils  apparu 
tieiï-ent,  Hc  s'ils  doivent  être  chargés  def* 
dites  fubiliturions  ou  condidons  de  retour, 
foienr  appliqués  à  Nous ,  notredir  tifc  ou  do* 
mainc ,  fous  lefdites  charges  de  fubllitu^iort 
ou  de  retour  j  tellement  que  notrcdit  fifc  foit 
préfère  èfdits  biens  fubftitués  $c  qu'il  les  exclue 
fiîiiî  qu'il  fcroit  les  cnfims  de  tels  Criniinel^ 
il  aucuns  en  avoicn:. 
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fM^sCOîS  h  a  Saint  Germain  m  Laye  Ui    î|t 
Juillet  iîi4. 

ART,    XXXI.   &  XXXVII. 

i(i?)V^Uand  les  Légions  feront  aux  champs 
Villes  5  ou  en  Champ  contre  les  ennemis , 
pucun  des  Compagnons  d'icelle,  ni  autre  ne 
pourra  parlementer  aufdits  ennemis  ou  à  au- 
cun deux  fans  le  congé  de  notre  Lieutenant 
Général  ,  ou  de  nos  Colonels  &  Capitaines, 
fur  peine  de  crime  de  Lezc-Majelté  :  ni  pa- 
reillement lefdits  Colonels ,  Capitaines  ou 
leurs  Lieutenans ,  fans  notre  congé  ou  de  no- 
If  e  iieutenant  -  Général ,  fur  la  même  peins* 

AKT.     XXX  VIL 

Si  aucun  recevoit  aucune  lettre  ou  me0ci- 
ge  de  quelque  Prmce  ou  Seigneur  que  ce  fut, 
notre  ennemi  ou  pourfuivant  notre  domma- 
ge ,  il  fera  tenu  de  le  révéler  au  Colonel  ou 
Capitaine  de  la  Bande  ,  &  ledit  Colonel  ou 
Capitaine  à  notre  Lieutenant- Général  i  &  au 
défaut  de  ce ,  feront  punis  comme  criminels 
deLeze-Majefué. 

CHARLES  IX.  à  Amboife  le  i  <?.  Mars  i^éz.  art.  i  i. 


N 


OS  Sujets  fe  (f)  départiront  &  fc  de- 
fîfteront,  de  toutes  affociations  qu'ils  ont  de- 
«lans  &  dehors  ce  Royaume. 

(#)Confer.  dcGucnois.     foie    avec    des  F-rrangcrs 
Tome.  fùit  avec  des  Sujcw. 

(/)  Ligue  &  afTociation 


D 
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CHARLES  IX.  mi'î^l'  art,  7.  &  9» 
ART.  VI  r. 


/Efendons  fur  peine  de  crime  ^e  LczC- 
Najelté  5  à  tous  nos  Sujets  quels  qu'ils  foient  , 
qu'ils  n'ayentà  faire  pratique,  avoir  intelli- 
gence ,  envoyer  ni  recevoir  lettres  de  Mef- 
iagcrs  écrites  en  chiffres,  ni  autre  écriture 
feinte  ni  ^léguifée  à  Princes  étrangers,  ni 
îiucuns  de  leurs  Sujets  &  Serviteurs  p  pout 
cjiofes  concernantes  à  notre  état,  fans  notrC 
f^u  &  exprès  congé. 

*ART.    IX. 

Leur  défendons  àe  faire  aucune  ligue  ni 
rii'.iciatiou  fccrete  ,  mais  .s'ils  en  ont  s*ea 
départir,  fur  peine  d'être  déclarés  rebelles  ^ 
C'incuiis  du  repos  public. 

Ordonruiiice  dû  Blois  art.  iSj. 

JN  Ous  fnifons  très-étroites  inliibitions  &' 
dcfcnfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  état, 
suthorité  ,  qualité  ou  condition  qu'elles  foient , 
fans  nul  excepter  de  d'orcnavant ,  entrer  en 
ai'cync  alTociation  ^3  intelligence  ,  participa- 
tion, ou  Iguc  otfenfîvc  ou  défenfive  ,  avec 
Princes  ,  Potentats,  Republiques  ,  Commu- 
nautés dédans  ou  dehors  le  Royaume,  direc- 
tement ou  indireéiement  par  eux  ou  par  per- 
fonnes interpofées  verbalement  ou  par  écrit, 
faire  aucune  levée  ou-enroUement  de  gens  de 
Cucrre  fans  notre  expr elfe  iJciniilTionj  coi\gé 
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éclit^nCÔ  5  &   déclarons   rous  ceux  qui  s'oi^> 
i^lieroni:    tant  que  d'y  contrevenir ,  ciimmels 
de    Lezc-Majeftë  ^    &  prodite urs  de  leur  Pa- 
trie.^ incapables  &  indignes '£ux  &    leur  pof- 
cerité  de    tous   Etats ,  Offices ,  Titres  ,   Hon- 
neurs,  Dignités,  Grâces   ,    Privilèges    &    de 
tous  autres  droits  j  en  outre  leurs  yie  &  b^ens 
vConiîfqués,  fans  que  lefdiLes  peines  leur  puif- 
Tenr  ttrc  jamais  remifes  à  Tavenir  par  Lettre 
ou  autrement  ,  çji  quelque  manière  que  ce 
Toit. 

.^B\RI  lILàS.  Oemm  mtaye  k  U\  Koz'cnihrs 
1583. 


v)D 


Eclnrons  rous  ceux  qui  vont  par  les 
i?rovinces  de  notre  Royaume  pour  foiliciter 
nos  Sujets  d'encrer  en  ligue,  rfTociations , 
JSnroiiemens  verbalement  ou  par  écrit,  en 
^quelque  forte  Se  fous  quelque  prétexte  &  oc- 
caiîon  que  ce  foit ,  ou  pulllç  être  ,  atteiius  8c 
criminels  de  Le^^e-Majeflé  -,  comme  aufil  tous 
-ceux   qui  fe  feroieiu    tant  oubliés  que  d'être 

'^Entrés    èrdites    ligues  ^   îiflbciauons  ,   cai'oUe- 

.  jïiens  $i  «bligacions.  (0 

WulS  XI*  an  VUffis*  Vccmbrê  1^77* 

r\ 

{J:)V./  Kdonncns    que  toutes  perfonnes  qui 
fçrturofit  ou  auront  connoiifance  de  qucIques^ 

ih)  Confer.  de  Gucnois.     les  mêmes  défenfes ,  &:  l'e- 
ïcm.  2.  nouvfjlert  le<c   cîijporit'ons 

<îy  Lc^arî.    170.  3c  5-^.     <ks    O^dounîiaces    précc- 
t?e  l'Oiionnânce  ce  I.oviis     dcntcs. 
Xllï.  ÇA  iÊ2?«  confirment        (/;;  Ceux  t^ui  oc  révèlent 

ttaitéii 
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Hîîîrés ,  ^«fpirations ,  machination?  (ouveiit 
prifes  j  qui  fc  feront  à  l'encontrc  de  notre  pcr- 
fonnc  &  de  nos  Succclfears  Rois  &  Rcuies 
de  Frnnce  ou  de  leurs  Enfans  ,  &  cont-ce  TE- 
tnt  &  fûteté  de  Nous  ou  d'Einc ,  &  de  U  cho- 
fe  publique  <le  notre  Royaume ,  foienr  tenus 
&  réputés  criminels  du  crime  de  Leze-Ma- 
jefté  5  &  punis  de  fcmbinblc  peine  &  pareille 
punition  que  doivent  être  les  principaux  au- 
teurs j  confpirateurs ,  fauteurs  &  conduCieiir? 
defdits  crimes  ,  fans  exception  ni  véiervatiott 
âe  perfonne  quelconque  ;  de  quelque  état  , 
«]ualité  ,  condition  ,  dignité  ,  nobleile,  fe  - 
gneurie,  prééminence  ou  prérogative  que  ce 
foit  ou  puilfe  être,  foit  à  caufe  de  notre  Sang 
ou  autrement  ,  en  quelque  manière  que  ce 
foit  5  s'ils  ne  le  révèlent  à  Nous  ou  à  nos 
prir.cipaux  Juges  &  Officiers  des  Pays  ou  ils 
feront  le  plutôt  que  polTible  leur  fera,  après 
qu'ils  en  auront  eu  connoilfance  ,  nuque'  cas, 
&  quand  ainlî  ils  le  révéleront  ou  enverront  ré- 
véler ,  ils  ne  feront  en  aucun  danger  de  pu- 
nition defdits  crimes  ,  mais  feront  4%î^cs  de 
rémunération  cfivcrs  Nous  ^  oC  la  chofe  pu- 
blique. [/] 

TR  A}^  COIS  I.    à  S.   Gcymain  en  Layt  U  14 
Jiàllet   IÎI4  aru  57. 

O  I  aucun  recevoir  lettre  ou  mefîligc  de  quel- 
que Prince  ou  Seigneur  que  ce  fût ,  notre  en- 
nemi ou  pourfuivant  notre  dommage,  il  fer? 
tenu  de  le  révéler   au  Colonel  ou  Capitain. 

^int  une  confpiration  donc  [/j  Confcï.  de  G.ieno;  . 
•Is  ont  conDûiflancc.  Toin.  2, 
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£e  Ta  Bande,    &  ledit  Colonel  ou  Capitaine' 

à  notre    Lieutenant-Général,   &  au  défaut  dç. 

ce  5  feront  punis   comme  criminels   de  Lez.e- 

^ajeilé. 

ordonnance  de  Ujo*  m*  ii^aruz^ 


JL-/  E  Procès  ne  pourra  être  fait  au  Cadavre 
ou  à  la  mémoire  d'un  défunt ,  fi  ce  n'eft , 
^our  crime  de  Lez.e  -  Majefté  dAvine  ou  bu^ 
ffigiac. 


*g^^^>g!Ç^^=^ 
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TITRE   IX. 

t>V     CRIME    DE    LEZE 

M  a]  E  s  T  E*  humaine  ^ au  fécond 
Che£  (a) 

r.  Porc  d'Armes  &  Affemblées  illickes. 

XHAKLBS    VIII.  à  fainîe  Catherine  du  Mm 
de  Rouen  le  z^  NoiemLre  -14  87. 

JL  Our  ce  que  plufieiîrs  maux,  meurtres  Se 
inconvénient  fe  font  enfuivis  à  roccalîoii  d« 
ce  que  plufîeurs  ,  à  qui  il  n'appartient , 
portent  arcs ,  armes  ,  arbalètes ,  halebardcs , 
picques  ,  ronges  ,  épées ,  dagues  &  autres  bâ- 
tons invafifs",  nous  avons  dtta-idu  &  défendons 
à  tous  de  quelque  état  quils  foicnt,  qu'ils  ne 
foient  fi  ofés  ni  fi  hardis  de  porter  aucuns  dcf^ 
dits  bâtons  j  finon  nos  Ciîiciers  ,  Gens  nobks, 
&:  ceux  de  notre  ^Ordonnance  &  a  nos  gages,. 

(;z)Vovez  liv,  des  Nombr.  en   matière  de    Religionj 

cliap.  XVI,  voyea   lur    le  ainfî  il  ne  s'agira  ici  que 

jjoit  d'armes    la  Loi  uni-  des  autres  efpcces  d'an'em- 

que  Coà. ^u^e  res  exportait  blces  illicites.    Il  eil  boa 

7!o'a  deùeanr.tuLoiuniqvie,  d'oblcwer  auffi    qu'il    ne 

Cocl,  ut  armorum  nfus  ïnf-  s'agit  ici  que  du  port  d'ar- 

e.'a  principe  interdiçiiii  ,  &  mes,  en  tant  qui!  a  raport 

la    Novelle    8$  de  (t^mli,  aucvime  de  Le*.e-Majeitc, 

On  a  dé]9,  VU  >  au  titre  des  ^  non  pa?  du  porr  d'armes 

Hérénqucs  ,  les  peines  qui  en  tant  qu'il  a  rapoit  au:< 

qnî  lieu  contre    ceux    qui  crimes   d'hoiiùcid^  8c  diç 

£qûk  4e9  aâsmblées  iUicita  voL 
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fur  peine  Me  prifon  &  de  forfaiturjc  dcfditsr 
ba.ons,  &  dêrrc  grièvement  punis  i  iînoa 
touicfo  s  ceux  qui  font  es  iliîcrcs  de  la  Mer, 
i|ui  les  poiteroct  pour  h  tuition  Se  .  défenfe  du 
pays  j  &  OHtre  avons  défendu  &  défendons 
que  nul  noble  perfonne,  ni  aurte  de  quel- 
e\ue  état  ou  condition  qu'ils  foient  ^  n'en- 
ïreprennc  faite  aifemblée  ou  congrégation  de 
gens  ou  n  auvais  garçons ,  vivre  ou  piller  le 
»ays-,  &  fi  aucuns  étoient  rencontrés  faifanC 
Je  contraire  apr^s  la  publication  .de  ces  Pré- 
fentes.  Nous  voulons  &  ordonnons  qu'iUToient 
fï's  .&  appreliendcs,  &  punis  grièvement  par 
330S  Juges  Ordi«aijfes  pour  être  exemple  à  tous 
autres  j  &  que  pour  ce  faire ,  nos  Capitaines 
Se  gens  d'armes  ,  cane  d'ordonnan.ce  ^  que  de 
jnorte  -  paye  en  feront  r-equis  faire  appréhen- 
sion des  malfaiteurs  &  des  iranfgrelleurs  dç 
yios  Ordonnances,  qu'ils  accompagnent  &  ai- 
dent à  nos  Juges  &  Sergcns  pour  Taccomplif- 
fcment  d^  Jafticc ,  &  ce  fur  peine  âc  perdre 
leurs  Ordonnances  ,  d'être  déclarés  rcbjelLçs  à 
Juilice,  &  autrement  grièvement  punis. 

fR^}^CçOIS  h  à    IPûniainehleài  k  l€  jHilla 
*54^.  art.   i. 

Jl  Aifons  trcs-cxpreflfes  inhibitions  &  défén* 
fes  de  par  Nous  que  nuj,  de  quelque  état, 
qualité  ou  condition  qu'il  foit,  encore  qu'il 
foit  Gentilhomme.  . . .  n'ait  à  porter  harnois, 
ni  aller  couvert  de  quelques  armes  que  ce 
foit,  ni  f^mblablement  à  porter  harquebufes 
&  harquebutes  ,  appelles  piftollets  d'Allema* 
gne  5  ni  autres  de  quelque  façon  ou  pays  que 
ce  foit  3  petites  ai  gracdes,  fofs  5c  cxcepqè 
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laurftfols  y  Bc  quant  au  port  6e,s  tiarnoîs  feule- 
ment, les  gens  d'aiir.es  de  nos  ordonnances, 
qui  pourront  porter-,  quand  ils  viendront  eii 
leur  ^arnifo»,  les  Ra mois  Se  armon  dont  ils 
ont  accoutumé  de  Ce  fcrvir  à  Ja  guerre  pour 
le  devoir  de  leirr  état ,  8c  femblablement  quand 
ih  feront  mandes  pour  aller  en  quelque  li<5U 
ou  voyager  p<jur  iio-:re  fcrvice  >  en  cas  de  con- 
travention {a)  voulons  &  rïous  plait  qu'ils  foienc 
pris  &  faifis  au  corps  &  fur  le  ciiamp  ,  fan» 
autre  forme  ni  figure  de  procès ,  pendus  & 
étranglés,  &  femblablcnrent  ceux  qui  les  re- 
tireront, recèleront  ou  fayoïiferont  en  quelque 
manière  que  ce  foie» 


(a)  outre  ces  Edlcs  &leî 
articles  dc^  Oi-donrtaiioes 
de  Moulin?  &  de  Blo>ç 
qu'on  va  raportcr  ,  ScçcU 
les  qu'on  rapporte  ÇHitwtey 
il  y  a  un  sv^Aïà  nomSre 
d"E<iicî  &-  £îeclarativ>r.<;  fur 
cotre  matière,  il  fuffit  de 
les  indiquer  ici.  François 
J.  en  ijji  ;  le  même  à 
Chitillon  fur  Loing  le  ^ 
Mai  15 '9-  contre  ks  af- 
femblées  illicite  &  port 
d'amies  ,  avec  mafques 
pour  n'ctrc  reconnus  :  le 
même  à  Fontainebleaa  le 
i5-  Juillet  T$^6.  art.  i. 
Edit  d'Henri  11^  à  faine 
Germain  en  Lave  le  15, 
Novembre  1548;  Ordon- 
nance du  même  Roi  Hen- 
ry XL  à  ParJç  le  îS.  N«r- 


rembre  15-49  ,  lettres  pa- 
tentes'du  Koy  François  TT. 
â  faint  Germain  en  Lave  le 
loAoûi  ijj^.?;  Deux  Dé- 
clarations du  mcm€  Roy 
lap-cmiereà  ChamSort  le 
i''D-;ccm'^re  i  JJ9  &  la  2e. 
à  F(>ntaineblcaule  ç.  Août 
IS60  i  plulîeurs  Déclara- 
tions de  Charles  IX  la  pre- 
mière à  faine  Gîimafn  en 
Lave  le  il  Où^hve  i^; 61, Sc 
la  deuxième  à  Bordeaux  le 
dernier  Awil  1555,  Or- 
donnance d^Henrv  IV.  ^ 
Monreanx  t€*4.  Août  1598 
8c  à  Par! s  le  12  Septembre 
if'09;  les  Ordonnances  9 
Edics  &  Déclarations  font 
Rappoitécs  en  entier  par 
Fontanon  tom.   1.  liv.  ^ 
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Ordonnance  de  Moulins  i  aru  17  &  1^4 
Art.    XXVn. 

E  Njoignoîis  à  tous  nos  B.iillift  &  Sené- 
chnux  ou  leurs  Lieutenans ,  &  autres  nos  Of- 
ficiers de  fitirc  étroitement  garder  no*  Edits 
faits  fur  la  pacification  de  notre  Royaume  6c 
Sujets ,  empêcher  &  reprimer  toutes  affem- 
blécs  illicites  ,  ports  d'armes  &  émotions  , 
informer  &  décréter  promptement  contre  ceu;c 
<^ui  contreviendront  tant  de  fait  que  de  parole  a . 
&  faire  diligemment  inftruire  \qs  procès  crimi- 
nels ,  &  envoyer  \cs  procès-verbaux  de  leurs 
procédures  &  diligences  de  trois  mois  en  trois 
mois ,  à  norre  très-cher  &  féal  Chancelier  ,  & 
à  nos  Procureurs-Généraux  &  à  nosParlemens, 
afin  d'y  être  pourvu ,  le  tout  fur  peine  de  ^^ 
Tration  de  leurs  Offices. 

Art.  XX.X. 

Les  Hauts  Jufticiers  qui  fbuôrîronf  port  d*ai^" 
mes,  forces  ou  violence  être  faites  en  leus 
juftice ,  &  n'en  feront  pourfuite ,  feronr  privez 
de  leur  dite  juftice  :  &  s'ils  étoient  complices 
ou  fiuiteurs ,  feront  punis  des  pemes  que  def- 
fus-,  &  quant  aux  Juges,  Procureurs  ou  Of- 
ficiers de  Nous  ou  defdirs  Hauts  -  Jufticiers , 
Kous  pour  leur  négligence  delà  pourfuite  & 
punition  defdits  crimes  ,  les  avons  dès-à-pré- 
fent  déclarés  ,  privés  de  leurs  états  &  de  leurs 
Offices  vacans ,  poyr  y  être  poujcvû  d'»tres  c» 
leur  lieu. 


^•%' 
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ùrdomance  de  Blois  3  an,  i^i.&  tjK- 
Art.   ce    LXXVIII. 


n 


Efendons  à  tous  Gentils-hommes  &  .im- 
ttes  de  faite  aflemblée  de  gens ,  fous  prétexte 
Aq  querelles  pamculieres  ou  autres  que  ce  foir^ 
fur  peiiie  d'être  punis  comme,  criminel?  de 
Lcxc-Majefté,  &  petturbatcurs  du  rcpôs  pu- 
blic   de  notre  Royaume.  - 

Enjoignons  à  nos  Gouverneurs,  Lîeutenans, 
Baill.fs  &  Sénéchaux  de  compofer  les  querel- 
les qui  fe  feront  en  leurs  Provmces ,  &  de  nous;, 
avertir  du  devoir  qu'ils  y  auront  fait,  afia  d']^ 
pourvoir.' 

Art.-    C.   XCIL 

Ce  que  femblablement  voulons  erre  obfervcL 
contre  les  Hauts-JuHiciers  qui  Souffriront  porC 
d'armes  5  forces  &  violences  être  faites  en  8c 
au  dedans  le  détroit  de  leur  Juftice ,  &  n'eu 
feront  pourfliite,  lefquels  dès-à-prcicnt  com-. 
me  dès-lors  déclarons  privés  de  Icurfdites  Jiii^ 
tices  5  qui  feront  unies  &  incorporées  à  notrtf 
domaine,  &  les  Officiers ,  en  cas  de  comii* 
vcnce  &  diflîmulation  ,  privés  de  leurs  états  , 
fnns  efpérancç  d'y  pouvoir  jamais  être  xçr 
mis.  (e) 

((?)Par  une  Déclaration  les   anciennes  dlfpofitîonô 

du  2-7  Mai     1610  ,    regif-  des   Ordonnances  par  rap- 

trée  le    7    Juin     fuivant,  port   aux  affemblées  illicr* 

louis  ~ XIII,  a  venouYçUç  tes  Se  au  port  d' aimes. 


Çif 


^  CODE    I^ENaI, 

%^j   Deferteurs  avec  fortic  du  Royauai^. 
T1UKC0IS'  I.  à  fahiî  Germain  en  Uye  ^ 

V^tux  <^nî  abancîonneront  leur  Légion  ^t 
quelque  ordre  ,  érat,  qualité  ou  condition  qu'ils 
fuient,  &  fe  rerirerort  du  coté  ^cs  enncmis^, 
feront  punis  du  crime  de  Leze-Majcfté  ,  com- 
me  fugitifs",  &  au  cas  qu'ils  ne  pourroient  être 
appréhendés  pour  fouffrir  ladite  peine  ,  ferodc 
sppeliés  en  la  Légion  dont  ils  feront  partis, 
îi  Ton  de  trempe  &  cri  public ,  &  fait  une 
fommaire  inquiiîtion  de  îeur  fuite  y  &  après 
feront  dccLircs  fugitifs  &  criminers  dcLezfr' 
Marjefté  3  ccmmcfeîs  condamné*  es  peines  du^ 
dit  ciimc ,  s'ils  peuvent  être  pris  ',  &  où  il$ 
re  pourront  erre  pris  feront  perpétuellement 
bnnnis  du  Royaume ^  pavs^  terres  &  feigneu- 
ries  ,  leurs  biens,  confifqués  ,  leurs  cnfens  de- 
clarés  incapables  de  tous  honneurs  &  digni- 
tés,  &  exclus  de  toutes  fuccefîions  diredes, 
cdJarcraJcs  ou  autres  5  &  néanmoins,  par  fi- 
gure, feront  mis  en  quatre  quartiers,  &  cha- 
cun d^:ceu:s  quartiers  mîs  es  lieux  plus  infignes 
de  là  ou  fera  k  Légion  >  afin  que  les  autres 
y  puifî'cnt  prendre  exemple. 

(/)  Vovez  la  loi  De  fer-     la  Loi  Kemo.  re  Cocî.  q»Jt 
Urum  5.  ff,  d'i  re  mUlt.   &     res  exportari  non  debeani- 
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^^\,  Levées  des  Troupes    fans   la  ptrmiflîop, 
du  Koy. 

lOVïS  XIII*  à  Pài'is  le  14.  A-uril  i^i  y  >  vegifréc  « 
Vur liment  k  dorder  Avril  i  ^  1  > . 

^»  Vons  déclaré  coas  Seiç:r.eurs,Genrih  Hom- 
mes: &  autres  nos  Sujets  de  quelque  qualité. 
&  Gondicion  qu'ils  foient ,  qui  ont  fi  t  &  qu^ 
feroBC  cy-apvcs  levées  ....  avoir  encouru  les 
peines  portées  par  nofditcs  Lob:  &  Ordonnun^ 
CCS ,  &  conféquemnient  criminels  de  Lez.Qr 
'Majeftér 

lOVlS  Xin.  Ordonnance  de  1619.  art.  rtr* 


D 


E^ndons  parclUcmeiTt  â  tour  nos  Sn-ers 
£e  quelque  état,,  quaLté  &  condicioa  qu'il» 
foient  d'armer  5  arrêter  ou  aïTurer  des  Soldat» 
«il  gens  de  Guerre  à  cheval  ou  à  pied  par  eu^ 
©u  par  autres,  fous  quelque  prétexte  que  cc 
puirfe  être  y  les  lever  ou  aiicmbîer  ,  fans  avoir 
fur  ce  nos  lettres  de  commiffionj  figiWes  de  Tuiî 
.^e  nos  Secrétaires.  d'Etat ,  6c  expédiées  fous  aa- 
trc  grand  Sceau* 

4*^  Fa*ce  des  amas  d'Armes, 

tOVîS  Xllh  Ordonrunade\6t9^aYUi7tx  rTj  > 
&  174* 


D 


ART.  C  LXXir 


Efenfcs  de  ^ire ,  avoir  5c  tenir  trucun  amus. 
^>îii;c«:  pout  gecs    de   pied  otf  die   cheval^ 


58_       ,       CODE    PEKAL. 
puiic[U*îl  ne  leur  cft  necefï-iirepour  leurs  mai- 
fons  5  &  fans   notre  permiflîon   en   la  forme 
fufdice. 

Art.  C.   LXXIII. 

Faire  fans  notre  permiiTion,  par  Lettres  Pa-* 
tentes-  en  commandement ^  achat  de  poudre, 
plomb,  mèches,  plus  que  pour  la  provifîon 
nécefla-re  &  faifonnable  de  leur  mailon ,  6c 
plus  qu'il  ne  fera  porté  par  lefdites  permilTions. 

Art.   C.LXXIV. 

Faire  fondre  des  canons  ou  autres  pli^^s  dd 
quelque  caJibre  que  ce  foit ,  en  retenir,  ou 
avoir  en  leur  maifon ,  foit  de  fonte  de  no- 
tre Royaume  ou  étrangers,  fans  notre  permif- 
iîon  enlaforme  que  deiTus. 

5^.  Fortifier  des  Places  ou  Châteaux. 

lOVIS  XI JI.   Déclaration  du    27  Mai  lélo.    rA 

giftréc  le  7  ^lùn  fuivant. 

Xr  Aifons  inhibirions  &  défenfes  ....  d*entreir 
en  aucunes  Villes,  Châteaux  ou  autres  Pla- 
ces ou  Maifons  fortes  à  Nous  appartenant  ou 
à  nos  Sujets,  Ecclefiaftiques ,  Nobles  ou  au-» 
très  ,  fe  faifir  ,  emparer  ou  accomm.oder  d'icel- 
îés ,  &  loger  garnifons,  faire  fortifications  ou 
défenfes ,  anias  d'armes,  poudres,  vivres  ou 
autres  munitions,  fans  commandement  oii 
ordre  exprès  de  Nous  ,  &  des  Gouverneurs  Si 
t:\osLieuterjans-Geneiaux  au  Gouvernement 
de  nos  Provinces  de  notre  part  &  de  notrcî 
feul  fervice  j  &  pour  le  regard  de  ceux  qui 
fç.'ïçxç>iQi\i  empares  defiliçes  Villes ,  Places 3 


Titre  ik.  ^^ 

Cfiatftlux  oiiMaifons  forces,  Nous  leur  com- 
mandons, aufli  crcs-exprelTcment  d  en  vuider  & 
fortir,  &  les  rétablir  &  refrituer  en  l'état  auquel 
elles  ctoient  quand  ils  y  font  entres...  à  peine, 
d'être  punis  comme  criminels  de  Leze-Majefté  , 
infradeurs  des  EJits  de  Paciiîcatioii  &  pertur* 
bateurs  du  repos  public. 

LOVIS  XIU.  Ordo?w,mce de  i^tp-  art.  17^. 

jT  Aite  fortifier  les  Villes,  Places  &  Châ- 
teaux ,  foit  ceux  qui  nous  appartiennent ,  foitr 
aux  particuliers  (  hors  les  murailles  ,  foiic's  & 
flancs  des  clôtures)  qui  ont  droit  d'en  avoir, 
dé  quelque  fornication  que  ce  foie  ,  fans  notre! 
permifîion  en  la  forme  fiifdite. 

6^,  Prédicateurs   fcditieux  ,  &  Perturbatcucà. 
du  repos  public.   ■ 
HEiVKr  I^.  Lettres  Vatcntcs  du  ii.  Septemù*  i<r^f* 

JlV.  Vons  déclaré  &  déclarons  par  ces  pré  fentes 
que  nous  avons  toujours  defiré  &  defirons  que*  - 
la  parole  de  Dieu  foit  prechée   &  annoncée  eiî  "^ 
toutes    les  Provinces  ,  Villes  ,  Bourgs  Se  Pa- 
Toilfes  de  cettui  notre  Royaume ,  Pays ,  Terres  ' 
&  Seigneuries   de   notre   obéilfance  par  tous  • 
Dofteurs  qui  feront  à  ce"^  appelles  &  requis  3=  * 
àinïî  qu*il  eft  accoutumée,  pour  Fédification  8c  '■ 
falut  du  Peuple,  avec  la  fincericé  &:  doftrine' ' 
qui  y  font  requifes ,  conformément  aux  faintes   ■ 
Ecritures   &  Traditions  de'  notre  fiinte    Mère  - 
Eglife  Catholique,   Apoftolique  &  Romaine  j» 
pourvu  que  lefdits  Docteurs  foicnt  fufi'fans  £c 
capables,  &  non  de  ceux  qui  fe  font  paiTioniiéi 
6.:  "entremis  de  ce  qui  concerne  notre  nuiorité  , 
lés  affaires,  adminiltration  &  police  de  notre 
.R@ya.umC3  &qHiontYOH^W  &  veulent  induire 

Cvj 
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&  provoquer  nos  Sujets  à  fedirion  &  révolte^ 
par  leurs  aportalîes ,  calomnies  &  faux-donnés 
-i  entendre.  Toit  en  leurs  dernières  prédications:, 
cortcfTions  auriculairt»  m  autrement >  en  quel- 
que façon  que  ce  foit ,  aufquels  &  à  tous  autres 
qui  \ouciront  fli.'re  lefemblable,  nous  défén- 
dcnstrès-evpi-elTemenr  de  fe  mettre  en  chaire, 
fur  peine  d'être  contempteurs  de  l'honneur  de 
Deu,  fchifmaciques  &  fauteurs  d'erreurs,  & 
çcrvertiffant  Ton  exprefle  parole  j  &  comme 
leU  avoir  la  langue  percée  fans  aucune  grâce  85: 
lém  fïîon  j  &  bannis  de  notre  Royaume  à  pec* 
petuité. 

CHAKlEs  ZX  Edk    de  Juillet  is^iv  à  S-  Ger* 
main  en  Laye  art.  l    &  z^ 

EArt.  r. 
N  joignons  à  toutes,  perfonnes^  de  quelque 
qualité  &  coiidition  qu'ils  roient,  vivre  eu  umott 
ic  amitié  >  &   ne  fe  provoquer   par  injures  on- 
coavices;,  &  n'émouvoir,  ni  être  caufe  d'aucun 
trouble  ou  fedirion,  rti  agrelTer  Tun  l'autre  de 
hk  ou  de  parole ,  ne  faire  force  ne  violence 
les  uns  aux  autres  danslc5.  mafoiis,  n'aïUeurs  » 
{bus  quelque  prérexte  ou  couleur  que  ce  £bic  dtf 
religion  ou  autrei  &  ce  fur  peine  de  h  hart^ 
A  R  -K.  I  î. 
Avons  aufïî  défendu  &  défendons  fur  raémet 
peines  à  toutes  perfonnes,.  ae  faire  aucuns  en* 
roîîemens  >  fîgnatiires  ou  autres  chofes  tendfln* 
tes  à  injures,,  ou  provoquantes  a  faâiioMs,  conl^ 
pirations,  ou-  partialités;  &  pareillement:  à  tousr 
préchcursde  n'urér^en  leurs  fermons  ou  ailleurs, 
die  pnrojcs  CcuvK^niQvSès  ou  tendantes  a  excitée 
le  peuple  à  émotion  :  ains  l'eu    enjoignons  fe 
conrçiîir-&  eoîi-d'iiire  modertemenr ,-  ne  dire  rient 
qiiiaefôtt  à  i'inftf  u<ftion  &édificatiou  i^upeu^ 


TITRE    X.       .  _  ^t 

fie  ,&  a  le  mamten:ir  en  «.  ranquilité  &  rc  pos, 

fur  iccllcs  TÂcmes  peines,  (aj 


TITRE    X. 
DE   LA    FAUSSE    MONMOlEr    (b) 

ordonnance  ou  KcgUmmi  de  Louis  IX.  en  ii6zven 
la.  mi-Carme  i  concernant  ta  Monnoyes* 


I 


L  e^  ez  gardé  que  nuls  ne  puifle  faire  Mo- 
noies  fcmblauc  à  laMonoiele  Koi,  qu'il  n'y 
ait  de  femblance  apperte,  &  devers  Croix  8c 
devers  pille  ,  &  qu'elles  ceiïent  dès-  ors  en- 
avant  ,  &:que  nuls  ne  puilfc  recoure  >  ne  tre- 
buchicr  la  Monoie  le  Roi ,  fus  peine  de  corps 
&  d'aYoir  (  c  ) 
Ordonnance  do  ?hilippt  IIL  de  l'an  itJS-  ayu^> 

NART.  ï. 
Ous  voulons  &  commandons  que  nuîlc 
Monoie  ne   courre  en  notre  Royaume  que  ley 
«ôtres  propres  ^  kfquelks  ont  accoûxumé  d'f 
Courre^ 

Uy  Cette  peine  tH  r«-  ce  que  (décide  laL.  a.CbcU 

duite  pour  les  Prédicateurs  de  falfa  Mo'/ieta  tôt.  rit.. 
par  les  lettres  patentes  du         (0  M.  de  Lauriere,  danj 

5<2  Séptcrrrbrc  i  J95.  savoir  Te  Recueil  du  louvre  toin. 

fa  languccoupcei  &  au  ban-  I.  fur  cette  Oi:donnâtice,ob- 

nirtcment  à  peipctuité.  Les  ferve  que  les  Monoies  qui 

Jugçs  diminuent,  quelque-  avoient  cours  étant  diffé- 

fois  la  peine  contre  les  Per-  rentes ,  la  peine  de  ceux  qui 

turbateurs.du  repos  public,  en  feifoient  de  faufles/ça- 

Jbivant  les  circonftancesqui  voir ,    ceux  qui  contrefai- 

accompagnent  ce  délit.  foient  la  Monnaie  du  Roi 

(b)  Le   cr'nv:    de  faufTe  étoientbonillîs  :  cequi  n'c- 

W:>Tnoie  cft  une  efpecedé  toit  pas  à  l'égai-d  de  ceux 

celui  de  Lczc-Majefté  hu-  qui    contrefailoicnt    CCllJC 

«aiacau  fécond  càef.  C'eft    des  BAroas» 
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A  R  T,      I   I.    • 

Ittm,    Nous  voulons  &  commandons  quVu 
îa  terre  de  nos  Barons  qui  n'ont  Monnoye^  ne 
fe    forge    nulle  Monnoye  ^  fors  que    les  leur 
qu  il:^  uennent  de  Nous ,..  &  \qs  nôtres  propres. 
Art.  III 

Nous  voulons  &  commandons  qu'en  \^  ter- 
îe  de  nos  Barons  qui  n'ont  Monoie  ,  ne  courre 
nulle  Monoie,  fors  que  les  nôtres  propres ,015 
celles  qui  d'ancienneté ,  par  droite  y  ont  ufé  ac- 
coûtumement   parcourre. 

Art.    IV, 

De  rechef  nous  voulons  &  défendons  fuê 
:Ç>eine  de  corps  &  d'avoir,  à  tous  ceux  qui  font 
jVionoies,  qu'ils  ne  les  fondent,  ni  nefaflenc 
fondre,  ni  n'achètent billon  deMonoies  à  nos 
Barons ,  tant  comme  leurs  Monoies  demeu- 
rent en  leur  droit  cours,  &  qu'elles  ne  foient 
"^ibbatuës^  &  outre  que  iï  nul  ne  les  trebuche.(c) 

J'RJNC.OlS  lé  à  Lyon  en  JuHet  i^y^-  art,  4^ 
'  '  -M"        ^  ^^'^^  I5'40.  art'  ^l» 

V^Uant  aux  rogneurs  d'écus  &  autres  ef-- 
peces  d'or  &  d'argent  ayant  «ours  en  notre 
Royaume  ,  Jk  qui  les  rendent  en  fonte  du  fort 
au  foible^  commettent  un  larcin  public,  par-» 

(c  )  Philippe   IV.  dit  le  Monoie,  qui  efl'  afluiettic 

Bel  rendit  une  Ordonnan-  aux    même  peines  que  \z 

ce  à  peu-près  pareille,  le  la-  fabrication.  En  effet  la  fa- 

medi  veille  de  la  Pentecôte'  bricatioh    forme  le    délit 

250^.   Elle   concerne  auflî;  dont^la  diftribution  dl  1# 

U  diilribution  de  la  f^uile  coofoffliaaùoa* 
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tîc'prmt  cîcs  faufTcs  Monoies ,  dont  la  fnufleté 
ne  peut  coniîiler  qu'en  pods  &  alloi  :  ordon- 
nons que  là  ,  &  au  cas  qu  aucun  ou  aucune 
feront  reprins  ,  chargés  ik  convaincus  de  ro- 
gnemenc  d'écus  ,  fercons,  douzains  &  autres 
efpeces  d'or  ,  d'argent  ,  monoie  bJanche  oU 
noire  ;,  ayant  cours  en  notre  Royaume,  ou  qui 
les  auront  diffbrmées ,  altérées  &  rendues  du 
fort  au  foible,  autrement  qu'il  n'eft  permis 
par  nos  '  Ordonnances  ,  ils  foicnt  punis  dudit 
cas  tout  ainfî  &  de  même  que  les  faux  Mo- 
noieurs  5  fans  y  faire  aucune  différence  ,  à  ce 
que  la  qualité  defdites  peines  foit  tant  exem- 
plaire &de  telle  trcmeur  auxdiliquants,  qu'el- 
le fiife  celfer  tels  cas  &  délits,  tant  préjudi- 
ciables à  Nous  &  à  la  chofe  publique  de  no- 
tre Royaume.  (  4  ) 

§iENRT   IV.  àVmUiinebimt   en,  Janvkt  1^9^ 
art*  ^*  &  21,. 


n 


A  R  T.     I  V. 


Efendons  bien  cxprelTement  aux  Gardes 
des  Monoies  j  fur  peine  de  punition  corpo- 
relle &  du  dernier  fupplice ,  de  ne  pafifer  à  la 
ilélivrance  d'aucuns  deniers  d'or,  teftons  8c 
duxains,  qu'ils  ne  foient  des  poids  &  al  loi,  & 
dedans  les  remèdes  des  fufdits  bien  ouvrés  Se 
monoies ,  &  de  bonne  rotondité  ,  aflîete  &  im- 
prefTion,  &  que  les  lettres  &  cordon  foieniî 
entiers,  (b)  . 

(a)  Conférence  de  Gue-        (  h  )  Ainfi  la  peine  ^c 

îîois,  tom.  2,  tic,  14.  §.  I,     more     piononcée     contre 

Î>a2,  85^»  ceux  qui  fabriquent  de  U 

fkttiTe  Mouoie ,  a  aufli  lie* 
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ART.   XXI 

Ceux  qui  feronc  trouves  faiiîsderogneures 
Se  bUlon  ,  procedanr  de  ragneuresdeMonoics, 
Gu  atteints  &  convaincus  d'avoir  acheté  ro- 
gneur:e  de  Monoie,  ou  fciemmcnt  avoir  par- 
ticipé avec  les  Rogneurs  &  faux  Monoicurs-, 
&  acheté  d'eux  fciemment  de  la  Mcmoie  faulTe 
ou  billon  procédant  des  r^gneuTes-  des  Mo- 
noies  ,  feront  punis  de  feaiblable  punition  que 
les  faux  Monoicuxs ,  fans  y  faire  aucune  dif* 
ference. 

CHARLES  V:.  Ordotmancii  cTOrfcmis.  an.  1 4S  ci^  14^» 

ART.    C.  XL.VIII. 

X  Ous  changeurs  &  autres  perfonnes  qui  (t 
mêlent  de  changer  feronr  tenus  incontinent 
qu'ils  auront  acheté  l'efpece  d'or  ou  d'argent  ,, 
légère  3  cafTée  ou  fouldée ,  la  cifaiiler  en  ii 
préfence  du  vendeur  ou  porteur  des  elpece»  » 
'fans  qu'ils  lia  puifîcnt  remettre  ou  allouer  i 
l^eine  de  h  hart» 

ART.   CXLIX. 

Défendons  à  tous  Orphcvrer&  autres  pei>- 
fonnes  queîconques  5  d'altérer,  fouder ou  char- 
ger aucunes- efpcces  d'or  ou  d'argenr,  a  peine 
d'être  pun:s  comme  fauxMonoiears,  &  à  tous 
manans  &  habitans  de  nos,  villes ,  l'ufage   d'c- 

eontrre  les  ouTricrs    des    roiènr  dins  Ta  compofTtioil^ 
^loaoi^  c^  prévaritjuç--  <kU  MoAoiedUilCof.. 


mail  ou  orphcvrcric  ,  à  peine  Ac  Connrcation 
de  la  pièce  cmai41éc. 

LOVIS   X^,  Edit  dumoh  dcVev/ki'  172^.  rtgijlifè 
m  la  CùKr  des  Almsies.  (c) 

X-r  OUîS ,  &c.  Rien  n'étant  plus  important 
pour  l'ordre  public,  &  pour  l'avantage  de  nos 
Sujets  que  de  prévenir  par  des  peines  feveres 
l'altération  ou  la  fauffe  fabrication  des  Mo- 
Roics  ,  le  furachat  'des  matières ,  &  les  au* 
très  abus  qui  peuvent  fe  commettre  par  rap- 
^port  à  la  fabrication  des  efpeces^  nous  nous 
fomivcs  fait  reprefenter  en  notre  Confeil  les 
differcns  réglemens  faits  à  ce  fujet ,  tant  pat 
Mous  que  par  les  Rois  nos  prédeccfleurs  >  & 
flous  îTvons  reconnu  que  ks  difpoiîtions  de 
tous  CCS  réglemens  contiennent  les  précautions 
les  plus  sûres  &  les  peines  les  plus  féveres, 
ca  forte  qu'il  pasoît  inutile  &  même  impofTible 
d'y  rien  ajouter  de  nouveau  :  Mais  comme 
toutes  ces  difleremes  difpofîtions  font  répan-* 
dues  dans  un  grand  nombre  d'Edits  &  Décla- 
rations  qu'il  eft  difficile  de  ralTemblcr,  que 
quelques-unes  pourroient  échapper  à  h.  con- 
noiffnnce  des  Juges  ,  &  que  d'autres  ne  paroif- 
fent  pas  rédigées  en  termes  aifez  clairs  &  aflez 
précisa  il  nous  a  paru  nécelfaire  de  raffem- 
blcr  dans  un  même  Edic  les  principales  difpo- 

(e)    Cette    Déclaration  la  Cour  (Tes  Monoies  ait 

réurvit  les   difpofitions  des  une  afribution  poiir  con- 

ancien";  réglemens  qui  l'ont  roitie  du  crime    de  fanflê 

pi éccdée,  &  fixe  les  peines  monofe  ,  néanmofns  com- 

qui  doivcntavoir  lieu  pour  me  c'eft  un  casRoval ,  les 

chaque   efpece    de    cr-me  Juges  Royaux  oncle  droit 

■qu'on  peut  commettre    ai»  de  prcventiont 
Étk  dçs  Moûoies.  Quoique 
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filions  de  ceux  qui  ont  été  rendus  juiques  \ 
prérent,  &  d'expliquer  plus  claitement  ce  qu'il 
pourroit  y  avoir  d'obfcuf  dans  JéUrs  difpofî- 
tionsj  afin  que  ceux  de  nos  Juges  à  qui  k 
connoilïkflce  en  elî  attribuée ,  étant  plus  lu- 
îeniént  inftruits  èi^s  vémablês  pmeipés^  Toient 
tnétat  de  p^ononcêt  fuivani  toute  la  rigueur 
des  iok.  A  e£§  causes,  &c.  Nouâ  avons 
pâf  notf€  ^tLî^wt  Edit  I  dit ,  ftstué  Se  ordon- 
Ré^difoni,  teuons  ^  ordonnons,  voulons 
^  nom  pte  ce  qui  fuU,  , 

Art.   L 

Qiie  conformément  à  l'Edit  du  mois  dé 
Mai  1718  3  &  autres  Ldits  &  Réglemens,  tou- 
tes perfonnes  qui  contreferont  ■  ou  altéreront 
nos  efpecesj  contribueront  à  Texpoiition  dc 
celles  contrefaites  ,  ou  à  leur  introdudion 
dans  notr€  Royaume, .(/)  foient  punis  4** 
mort. 

Art.  n; 

Pour  empêcher  l'abus  qui  s'eft  fouvenr  glli^ 
fé  dans  nos  cailfes  &  dans  celles  de  tous  le? 
Receveurs  particuliers,  (g)  par  rapport  aux 
cfpeces  de  faufie  fabrique  qui  s'y  reçoivent 
fans  prendre  les  précautions  néceUaires ,  dé- 
fendons à  tous  Payeurs  &  Receveurs ,  même 
à  ceux  de  nos  deniers,  de  recevoir  ni  foire 
entrer  dans  aucun  payement  des  efpeccs  qui  leuï 
paroitront  fufpe<ftcs  de  faufle  fabrique ,  à  pei-» 
ne  de  fupporter  la  perte  qui  fe  trouvera  fuir 

(/)  Peine  de  mort.  Receveur   de    donner,  ni 

(  g  )  Defenfes  fous  la  me-  de  recevoir  des  ef^ecey  f^iV 
fifiç  peinç  aux  Payç«rs  §c    ]pe<^ç;f. 
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leiclices  efpeces,  lerquelles  feront  cirailléesj 
portées  aux  Hotels  de  Monoies  ,  &  k  Valeut 
a  eux  rendue  feulement  comme  matière  :  & 
où  il  feroit  prouvé  que  lefdits  Receveurs  ou 
Payeurs  auroienc  reçu  ou  diftribué  fciemmenc 
.lefdites  efpecés  de  fauffe  fabrique ,  voulons 
qu'ils  foieflc  punis  comme  faux  Monoyeusi. 

Art.   III. 

^  pour  engager  tous  nos  Sujets  à  veiller  à  et 
qu'il  nefoit  fait  aucune  fabrication  en  fraude, 
(h)  nous  ordonnons  que  par  les  Direfteurs  de 
nos  Monoies  5 il  fera  payé  immédiatement  après 
le  Jugement  à  mort  de  chacun  des  faux  mo- 
noieurs  ou  fabricateurs  d'éfpeces  fauffemenC 
fabriquées ,  une  gratification  de  la  fomme  d€ 
trois  cent  livres  à  ceux  qui  les  auront  denon-* 
ces  ou  arrêtés ,  fur  les  certificats  qui  leur  en 
feront  donnés  par  les  Procureurs  -  Généraux 
è.t  nos  Cours  de  Monoies  ,  &  ce  outre  Us  falai-* 
les  ordinaires  qui  feront  payés  comme  ci-de- 
vant j  lefquelles  gratifications  ainfi  payées  {^c-^ 
%onx.  allouées  dans  la  dépênfc  des  comptes  def- 
dits  Diredeurs ,  par  tout  où  befoin  fera ,  en 
rapportant  feulement  pour  eux  des  Extraits 
des  Jugémcns ,  &  lefdits  certificats  de  nos 
Procureurs-Généraux  es  Cours  des  Monoiçs  oyi 
^e  leurs  Subftituts ,  quittancés. 

Art.    IV. 

Ordonnons  confoi-mément  aux  Arrêts  êiét 
24.  Février  16^^  ,  Se  i6  Juin  16^^  ,  aux  Dé- 
clarations des  7.  Odobre  17105  &  z^  Odot 

{h)  Recompenfe^aux  Dénonciateurs.  ■ 
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bre  171  î,  &  aux  Eits  des  mois  de  iDecem* 
bre  171^3  &  May  1718,  (i)Que  toutes  Jcs 
cfpeces  décrites,  même  Jes  efpcces-  étrangè- 
res qui  fc  rrouvercnc  en  la  pcfleffî on  des  par- 
ticuliers &  Communautés,  parmi  j es  meubles 
&  efters  des  parties  {niRas  ou  des  perfonncs 
«léccdées,  &  généralement  de  quelque  manie- 
te  aue  ce  foitj  feroat  confifquées  à  notre 
profit,  &  portées  auîrHoielsde  nos  Monoiej. 
pour  y  être  converties  en  nouvelles  efpeces , 
fans  que  la  mnin-levée  defdites  efpcces  puif- 
fe  être  accordée  fous  quelque  prétexte  que  ce 
Coit 

A  H  T,   V, 

Voulons  conformément  aux  Régi enignsTren-' 
«lus  à  ce  Tu  jet  5  que  lors  des  oppo/îtions  &  le- 
vées de  fccUés ,  confedion  d'inventaires  ,  & 
dans  le  cas  des  failîes,  annotations  de  biens 
faifis,  &  exécution  des  meubles  &  autres  cas 
où  il  échoit  tranlporc  des  Juges  ou  autres 
Officiers  fuivant  Ta  difpofîtion  de  nos  Ordon- 
nances ,  s'il  eft  trouvé  des  efpeces  décriées 
ou  étrangères,  lefdites  efpeces  foicnt  faifîes 
par  ceux  de  nos  Juges  ou  autres  Officiers  qui 
en  auront  connoilTance ,  &  qu'après  en  avoir 
drelfé  leur  Procès-Verbal,  ils  en  donneront 
incontinent  avis  aux  Procurcurs-Géricraux  de 
nos  Cours  de  Monoies,  &'à  leurs  Subftituts  > 
à  peine  contre  les  concrevenans  d'ccce  in:crdits 
d.es  fonctions  de  leur?  charges  &  emplois ,  & 
d'être  condamnés  en  leurs  ptcprcs  &  prives 
noms  ,  à  payer  la  valeur  dcfditçs  c^ccs^qoi 

lOConfifcations  des  vieilles  efycces&dçs  efçççw  dccil^t^, 
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Ôiiront  été  recelées,  &  en  une  amende  qui  ne 
pourra  être  moindre  du  quadiuble  defdues 
crpeces, 

ART,    VI. 

Voulons  qu'en  cas   de  Renonciation  contre 
les  Particuliers  ,  CommuiwuttJ   ou  Oificers 
contrevcnaKs  aux  dirpolîtions  de  notre  pr('fcnt 
Edit  5  la  moitié  des  conHfcations    &  amendes 
qui    auront  éré  prononcées,  foit    payée   fans 
dcduiflion  d'aucuns  frais  au  dcnoncintcur ,  par 
les  Dircdeiîrs  de  nos  Monoies  ,  auffi-tôr  eu  S\% 
en  auront  reçu   le   fonds ,  &  ce  fur  les  fimples 
certificats  qui  feront  à   cet  effet  délivres    par 
les  Procureurs-Généraux  de    nos   Cours    des 
Monoies   ou  par  leurs  Subftiturs  dans  les  Pro- 
vinces, qui  auront  reçu  Isfdites  denonc  stions, 
fîin5(^u'il  foit  ncccifairc  d'y  dénommer  les  dc- 
jnoncuîc.cursjui qu'ils  piuflcnt  être  tenus  de  don- 
j\er  d'autres  acquits  que  Icfd.  certiHcats  ;  en  ver- 
.tu  dcfqueîs'îa  moitié  qui  aura  été  payée  aux  por- 
•tcurs  d'iccux  ,  fera  pafTée  &  allouée  dars  la 
dépenfe  ^q^  comptes  defdits  Direfleurs  &  dans 
ceux  du  Tréforier-Généiral  de  nos  Monoic5  jpar 
loui  où  bcfoin  fera. 

ART.  VIL 

rcrmettons  à  nos  Procurcuts-Générnux  M 
nos  Cours  des  Monoies  &  à  leurs  Subftiruts  , 
uiît  à  Paris  que  dans  \t^  Provinces,  de:rc 
préfensîîux  fccllés  &  inventaires  ,  à  leiTcu  àc 
quoi  li  feront  av:eit:s  des  jours  qu'il  fera  pro- 
cédé, fans  que  leur  défaut  de  comparution 
apr^s  lefdits  avertiifcmens  pu  fie  tcrardcr  la 
levée  defdits  -f:eJlcs  ou  confcd-on  i  .a/ençAi- 
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je^ni  que  lefdits  Subftituts  piiifTent  prendre  po ut 
jraifoh  de  ce  aucuns  fraix  ni  vacations,  ni  faire; 
putres  fonclions,  dires  ni  requifitions  qu'en  ce 
qui  pourra  concerner  le  fair  des  Mouoie53&  VQ^i" 
^Ution  de  notre  préfent  Edit. 

ART.     VIII. 

Voulons  que  rArréf  de  îiotre  Confeil  du  lï. 

5^ars  17 16.  foit  exécuté  félon  fa  forme'&  teneur,' 
&  qu'en  confequence  les  dépofîtaires  des  an- 
ciennes efpeces  d'or  &  d'argent  de  France  de* 
criées  ou  étrangères ,  foient  tenus  de  les  porter  ■ 
snceiîament  aux  Hotels  des  Monoies,  faute  de 
quoi  y  celles  qui  fe  trouveront  m  leurs  mains  ou 
toarmi  leurs  effets,  feront  &  demeureront  con- 
iifquées  à  notre  profit ,  fauf  le  reco  urs  des  pro* 
prietaires  ou  créanciers  contre  lefdits  dcpoiitai^ 
les  pour  le  prix  defditcs  efpecesjnonobftant  tou* 
Kt$  indemnités  qu'ils  pourrcient  avoir  defdits  , 
^ropiiécaires  acefujet. 

ART.    IX, 

(0  Défendons  conformément  à  la  Déclara-* . 
ilion  du  tS,  Novembre  lép-^  ,  à  tous  nosSujetsv 
>Çc  aux  Etrangers  qui  fc  trouveront  dans  norrC 
Royaume,  de  tranfporter  hors  d'içelui,  fous 
Buelque  préteîste  que  ce  foit ,  aucunes  efpeces 
ou  matières  d'or  &  d'argent  fans  notre  permif' 
îion  par  écrit ,  à  peine  de  la  vie  contre  les 
contrevenans  de  fix  mille  livres  d'am.ende, 
&  de  conffcation  dcfdites  efpeces  &  matières, 
.même  tiç§  marchandifçs  avec  lerquelles  <;]le% 

{k)  ^éftnfcs    de    çranf-     (iu  Royaume ,  à  peine  dg 
»P¥ÇÇV  ks  efpeces  on  ma*     ]a  vie,  fîx  mille  livres çi'a- 
'^Utiti  d'oi'  Qu'd'ai'gent  hors    mendc  &  cooËfcatioo. 
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ouïront  être  emballées,  ninfi  que  des  cha- 
riots 3  chevaux,  mulets  &  autres  équipages 
qui  auront  fervi  audit  tranfport  :  lefdites  amen- 
des &  confifcacions  appUcables ,  moiué  à  notre 
profit  5  &  l'autre  moitié  au  dénonciateur  ou  à 
ceux  qui  auront  découvert  &  arrêté  les  contrc- 

-  venans ,  les  frais  préalableir  ent  pris  fur  le  tout. 
Permettons  feulement  à  nos  Sujets  &  aux 
Etrangers  fortans  de  notre  Royaume ,  de  por-- 
ter 'la  quantité  d'efpeces  de  la  nouvelle  fabri- 

.  cation  qui  leur  fera  néceffaire  pour  leur  fubfif- 
tance  &  celle  de  leurs  valets  &  équipages. 

ART.    X. 

(/)  Ordonnons  que  la  Déclaration  du  moi? 
de  Février  1716".  fera  exécutée  félon  fa  forme 
&  teneur  j  .^en  confequence  défendons  à  tous 
Banquiers  Ncgocians  &  autres  de  tirer  des  Let- 
tres de  change  payables  en  efpeces  qui  feroierit:. 
décriées  au  jour  que  lefdites  lettres  ont  été  ti- 
jées,  ou  d'accepter  ou  négocier  lefdites  let" 
très  •,  à  peine  pour  la  première  fois  de  lacon- 
iifcation  defdites  efpeces  ,  d'une  amende  ds. 
double  de  leur  valeur  ,  Se  d'un  banniflemenc. 
pour  trois  ans  en  cas  de  récidive:  n'enten-* 
'Sons  préjudicier  ni  innover  par  le  préfent  ar- 
ticle à  Tufage  introduit  de.  tirer,  accepter  &. 
négocier  des  Lettres  de  change  payables  avi 
cours  du  jour  qu'elles  ont  été  tirées .  ^  l'égard 
^pfquelles  il  en  fera  ufé  comme  avant  notre 
préfentEdit,  êç  conformément  awx  rcgkmeus, 
îints  à  ce  fujet, 

(/)  Défenfçs  de  tirçr  des    en  efpcccs  décriées^ 
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ART.    XL 

V.t  comme  au  moyen  defdkes  xîéfenfcs  iî  ntf 
jeut  entrer  dans  notre  Royaume  des  cfpece^ 
ic  nouvelle  fabrication  ,  qu'elles  n'nyent  été 
fabriquées  en  pays  cttangers  ,  &  pour  oier 
d'ailleurs  toute  apparence  d'excufe  à  ceux  qui 
voudroienty  en  apporter,  fous  prétexte  qu  ils 
»'ont  pu  difcerner  celles  qui  étoient  de  faulfe 
làbtiquc,  nous  incerdifons  pendant  lîx  années 
fous  la  peine  de  more  ,  l'entrée  dxins  notre 
Koyaume  de  toutes  les  efpeces  de  la  nouvelle 
empreinte  3  ordonnée  par  notre  Edit  du  mois 
de  Janvier  dernier ,  quand  même  lefdites  cf- 
pcccs  auroicnt  été  fabriquées  dans  les  Hôtels 
^e  no«  Mondes  5  a  l'eftèt  de  quoi  nous  enjoi- 
gnons à  toutes  perfonncs  ayant  pouvoir  de 
Kous  -ou  de  ncs  Officiers ,  d'arrêter  les  por- 
teurs defdjtes  efpeces  venr.nt  du  pays  étranger, 
pour  être  conduits  dans  les  prifons  les  plus 
prochaines  ;  voulons  qu'il  foit   drcflé  procès- 

*l  ■verbal  de  la  quantité  &  qualité  defdites  efpe- 
ces ,  à  Icffec  d'être  ccn^fquécs ,  les  porteurs 
(defdites  efpeces  jugés  par  les  Officiers  de  no- 
ue Mcnoie  j.i  plus  pxcchûine ,  fuivant  la  ri- 

^  gucui  de  notre  préfentEdit,  &  que  la  moitié 
delà  valeur  des  clpeces  confifquées  foit  adju- 
gée à  ceux  qui  auront  fait  lefdires  crpiurcs  , 
i^ns  déduâicn  d'aucuns  frais ,  lefqucls  feront 
yiis  fur  l'autre  moitié  à  Kous  revenant  dçfdt' 
(CS  coïifîfcauoûs. 


A  »T. 
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ART.    XII. 

(^ni)  Détendons  confoimémcnr  à  la  Déclara- 
tion du  8.  Février  1716 ,  a  nos  Sujets  &  à  tous 
Etrangers  étant  dans  notre  Royaume  ,  mcme  à 
ceux  qui  jouillent  du  privilège  de  Regnicolcs  , 
iie  faire  aucune  négociation  d'cfpcces  >  &   de 
vendre,  acheter  ,  marchander  ou  oiirir  Jes  ei'pc- 
ces  ou  maueres  d'or  &  d'argent  à  plus  haut  pnx 
que  celui  porté  par  nos  Edits  ,  Déclarât  ons  Se 
arrêts,  &  de  faire  aucune  forte  de  Bxllionagc 
defditcs  eipeces  &  matières,  à  peine,  pour  Ja 
première  .fois,  du  Carcan  ,  de  conEfcaton  aci- 
dités cfpeces  &  matières ,  &  de  trois  miiie  livres 
d'amende  ,  applicable  moitié  à  notre  proiît ,  &: 
J'autre  moitié  au  dénonciateur  j  &:  en  cas  de  ré- 
cidive, h  peine  de  Galères  à  perpétuité  i  krquel- 
les.pemcs  auront  lieu  tant  contre  ceux  qui  au- 
ront oîiert  oudon-ié,  que  contre  ceux  qm  au- 
ront marchandé  ,  reçu  ou  acheté  lef^îites  çfpe rcs 
ou  matières  a  plus  haut  pr'^x  que  celui  pour  le- 
quel elles  auront  cours  :  &au  cas  qu'il  fût  prou- 
vé que  Içidites  efpcccs  ou  matières  ont  éic  fur- 
achetécs  dans  Iç  deifein  de  les  fa  rc  f^rtir  du 
Royaun^e  ,  ou  \q$  fournir  aux  fiîux  fabricatcurs  , 
ils  feronï  punis  de  mort, 

ART.    XIIÎ. 

,   (?i)  Défendons  pareillement  à  co.îs  Orphc- 

(m)  Péfcnfes  de  vendre  Sç  amende  de  tioi"?  mille 
'  1  itchérer  msici^res  d'or  ou  iivr-5:p:jui  laprcmie  cfis, 
Ô'avgcnt   à  -pU'i    hvn   prix     &  des  galères  à    pe:petU!;;é 

que  cclw»  à({^  Dçehvaiions ,    pouv  la  20. 
îk  <?Ç  fs'i'C  Billinni'^s  3  pei.        (  n  \  D^fink-s  z-\>-  Orr»h«- 
niçdw  CîU'can  >  «oafircition    y. es  &:  ainvc-  d;  diiicK.iiei- 

D 
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vics,  JoïiaillJcrs  &  autres  ouvriers  rravailîan!? 
evi  or  ce  en  argent  ,  de  difforiner  aucunes  Ef- 
peccs  pour  les  employer  à  leur?  ouvrages  ,  à 
pciric  des  Galères  à  perpétuité,  eommc  auiii  d'a- 
cheter ou  vendra  les  mat  ères  d'or  &  d'argent  à 
plus  haut  prix  que  c-clui  qui  eji  doit  être  payé 
aiix  Hotels  de  nos  Monoies,  à  peine  de  coiv- 
fifcaiion  ^  de  trois  mille  livres  d'amxmjk- 

ART.    XZV, 

(o)  Défendons  a  toutes  ferres  de  perfonne^  à0 
tianiporter  ou  envoyer  hors  des  Villes  de  notrx? 
ïloyaume  oîi  il  y  a  des  Koteis  de  Monoies ,  les 
Efpeces  hors  de  cours  ,  fous  peine  de  coufifca- 
tioîi  dcfditcs  efpeces  Se  d'amende. 

ART,    X% 

Déferidons  à    peine    des    Galères  aux  C^ 

chcrs  5  Tofdllons  &  conducteurs  de  voitures 
publiques  ;  de  fe  charger  ou  emporter  fciern- 
ment  aucunes  efpeces  décriées ,  qu'il  n'en  foiç 
fait  mention  fur  les  Regiftres  defdits  carolfoç 
-&  nieiiagers  y  &  fur  les  lettres  de  voiture. 

ART.    XVI. 

(p)  Défendons  à  tous  Serruriers,    Forgea; 
ïons  &  autres  Ouvriers  travaillent  en  fer,  de 
faire  aucuns  uftenciles,  machines ,  balanciers, 

'a'.:c"*i<fs  efpeces  A  peine  de  (p)  Peine  de  mort ,  eom- 

Gal^res  ;»  pcvpctuité,  me  complice"; ,  contre  ceux 

(  o  )  Tir.nfpotx  des  cfpcccs  qui   fabriquent    des  in/lrU» 

A  criées  hov"  des  Vi.Ucs  où  mcûs  ib'vaas  aiix  Maooicsi 
il  -.  a  Hôcel  des  Mqmû&s» 
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iSngins  &  outils  fervant  aux  Monoics ,  ou  donc 
rula;;e  ne  leur  cil;  pas  connu,  à  moins  qu'ils 
n'en  aycnt  permifTion  par  écrit  des  Oftïc-crs 
de  nos  Mondes ,  à  peine  d'ctre  ccciarés  com- 
plices des  faux  fabricateurs  aufquels  Icràites 
inachines  &  engins  auront:  fervi ,  &  chez  Icf- 
^ucls  ils  auront  été  trouvés ,  &  comme  tels  pu- 
nis de  mort.  Enjoignons  aufdits  Serrureis  , 
forgerons  &  autres  Ouvriers ,  à  peine  de  ban- 
niffement  perpétuel ,  ou  de  plus  grande  peine 
s'il  y  échoit  3  de  déclarer  à  nos  Procureurs- 
Généraux  5  dans  nos  Cours  des  Monoics  ou 
leurs  Subihtuts,  dans  un  mois, à  compter  du 
jour  de  la  publication  du  préfent  Edit  ,  les 
outils,  machines  &  balanciers  qu'ils  ont -ci- 
devant  faits ,  &  le  nom  des  particuliers  qui  lc« 
auront  commandés. 

A  R  T.    X  v^I  î. 

Défendoivs  à  tous  Graveurs  S:  autres  per- 
Tonnes  rie  graver  poinçons  ,  qiiarrés  ou  aunes 
pièces  propres  ;i  la  fabrication  des  Efpeces  , 
(ans  permiifion  des  Officiers  dç  nos  Mo.; oies 
À  peine  d'être  punis  comme  faux  Monoicuis.- 

ART.      XVIII. 

(r)  Défendons  aufil  à  tous  VoiturierSjMtf- 
fagers  &  aurres  de  fe  charger ,  m  de  cranipor- 
ter  fciemîTiCnt  Icfditcs  machines  ,  oudls  ,  ba- 
lanciers quarrès  ,  poinçons  &  uOenclcs  poû-* 
vant  fervir  auxMonoies,  fans  en  donner  avis 
f  ux  Procureurs-Généraux  dans  nos  Cours  de 

(r)  I-ifm.  contre  ceux  nés ,  8<:  contrç  csuxqui  lot 
%ù  tanipoi  w:«  iCi  tiudbi-p    achctcnt. 
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Monoies  ou  à  leurs  SubiUtucs  ,  &  dans  nos  Pjro-» 
vinc es  aux  fleurs  Intendans  ou  ConratiiiTaires  d«^- 
parr-s  pour  l'exécution  de  nos  ordres  ,  ou  leurs 
Subdelegucs  *,  &  à  tous  paruicjulier?  ,  de  rece- 
voir m  recekr  Jefdites  macliines  5  à  peine  cou- 
rre les  concrevenans  d'être  pun:^  comme  iku-^ 
tcurs  $c  complices  des  faux  fabric atours. 

ART,    XIX, 

Voulons  C[nC  celui  des  Blllonneurs  ou  Négo-» 
ciateurs  qui  aura  déclaré  {es  coçiplices  a  nos 
Procureurs-Généraux  es  Cours  des  Monoies  , 
leurs  SubOituts  dans  les  Provinces,  &  aux  Ju- 
ges des  lieux ,  avant  d'avoir  été  compris  dans 
une  inftruftion  criminelle  pour  ledit  fait ,  foiç 
€xen-ipt  des  peines,  &  reçoive  la  parc  defditçs 
confifcations  ù  amendes  qui  doit  appartenir  aij 
4énon©iatcur. 

ART.    XK, 

Voulons  que  tous  les  Jugemdisquunrervien'* 
droi^t  fur  le  fait  de  nos  Monoies ,  portant  amen- 
des &  ccnf  fcations ,  foient  exéciîréi.  ;,  .&  .en  con- 
fequence  que  iefdites  amendes  ôc  conf  Kation» 
foient  remifcs  aux  Dircclcnrs  de  nos  Monoies, 
qui  feront  tenus  de  s'en  charger  pour  en  compter 
à  notre  profit ,  dérogeant  fuv  ce  à  toutes  difpo- 
fitions  ccRuaiies  au  préfenf  article  ,  ni  effet  de 
quoi  les  rirecreurs  de  nos  Monoies  feront  tenus 
d'acquitter  les  exécutoires  qui  feront  tirés  fur 
eux  5  fculcîrenv  en  ce  qui  concf rnc nos  Mo- 
noies >  dont  la  dépenfe  fera  aDou'c  dans  Irnr 
compte  en  rappcr"art  lefjit<i  exécutoires  vifci* 
en  la  manière  ordiaP.irç, 
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ART.      XXI. 

Voulons  au  furpîus  que  toutes  les  difpofî^ 
tiens  des  Ordonnances  ,  Edks  &  Déclarations 
données  ta.iC  par  Nous  qiie  psr  les  Rois  ncs 
Prédcvcffcurs  3-  &  qui  ne  fc  trouveroient  point 
répétées  dans  le  .  préfent  Edit  ,  fubfîftent  en 
leur  entier  ,  &  foicnt  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur  en  ce  qui  ne  feroit  point  contrai- 
rcïiu  préfent  Edit  :  Enjoignons  à  tous  Juges  & 
a^uire.-  vos  Otfic.ers,  de  s'y  conformer  exafte- 
ment ,  &  de  prononcer  à  la  rigueur  les  peines, 
amendes  &  com^fcations  ,  fans  pouvoir  les  re- 
mettre ni  modérer  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  (  /) 

(f)   On  trouvera  au  ti-     Tes  faux  Poinçon-;  poar  les 
pt  du-  fjiyx  ce  «jui  çowcjrrïe    awtiaes  i'^-  &  d'argc*:: 


*  '^ 
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DU  CRIME  DE  PECULAT.  {a) 

ÏK  AN  COI  s    I.    à  Sam  Ctrmah  m  L^c  M- 
mois  de  ^Jars  iJiT» 

vJ^  Ràcnnor^s  que  le  crime  de  PécuTat  fer* 
puni  par  ccnlifcation  de  corps  &  de  biens  ^ 
par  queîqr.e  perfonne  qu'il  ait  été  commis  :  & 
ii  le  délinquant  efî  noble,  fera  outre  la  fuf- 
dlte  peine  privé  de  robleire  ,  lui  &  fes  def- 
cendans  déclaré"  vilains  &  roturiers:'  &  fi  au- 
cuns comptables  le  Jatitent  &  retirent  de  notre 
Koyaun-e  &  Pays  de  notre  obéiifance  fans  avoit 
icndu  ccinpre  &  payé  le  reliquat  par  eux  dû  à\f. 
fait  &  admini{lra:ion  de  leurs  charte  es  &  recet- 
tes >  orclonr.ons  qu'il  fera  procédé  à  l'encontrC 
d'eux  par  la  Déclaration  6.cs  mêmes  peines  ^ 
eue  contre  ceux  qui  auront  commis  ledit  ejir 
me  de  Pcculat.. 


{a)  La  ^e'ne  du  Pcculat 
■chez  les  Romains  confîf- 
tc't  dans  i'jnterdiâioîi  de 
l'eax:  &  dn  fèi!  ,  ce  qui  a 
bcr.ucoup  â.c  rapport  à  no- 
trz  banif^emert.  Oti  y  (whC- 
titua  en  il  te  la  déportation 
avec  la  perte  de  tous  les 
biens.  Enfin  les  Empereurs 
Ilororius  ,  Theodoie  & 
Arcade   prononcevçnt   jjîu: 


une  Conftitudon  d'c  41  f,.- 
la  peine  capitale  contre  les 
coupable?  de  Péculat ,  leurs 
complices  &  tous  ceux  qui 
leur  auroicnt  prêté  fecours 
ou  main  forte..  Vovez  ad 
Leg.  Juliani-  Teculatus  ff^ 
leg.  I  ,  2  ,  j-,  4  ,  7  -  12  c3» 
14  ,  &  la  Loi  unique  Coà^ 
de  mmine  Vuulatus* 


riTRE    XL  fs-, 

OrdonnMce  de  1619.  Art,  3^0.   {'0) 

IX  Enouvcllanr  les  Ordonnances  faites  ^oxxt-  » 
Je  Pccular  &  malvctfaron  de  Finances  \  nous 
déclarop.s  ceux-là  coupables  de  Pcculac  ,  & 
avoii"  eiicouiru  les  \^cï\\ci  d'icelai ,  e_nipor':ant 
conlilcation  de  coi^p^  oc  àz  bie.is  ,  qui  fL'foie-.ic 
convaincus  d'avoir  fait  banqueroute  &  crnpors.'^  - 
Aos  dcniersr 

ART,    CCC;    LXXXXI. 

Ceux  qui  fe  troureronr  dcbircurs  de  grande^; 
fommcs ,  fans  pouvoir  veniiei-  la  caufe  de  leurç 
pactes,  &  avo:r  fair  plainte  &  pourfa-tc  lors 
d'iccllcs  ,  pour  ce  qu'à  £uite  de  ce  ils  demeure- 
ïont  convaincus  de  div.-^rtiircmens  de  nos  deniers^ 
^  de  les  avoir  employés  à  Tufage  particulier^ 

ART.    CCC    LXXXXir. 

Ceux  qui  joueront  nos  deniers  &  de  Icun 
charges    foie  maîtres  ou  commis.   (  c  ) 

{h)  Quoique  cette  Oi-doir  dzz  qu'aux  cartes  :  telle* 

uance  ne  foie  paç  re;^anlé?  ment  que  pour    les  p:rtc$, 

comme  ayant  f)ice  de  loi  ,  <î"i  ibuvent  leur  avicn.-ient 

néanmoins  on  obferve   its  éulics  jeux  ,    font  meus  d« 

riifpofîtions  au  fujec  du  Pé-  malvei-fer  ,  piller  Se  dcro- 

culac  *    comme  étant  fan-  htt   fur    noi'iites  Finance* 

dées  fur  la  droite  raifon.  pour  eux  re:Ttho<ufei-  ;  pouc 

(  c  )  François  I.  à  Chà-  v  obvier  ,  défendons  à  ton? 

teau  Eriant  le  14  Juin  I  jjx  ceux  qui  manient    nos  dc:^ 

avant   été  averti  par  plu-  nicrs  &  finances  de  yvicvà 

•fleurs  gens  de  bien  ,  que  la  quelque  jeu  que  ce  fjit  de 

pliiparc  s'entremecrant,  dit-  nos  denicvsi  &  ce  fouspcinç 

il,  de  nos  Finances  ,  jouent  de  per-'ition  de  leurs  ctat5 

M  nos  ^zï^i^% ,  i^i  giyjt  d'eue  fuiVgés  &  \miMl  ik 


fb  CODE  pénal: 

ART.    CCC    LXXXXIir. 
Qiii  bailleron:  nos  deniers  à  rente  ^  change 
•u  intérêts. 

ART.    CCC.    LXXXXIV. 
Qui  changeronr  les  cfpeccs qu'ils  auront  re- 
mues 5  &  en  achèteront  d'sutres  pour  faire  les 
payemens. 

ART.    CCC.     LXXXXV. 

Qiii  auront  fabriqué  ou  fait  fabriquer  de 
faux  roîles  ,  fntiffcs  quittances  ,  &  autres  ac* 
tes  3  ou  qui  les  en>ployeront  ou  s'en  ferviront. 

ART.    CCC.    LXXXXVI. 

Ceux  qui  retiennent  nos  deniers ,  ne  les  em" 
ployent  incontinent  &  à  Tmilant  qu'ils  les  ont 
reçus,  à  J'efitt  pour  lequel  ils  font  donnés  5 
même  fous  prétexte  de  n  avoir  pas  reçu  les  af^ 
iignations  entières ,  fans  en  donner  avis  à  notr* 
Co'Teii,  duquel  mal  nous  voyons  nos  armée» 
avoir  été  fou  vent  en  danger  de  fe  perdre. 

ART.     CCC.    LXXXXVII. 

Ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  bsillc 
ou  reçu  queloiies  deniers  ou  autres  eratifica- 
tiors^  peur  n'être  pas  prcffés  par  les  autre» 
con>^rablcs  afîîgnés  fur  eux,  ou  pour  ne  le> 
pas  prcffer. 

perpétuité  ,  &  leurs  biens  condamnés  â   rendre    l'ait- 

conhrt]ués.  Etfi  avons  vou-  oent  qu'ils   gagneront  >  &f 

ju  &  ordonné  que  ceux  qui  double  d'icelui, 
■j»»cionr   avec  eux  foiç»? 


TITRE    Kl.  il 

ART.    CGC.    LXXXXVIIL 

Qui  auront  fait  omiflion  de  recerte  ,  faux  ou 
double  emploi  5  fauÛ'es  reprifes,  compolîtioii 
avec  les  aflignés  ,  ou  achat  des  mancemens  , 
refcriptions  ou  quitcauces  &  chofes  fcîr.blables: 
toiitcs  lefdites  fliutcs  étant  larcins  pubLcs  com- 
mis par  ceux  qui  font  ordonnes  pour  l'adminif- 
tration  des  charges  ,  dont  les  fautes  commifes 
en  leurs  mêmes  charges  ,  font  non-feulement  de 
la  même  ou  plus  grande  confîderation  que  les 
larcins  Domeftiques  ,  punis  de  mort,  même 
pour  des  fommes  médiocres ,  mais  aufll  à  rai- 
fon  du  mal  que  caufent  leurs  divertillcinens^ 
îarcins  &  autres  fraudes  fufdites^ 

ART.   ccca 

Ordonnons  que  la  preuve  Au  PecuTat  fers 
ècçuc  par  témoins  ,  nonobftant  qu'il  foit  quef- 
tion  de  plus  de  cent  livres  ,  à  quelque  fommc* 
que  l'accufadonpuiife  monter,  &  que  trois  té- 
moins finguîiers  dépofjns  des  faits  de  même  na-* 
turc,  quoique difterens  pour  le  regard  des  per- 
foTines,  vaudront  autant  qu'un  témoin  entier  t 
&:que  les  donations  fa^ites  par  nos  Ofrciers  qui 
retrouveront  atteints  &  convaincu?  dudit  cri-ntf 
■de  Pécular,  à  leurs  cnfans  ,  &la  dot  conilituée 
'à  leurs  filles  depuis  qu'ils  feront  entrés  encî:ar- 
gc,  pourront  être  répétées  pour  le  payement 
des  reftitutions  &  conda^rnations-  qui  nous  fe- 
ront adiu2;ées  contre  eux ,  fors  pour  le  regard 
de  ladite  dot  5  lacuelle  ne  pourra  être  rcpctéc 
gVLQ  pour  le  payement  duiimple. 


Si  COjDE    ÎPENAI. 

Védaraiien  du  Roi  Lom  XlV'  du  y.  Ma  l^^o* 


L 


GUIS  ,  &c Par  nos  Ordonnances  ^cs- 

n.eis  de  M-n  &  Juin  i6%o  ,  JuiJJet  j^8 1 ,  &  Fc^ 
viier  1687.  nous  avons  fufîîfamenc  écabli  la  fù- 
réré  dci  droits  de  nos  Fermes  contre  les  redeva- 
bles ,  en  impofant  des  peines  proportionnées  aux 
différens  cas  de  fraudes  qu'ils  commettent  j  mais- 
il  nous  refte  à  pourvoir  a  ce  que  les  Comm.is  de: 
r-os  rerniiers  qui  en  reçoivent  les  deniers  nC 
puiiknit  à  l'avenir  les  divertir  &  les.  emporter  ,; 
ain/i  qu'ails  ont  fait  dans  \qs  Baux  prccédens ,  fahS' 
crainte  d'en  eire  pun.'Sjfbus  prétexte  que  nos- 
deinicrcs  Ordonnances  {ur  le-  fait  de  nos  Fer- 
mes n'ont  point  renouvelle  a  leur  égard  les  pei- 
nes capitales  portées  contre  les  Banqueroutier?; 
par  F  Ordonnance  de  François  I.  du  ler.  Mars: 
1545-  ,    par  l'art.  O^  XLII.    de    l'Ordonnance- 
d'CrJears  i    par  Part.  CC.  V:  de  ccIIq  de  Blois  ,. 
&  par  lEdit  d'Henri  IV.  du  mois  de  Mai  1609^- 
donné    non  mémenc    contre  lefdits     Commis 
retentionnaires.      A     ces     causes,    Nous 
avons  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main,.. 
dit.ftatué  &  ordonné,  difons  ,  ftatuons  &  or- 
donnons,  voulons  &  noiis  plair ,  que  confor- 
mément aufdites  Ordonnances  &  Edits  ,  tous- 
Commis  aux   recettes  générales    &  particulie- 
les,  Caiffiers  &  autres  ayant   meniemcnt  des- 
deniers  de  nos  Fermes  ,   Icfcjuels  feront   con- 
\a-nrus  de    les.  avoir  eir portés,   feront   punfs 
de  ifTortylorlquc  le  divertiirement  fera  de  troiS' 
mJlc  livres  6«:  au  dcffuS:,  &  de  telle  autre  pçi- 
re  aftlidivc  que  nos.  Juges  arbitreront,    lorf- 
qu'iX  feiiV  au-dcifous   d&   uois.  mille   livr^ 


^      TITR2    Xr.  f^ 

Ibc^ncfons  à  toute:  pei-rbnncs  de  riivcrifcr  leur-> 
tHvcrtiHemens  &  le'rraites ,  à  peine  trétre  rclpon- 
fablcs  iblidaiicinenr  des  deniers  emparrés  ,  do- 
inciges  &  in'cerêts  de  nos  rermicrs ,  lorfqu'uw 
llecevcurfe  fera  abfenté  ,  le  {celle  [t]:a  mis  fur 
les  effets  &  Papiers ,  &  levé  dans  la  huivainc  au 
plus  tard  par  le  Juge  auquel  la  conno.lîaace  eu 
iipparrieiidra  ,  &  à  fon  défauc ,  par  le  plus  pro- 
chain Juge  des  lieux,  rinventairc  fait,  les  comp- 
tes drcilcs  fur  les  acquits  &  regifires  qui  fc  trou- 
veront fous  le  fccllé  ,  les  éta.-s  finaux  pofés  ,  t^ 
les  débets  formes ,  fur  lefquels  interviendra  Iîî 
juc^emcntdefdits  co  rptcs,  le  tout  en  la  prcfca^ 
ce  &  f  ir  les  concluions  de  notre  Procureur  ou? 
fon  Si'jbll;  tut.  Fa.fons  défenfej  à  tous  Juges  de 
recevoir  &  arrêter  lei  comptes  dcfdits  Commis  , 
fur  les  n^ignations  qu'i's  en  feroicnt  donner  à 
nos  "Fermiers ,  defquels  nous  les  déchargeons  de 
plein  droit.  ^'ouIons  que  lefl-Ls  compte,  foienf 
préfentés  à  nofdits  Fermiers,  &  arrêtes  par  eux: 
ou  leurs  Procureurs,  faufaufd  tsCommis  àc  Ce 
pourvoir  pardevant  les  Juge:  qui  en  doivent  con- 
noitre  pour  rnifoh  des  griefs  qu'il»  atticuîeronc: 
&  qu'ils  ne  pourront  piopofer,  qu'après  avoir 
payé  ,  par  provifîon  ,  entre  [es  ma^ns  de  noy. 
Fermiers,  &  à  leurs  Cautions  les  débets  clair» 
portés  parles  arr-etcs  de leurfdits compicî. 


Dvj 


M  CODE    PFKAI. 

Louis  XIV-  Déclaration  du  3.  Juin  170I.  Y^gif- 
îrèe  m  Varlsnmt  le  s-  du  même  mois ,  concern.rnt 
les  Kecevejtrs  3  Tréforiers  &  autres  prépofés  pour 
le  rnatùement  des  droits  dit  Roy, 


i  Our  en^pccher  à  Tavenir  les  diverriflemetis 
qui  pourroîent  être  faics  par  les  Receveurs ,  Tré- 
foriers &  autres  prépofés  pour  le  maniement 
de  nos  deniers,  voulons  que  ceux  qui  auront 
employé  à  leur  ufage  particulier,  ou  détourné 
les  deniers  de  leur  caifTe  ,  foient  punis  de  mort, 
fans  que  la  peine  puiife  être  modérée  par  les 
Juges  qui  en  devront  connoitre  ,  à  peine  d'in- 
terdiction, &  de  répondre  en  leurs  propres  Sï 
privés  noms  des  dommages  &  intérêts. 


4 

^     ^ 

^ 


^^^^ 


TTTRr     Y'TT,  f<' 


TITRE    XII. 

CRIME  DE  CONCUSSION;  (a) 

Ordonnance  (^Orléans,  An.iio. 

e)  Ur  la  plainte  des  Députés  du  tiers  étar  ; 
avons  ordonné  qu'il  fera  informé  à  la  Requête 
deceux  qui  le  requerront  contre  toutes  perfon- 
nes  qui  fans  cou  milTion  valable  ont  levé  oa 
fait  lever  deniers  fur  nos  Sujets,  foir  par  for-, 
me  d'emprunts  ,  cottifations  particulières  oir 
autrement,  fans  avoir  baillé  quittance,  &d'i- 
ceux  rendu  compte ,  pour  information  vue  en 
aotre  Confeil  privé ,  y  erre  pourveu  comme  ap- 
partiendra par  raifon.    (b) 

Ordonnance  de  Moulins*  Art.  13 . 

JLiT  parce  qu'à  nous  feuls  appartient  levH 
deniers  en  notre  Royaume,  &  que  faire  au- 
trement feroic  entreprendre  fur  notre  auroritc 
&  Majefté  5  défendons  très-expreffemenc  à  tous 
nos  Gouverneurs  ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,    Tré- 

ia)  Voyez  ai legan  Ju-  novel. 61 .  Imper at. Leo>i. 

tiam  repetundarum  tôt.  tfî.  (ù)  Sur  la  défenfe  des  le- 

f*r    Cad.    eod.   th.  de  Con-  vées  de  deniers,  vovez  l'art. 

citfflone.  tôt.  tlt.  de    lucrh  15'.  del'Editde  Charles  IX, 

éié-jocatonim.  Cad.  eod.  tôt.  à  Ambo'fe  ,  le    16.    Mar« 

lit.  de  fuper  exa^or'.h.eod-,  if^2  ,  &  Henri  III.  à  Poi- 

tit:trîbutorumexecutores  fi  tiers  en  Septembre    i5"7» 

^/«f  tj^thm   deheant   ?xeg?-  art.   $6.   Reçuçil   dc    Fo* 

rtnt ,   qttâ  ^KnÀ  a^icUndi  tanon. 


foriers  &  Généraux  de  nos- finances,  &  ffutfès^ 
quelconques  nos  Cfficicus  ^  (i'enrrei)renclrc  de 
lever  ou  faire  lever  aucuns  deniers  en  nos  paySj, 
terres  &  feigneuries  ,  &  fur  les  Sujers  d'icclies, 
quelqu'autorité  qu'ils  ayenc  ,  ou  pour  quelque 
caufe  que  ce  i'oit,  ne  permettre  qu'aucuns  en  lè- 
vent ,  foit  en  nom  de  particulier,  ou  de  Commu- 
pauté  5  finon  qu'ils  ayent  nos-  Lettres  Patentes,, 
précifes  &  exprelles  pour  cet  effet ,  à  peine  de" 
confifcation  de  corps  &  de  biens ,  enjoignant  à 
Ros  Procureurs  de  faire  inftance  &  pourfuite 
contre  les  contrevenans  &  toiu  autres  •■,  8i  de  ce 
que  fait ,  en  auront ,  nous  aver-tir  fur  peint  de* 
privation  de  leurs  états. 


Ordonnance  de  Blois.  avu  ^Sb.  (  c  ) 


D, 


Efendoiîs  u  rous  Seigneurs  &  autres  de  qucl> 
que  état  &  qualité  qu'ils  foient ,  d'exiger  ,  pren-*- 
dre  ou  perniertrc  être  pris  ou  exigé  fur  leurs- 
terres  &  fur  leurs  homnes  ou  autres- aucun  es 
ex^ittions  indues  par  forme  de  tailles  ,  aides  ,. 
crues  ou  autrement ,  fous  quelque  couleur  que' 
ce  foit  ou  puiife  être ,  iînon  es  cas  dcfquels  les 
/lijets  &  autres  feront  tenus  &  redevables  da 
^roitoii  ils  pourront  être  contraints  par  juftice,. 
&  ce  fur  peine  d'être  punis  félon  la  rigueur  de 
»os  Ordonnanccs/ans  que  les  peines  portées  par 
kellcs  puiflent  étse  modérées  par  nos  Juges,  {d) 

(c)  L'ait.  27J.  de  l'Or-         {d)  Nonobftane  cc^  cier. 

tlonnance  de  Blois  eft  con-  niers  termes  de  l'art.  28»: 

f  u  à  peu  pvcs  dans  les  me-  de  l'Ordonnance  de  Eloijr, 

mes  termes  que  l'art.  25  de  l'a  Jurtrpnidenc«"a  rendu  ar*. 

Mpulias,  &;  renferme    les  bitraire   la  peine  du  crime* 

f^iêmes  dîrgofîtioa*».  d^  Çojiculfion  >  en  la  gros. 


TITRE   xrrr.  ^ 

aaaasBBBm 

TITRE   Xr  I  I 


DES     REBELLIONS 

à  Jufticc  ,  Receleurs  de  Criminels 
&  du  bris  de  Prifon.   (^) 


D. 


Ordonnance  de  Blois.  art.  190»- 


Tfendons  fur  peine  de  h  vie  à  nos  Su^ 
jets  de  quelque  qualité  qu'ils  fbicnc-  (  b)  ex- 
céder &  outrager-  aucuns  de  nos  Magil- 
trats,  Officiers,.  Huifiiers  ou  Sergens  ,  fai- 
fant ,  exerçant  &  exécutant  afces  de  Juîlices.- 
Voulons  que  les  coupables  de  tels  crimes  foienc 
ïigourcufemcnr  châtiés  fans  efpoir  de  miferi- 
corde  ,  comme  ayant  dircdemcnt  attente  con- 
tre notre  autorité    &  puiilànce  ;   faifons  très- 


poitionnant:  à  cHaquee{pe> 
ce  payticuliere  :  on  trouve 
au  Diftion.  des  Arrêts  deç 
exemples  dans  Icfquels  les 
Cours  ont  prononcé  la  pei- 
ne de  mort ,.  dans  d'autres 
tems  on  a  pixwioncé  ,  t-anrôr 
l'interdiction,  tantôt  leblà» 
me.La"dej:r,iere  Chambre  de 
3iiftice  a  prononcé  iuivant 
les  circonAance^  de  chaque 
affaircu.  tantôt  l'amende  ho- 
norable ,  ou  le  Piîorv ,  ou 
le-banninemcnr  à  tems  ou 
à  perpétuité  ,  ou  les  galères 
à  tems  ou  à  ^ipecuicé;- 


(  a  )  Vid.  Deuter.  XVII* 
12.  voyez  auffi  dans  les 
Loix  Romaines  j5^.  de  rcceji- 
tatorihtis  tôt.  t'it.  qui  IcLtro-- 
nes-velalios  crlralnibusreof 
occîiltazer'iht  Cod.  tôt.  lit,' 
SI  qu'ù  jus  dlcentl  non  ob- 
temperaver'iî .  ff.îoî .  th.  ne. 
qxiis  enr/iquîïn  jus  'votatus 
ejl  xii  exlmat.fi'.tot.  t'it.  ne 
z-ls  fiât  et  qui  in  f  offeffiO' 
nem  rnijfus  efi.  ff.  tct.  tlt. 

{h)  Ceux  qui  outragent 
&:  excédent  àt%  Officiers 
de  J.uftice  exerçant  leuif; 
ioaéiiom.- 


8^  ^       tO-î)H    PF.NAt. 

étroites  inhibitions  &  defenfes  k  tous^VrlnC^  y 
Seigneurs  &  autres  qui  ont  l'honneur  d'aprocher 
Je  notre  perfonne,  faire  aucune  requête  pour  ob- 
tenir grâce ,  pardon  &rcmiflion  pour  lefdits  cou- 
pables, &  fî  par  importunité  aucune  chofe  étoit 
accordée  par  Nous ,  ne  voulons  nos  Juges  y  avoir 
égacd  j  quelque  jufTibn- ou  dérogation  que  nous 
Rallions  ci-apres  à  la  prélcnte  Ordonnance.  (^) 

Edtt  de  CHARLES  IX.    a  Amboife  Janv'm    I572, 

/^)V^Ue  ceux  qui  feront  refus  ou  refiftancc 
d'ouvrir  aux  Juges  &  CommilTaires  exécuteurs 
de  nos  Arrêts  Scjugemensfouverains  5  ou  tien- 
dront fortes  leurs  maifons  &  châteaux  contre  la 
Juftice  &  décrets  d'icelle,  n'obéilfant  aux  corn* 
inandemens  qui  leur  feront  faits,  confifqucront  à 
îiotre  profit  ou  de  ceux  à  qui  il  apparriendra  lefd. 
maifons ,  châteaux  &  fiefs  dcpendans  d'iceux  , 
enfemble  feront  &  demeureront  à  jamais  privés 
de  tous  droits  de  Juftice  qu  ils  auroienr  tant  efd. 
maifons  &  châteaux ,  qu'en  tous  ïes  autres  lieux 
de  notre  Royaume  ,  Icfquelles  Juftices  ,  fi  elles 
dépendent  immédiatement  de  notre  Couronne, 
feront  réunies  à  notre  Domaine,  fînon  feront 
confîfqués    à  nous  ou  à  qui   il  appartiendra  j 

(c)     L'Ordonnance  de  d'Amboife   renouvelle     U 

Moulins,  ait.  34.  pronon-  mime  difpofîtion. 

ce  précifement    la    même  (d)   Ceux  qui    refiifcnt 

chofe  i    fçavoir  5    dc-fenfes  n'ouvrir  aux  Jupes  ou  Com- 

d'outrager    ou    excéder     à  miflaires ,   &  tiennent  fort 

peine  delà  vie,  fans  efpé-  en    leurs  SiaifoflS  §i,  Cbfr 

rance  d'obtenir   grâce  :   &  teaux» 
Çh^rks  IX.  art.  m.  i^t 


TITR^  xiir.  ^ 

€n  oUTrtf  avons  déclr.ré  lefclirs  refurans  ou  relif- 
tans  déchus  des  droits  par  eux  prétendus  es  cho- 
fes  contentieufes  ,  &  déroutes  exceptions  &  dé- 
fenfcs  qu'ils  pourroient  alléguer  contre  les  Juge- 
mcns  &  Arrêts ,  voulons  néanmoins  qu'ils  foient 
condamnés  en  cous  les  dépens ,  dommages  &  in- 
térêts de  leurs  parties  qui  en  feront  crues  par  fer- 
ment ,  jufqu'à  telle  fomme  que  pat  nos  Ju- 
ges fera  arbitrée  *,  joint  la  commune  renommée 
de  laquelle  fera  informé  d'office ,  fans  que  lef- 
ditsrefufans  &  refiftans  foient  reçus  à  informée 
;iu  contraire.  Voulons  en  outre  contre  iceux 
être  procédé  par  nofdics  Juges  par  peme  corpo- 
relle ou  pécuniaire ,  comme  ils  verront  être  *■ 
Jaiie  félon  l'exigence  des  cas.  (  e  ) 

ART.     IIL 

Êr  quand  aux  Sentences-  provifîonnelles  exè* 
èutoires  nonobftant  l'appel  fuivanc  nos  Or- 
donnances, nous  voulons,  en  cas  d'empêche- 
ment ou  refiftancc  à  ladite  exécution  faite  pat 
ledit  condamné,  ledit  condamné  être  tenu  paç 
corps  à  faire  &  fouiïrir  mettre  lefdites  Sen- 
tences à  exécution  ,  &  néanmoins  que  toute 
audience  &  défenfe  lui  fera  déniée  jufqu'à  ce 
qu'à  fes  propres  coûts  &  dépens  il  ait  fait  exé- 
cuter lefdites  Sentences  ,  fans  efpérance  de 
pouvoir  repeter  lefdits  frais  &  dépens ,  encore 

(e)  François   II.  Ordon-  Toient  démolis  &  rafé?. 

nance  du  mois  de  Decem-  L'Ordonnance   de  Mou- 

bre  1 5  f  9  5  ie£;iftrée  en  Par-  lins,  art.    î?  ordonne  de 

lement  ,  ordonne  que    les  même  qu'ils  feront  demo- 

Forti-  &  Châteaux  dans  lef-  Ijs  ,  &  que  le  fui-plus  fer» 

quels  on  s'eft  retiré   pour  réuni  ou  confifi^ué* 
fc    pas   pb«ir  à  Juftice> 


ptf  CODE    PENAL. 

qu'éiî  fîii  de  ptocès  il  obtint  gnin  decaufc. 

ART.      V. 

Ef  cî*auta'nt  que  Tun  des  pfinr.'ptiuîc  tr^ptis  &? 
iilufîon  de  notre  Juftice  git  en  la  Qefobé'iiwncc 
que  font  plufieufs  de  nos  Sujets  niix  ùnûsi  u\:tc3 
furies  biens  &  héritages  (Z),  par  a  atonie  de 
juftice  5  ou  en  vertu  dss  Conrmcs  paiîcs  lou» 
notre  fccl ,  portant  iî  peu  éiC  reipccc  ?.ux  tta- 
blifTemens  ainfî  faits ,  qu'ils  outragent  &  excé- 
dent bien  fouvent  les  Commiiîaires ,  prennent 
les  fruits  defdits  lieux  faiiîs,  &  les  font  payer  auf- 
dits  Commiflîiires ,  fans  qu'ils  ofent  s'en  pla'ndre 
pour  la  violence  de  nofdits  Sujers  ,  nous  voulons 
en  cas  d'empêchement  de  fait  donné  nufdirs 
CommilTaires  ou  leurs  Fermiers  à  l'exécution  de 
leur  CommifTion  par  les  propriétaires  ou  porùf-' 
feurs  des  lieux  lur  lefquels  a  été  faire  lad.  faifîe^ 
îefdits  lieux  faiiis  tant  nobles  que  roturiers  erre 
confifqués  à  Nous  ovi  à  ceux  qu'il  appartiendra; 
fur  lefquels  lieux  jtant  la  partie  faille  pour  fou 
dû  que  Iefdits  Commiflaires  pour  leur  frais, 
dommages  &  intérêts ,  s'il  y  échoit ,  feront  préa- 
lablement payés  -j  ordonnons  en  outre  à  ncfdits 
Juges  de  procéder  par  peine  corporelle  ou  pécu- 
n  aire  contre  nofdits  fujets  excedans  &  troublant 
îefdits  Coûimiâaijces ,  ainiî  qu'ils  verront  le  fa;^ 
jnciiteir 

ART,    VI. 

Et  à  ce  que  nofdits  fujets  n'-îvent  ou  pren?. 
Jicnt  occoiîon  pouï    les  déportemens  des   Mi« 

(/)  Les  pi'opriétaireç  qiii     veni;s  de  Jfews  biîT.s  Ùi{i^ 
S'emparent  d^'  fïuits  Se  r*- 


TITRE    Kîlt  ^         9* 

'Tvi^tes  de  norrêdite  JufHcc,  poUî!  n*êti-e  kuf 
fiuallué  par  eux  connue  de  leut  ïefîftëf  lôi-rqil'il* 
feront  lefliits  a«ftcs  de  Juftl(:ê,(/)  nous  enjoi- 
gnons îiurdits  Sêrgcns  procéder  aurditês  exécu» 
tiens  avec  toute  modeitie,  Tans  ufer  de  parole 
arrogante  ou  violente  i  ainsfe  comporter  avec 
ceux  à  qui  ils  feront  îerdits  ex-ploits ,  félon  leur 
état  &  qualité ,  fous  peine  de  réparation  hono- 
rable &  profitable  ,  &  punition  corporelle,  s'il 
y  échoit  :  &  pour  foire  îefdits  exploits ,  ne  s'ac- 
compagneront d'autres  armes  que  l'épée  feule, 
finon  que  par  les  Juges  en  fut  auttement  Oï* 
-donné,  (g) 


Orcbmiance  de  1^70.  tit,  lo.aru  ^, 


L 


Es  procès-verbaux  des  Sergens  ou  Huîi^ 
£crs ,  même  dje  nos  Cours  ,  ne  pourront  étr^ 
<lécretcs  ,  fînon  en  cas  de  rébellion  de  Juf- 
tice  ,  que  d'ajournement  perfonnel  feule-> 
ment.  (^  ) 

f;'")  ■Enjoint  aux  officiers  foit  permis  à  aucun   Juge 

Aç  Juftice  de  Te  comporter  fous  quelque  prétexte  que 

avec  modertie.  ce    foie  ,  de  modérer  les 

(^)  L'art.  19T.  de  l'Or-  peines  portées  par  ces  loix» 

jdonnance  de  Blois   ordon-  (h)     L'art.  4.  de  1  Edir 

ne   l'exécution  de-  Ordon"-  d'Amboife  ,     de    Janvier 

nances  précédentes ,   &  no-  i  j -2  ,  ne  permcttoit  de  dé- 

tamment      de      celles     de  créter    les    procè<>-verbau:< 

Chambord  >  de  Moulins  &  des  FîuKïïeis    om    Scr^ens,. 

d-Amboife  ,    contre    ceux  que  d'ajournement  peifon- 

qui  font  refîftance  aux  Ju-  nel  en  ca<  de  rébellion   à 

ges  &:Comîn;{raires  j&qui  Juftice  ,  l'O-donnance    de 

tiennent  fôrcdans  leui-s  mai-  1 570  ,  permet  de  les  décret»- 

ikias  SCchàtcaux-,  fans  qu  il  ter  de  prife  de  corçs»- 


fs  CODÉ    PÉNAL. 

FR ANCHOIS    JL   à  Chambord,  Ordonnnnce^ dumoh 
de  Décembre  i^^p)  rcgiftrée  m  Varlement. 


V 


Oulohû  &  nous-  plait  que  d'orcnavant 
quand  il  y  aura  (  ^  )  aucuns  de  nos  Sujets  con^ 
damnés  [  ibit  par  défaur,  contumace  ou  au- 
trement ]  au  fupplice  de  la  m  oit  ou  autres  gran- 
des peines  corporelles ,  ou  bien  banis  de  no- 
tredit  Royaume  ,  &  leurs  biens  confiiliués  , 
nos  autres  Sujets ,  foit  leurs  parens  ou  autrcs- 
ne  les  pourront  recueillir  ,  recevoir ,  cacher 
ni  latiter  en  leurfdites  maifons  •,  ains  feronï' 
cenus[»'ils  fe  retirent  devers  eux  ]  de  s'en  fai- 
iîr  pouf  le5  reprefenter  à  Juftice  ,  afin  d'eftcu 
ti  droit,  autrement  à  défaur  de  ce  faire  ,  nou5. 
voulons  &  entendons  qu'ils  foienc  tenus  pouï 
coupables,  &  commettans  ïds  crimes  dont  les 
autres  auront  été  chargés,  8c  condamnés,  & 
punis  comme  leurs  alliés  &  complices ,  de  la 
même  peine  qu'eux  5  &  davantage  qu  a  ceux 
iqui  viendroient  révéler  à  Juftice  lefdits  recep**- 
lateurs  -,  nos  Officiers  en  procédant  à  rencon- 
tre d'eux  fur  le  fait  defdits  recefemens ,  adjil-^ 
gentaufdits  par  même  jugement  la  moitié  des 
amendes  &  confifcations  aufquelles  ils  auronc 
condamnés  Icfdîts  receptateurs. 


D 


ûrdonnanee  d'Orléans,  art*  i^. 


Efendons  à  tous  nos  Sujets  de  recevoir 
ni  receler  aucuns  accufes  &  appelles  à  ban 
pour  crime  ou  délit  y  fur  peine  de  femblabl^ 

(J^  )  Ceux  qui  donnent  re-    pouiriiit  ou  qu'çllç  a  ç»sr 
?-r»ice  à  ççux  ^m  h  ^itice    <U;iiflé?. 


TITRE    Xin.  p% 

•^lition  que  meriteroicnt  Jefdits  accufés.  IQ 

FKANCMS  h  à  Tifitr  Thy.k m  Octobre  i^lU 
:k.  ^ii  an,  i,î. 

O'Il  advient  cjue  quelques  pciTonncs  aient baîjt-» 
lé  &  iipporté  ferrement  par  h  porre  ou  aurc^- 
ment  \jn]  par  laqi-elIeU  aura  fait  ruprure  qU 
démolition  ,  celui  qui  aura  baillé  lediç  fcrrç- 
ïncnt  fera  tenu  tout  autant  que  s'il  avoir  rompu 
les  pr  fons  &  otç.ies  ^nfoiinicrs  des  m^iias  d^ 
JUJullice,  [ji] 


D 


Ordonnance  de  1670,  ùt.  13.  art,  ip. 


Efcndons  aux  Geôliers  deLuiFer  vague;-  les 
Prifonnicrs  pour  dettes  ou  pour  cnmes  ,  fuf 
peine  des  Galères.  [0] 


(/)  L'Ordonnance  à.c 
dois  »  art.  193.  renou- 
-velle  ics  ntêiTîes  4irpofi- 
tionç  )  6c  oi-df^nnc  que  les 
Contvevenan?  fci-onï  punis 
Telon  la  rigueur  des  Ov 
donnanccs  précédente?, 

Obrcrv'ons  de  plijj  que 
les  Ordonnances  qui  cob^ 
tiennent  des  diipontions 
fepsréts  contre  les  rece- 
leurs de  chaque  clpece  de 
criminel?»  fei-éuniiTcntpre^ 
CJilt  toutes  à  prononcer  con- 
tre le  rêççleyrla  même  pei- 
ne que  celle  qui  doit  avoif 
lieu  contre  le  eoupable, 
JL'art.  7,  de  k  Dét|.:^padon 
de  j/Ttîo  ,  pc.ut  le  por^d'ar* 
fnti ,  applique  nommément 
4Ctt«  dif^^iûon  »ttx  Pi-ia- 


CCS  &  Seigneurs  de  quelcjue 
condition  qu'ils  foienf 
[w]  Ceux  qui  promirent 

aux  accules  des  moyens  4c 
b'évadcr, 

[«]  Par  Arrêt  confirmadf 
d'une  Sentence  de  la  Con- 
nétablie  >  rendu  pendant  la 
Chambre  de'î  Vacarionj 
ï  749  un  rebelle  à  j'Uticc  qui 
avoiç  bactu  un  Caval  ç c 
pour  lui  faire  lâcher  un 
homme  qi»'i!  avoit  arrccé , 
tL  été  coud'^mné  à  être  cx- 
pofé  au  carcan  pendant  dcu* 
heures,  à  un  Mar"h^  public. 
["]  Lorfqu'un  G'tolicroii 
ÇiUcrheder  a  concouv«i  à 
l'év^riovt  d'un  priiori-sicr  ^ 

on  le  cyndamnc  aux  Ga- 


'^4  CODE    PENAU 

iHd.    A  a  T.     IX. 

Défendons  aux  Greffiers  &  Geôliers  de  dé* 
îivrer  des  ccroues  à  des  perfonnes  qui  ne  le- 
roient  pas  a^ftuçilcmenr  prifonniers,  ni  faire 
4cs  écyoues  ou  décharges  fur  des  feuilles  vo- 
lantes, cnhiers  ni  aurrement  que  fui-  le  regif- 
Ire  ÇQtié  &  paraphé  par  le  Juge. 


N 


Ordonnance  de  1670»  jit.  1^.  ^rt.  4. 


E  feront  données  aucunes  Lettres  d'abo- 
lition a  cE^ux  qui  à  ^vi%  d'nrgent  ou  autrement 
fe  louenç  ou  s'engagent  pour  recouvrer  des 
jnains  de  la  Juft.çc  ks  Pxifonmeis  pour  cri- 

Ordmiiime  de  1^70,  tit>  17,  ^rr,  15', 

JLj  e  procès  fera  nu0i  fait  à  l'aecufc  pouf  le 
crime  ciu  bris  des  pnfons  par  dcfauï  3c  con- 
tumace» (  fl  ) 


Xp)  On  ti'ouvç    h  mè< 
»e  V'irpourion   conçue  en 

I9Ï.  ^€  rOrdQnnftnçç  de 

(f)  En  CN:éeiuion  d?  eer. 
te  toi ,  en  f^it  le  procès 


fons»  mais  on  ne  pronon- 
ce 4t'  peines  contic  l'aecn- 
l'é  qu€  v'^aris  \ç  cas  où  il  rtU* 
vqM  açcomp;igri<t  {on  éva- 
fipjï  dç  vio'lgnç^s  v';ipàbles 
par  elles  mçiTies  4e  mcritot 


tf% 


TITRK     VIV. 


<>? 


TITRE     XIV, 

D  E  s      Nî   E  U  R   T   R    E    s  , 

AiïalVinacs ,  Homicides  ,  ^   du 
Porc  d'Arm;:s:(^) 

fi  £  .V Kl     II.     Edît  domié  a  Saint    Conuihi  C^ 
laye  an  nwis  de  Jiiilki  i  J47, 

JLJ  Elîrnnt  fur  tout  fingulierfîncnt  pourvoir 
&L  donner  ordre  à  ce  qiu  concerne  le  bi^n  & 
le  repcs  public,  &  rétablilîcîscnt  d'icelu'i  à 
ordonnons  &  nous  plaîc  que  d'orenav.nnt  tou- 
tes pcrfonnes  indiifcremment  ,  tant  Gentils- 
hoinmes  que  Roturiers ,.  de  ciK-lcjue  état  ^ 
condition  qu'ils  foient,  ayant  fait  &  «ommi* 
meurtres  &  homicides  de  guet  à  pent,  §:  jif- 
fanlnemenc  ,  feront  eâci^tivemcn!;  puni.î  de  la 
peine  de  la  mort  fur  la  roue ,  fans  autre  C031- 
mutation  de  peine  telle  qu'elle  foit.  (è) 


N 


Ordcftnance  de  Blûis.  an.  i^e. 


Ou3  voulons    que  ko   Eo'ts  &  Ordon-' 
Danccs  faites  pnr  les  Kois  nos  prédcceiTeurs  pout 


(.î  )  Vorcz  Exod.  XXI. 
ÏI&14.  l-ev:r.XXIV.  xT. 
Dçutev.  XÏX,  Voyez  aulf! 
d".in  îcî  Loix  Romaine^  «4 

Xf^^.*«  Csrneufim  de  fi.*^ 
V'i'i-,  î«r,  th.  dt  hom'cldilt 
lùlr^ms^tlt,  Côttj},  8.  JV:.t«. 


•:<•/.  5/ï.  ço/ifflt.  ae  'idun^ 
tiiïi'ii  hcrr.iild'iis. 

(b)  Les  punes  di^fî* 
tionç  de  cet  Bîiic  prennent 
des  pvéç2--!tions  pour  que 
les  coi:p?.b!cs  ne  puiiTeni 


0^  CODE    I>ENAt. 

les  meurtres  àc  Guec-à-pent  [  c  ]  foient  eniic* 
jement  gardées  &  obfervées  tant  contre  les 
principaux  auteurs  que  ceux  qui  les  accom- 
pagneront, L^Jpour  quelque  occafîon  ou  pré- 
texte que  jefàits  meurtres  puiflent  être  com- 
mis 3  foit  pour  venger  querelle  ou  autrement , 
4ont  nous  n'entendons  être  expédié  Lettres  de 
grâce  ou  remifTionj  &:  ou  aucunes  par  mpor- 
tunité  feroient  odroié es ,  défendons  à  nos  Ju* 
cef  d'y  avoir  aucun  égardj 

ARX    C    XCVIL 

Enjoignons  à  cous  habitans  des  villes,  bourgs 
^villages  faire  cour  devoir  de  feparer  ceux  qu'ils 
verront  s'entrebattre  avec  épées  ,  dagues  ou  au- 
tres bacons  offen/îfs,  &  d  appreheiidcr  &  arrêter 
lefdits  délinquans  pour  les  livrer  es  mams  dg 
JufUçc. 


Ordonnance  Çrimmllç  de  lt'70.  m.  té.  art'  4. 


N 


E  feront  données  aucunes  Lettres  d'abo- 
liîion  pour  les  aifaiïinats  prc'mcdités,  tant  aux 
erinc-payx  auteurs  qu'à  ceux  qui  les  auronc 
alfidés  ,  pour  quelque  occasion  ou  prétexte 
qu'ils  paillent  avoir  été  commis  ,  fo^t  pour 
venge?  leurs  querelles  ou  ïiutremcnr ,  ni  à  ceux 
qui  î\  pn^  d'arg'?nt  ou  aiirrcmenc  Çt  louent  ou 
s'engagent  pour  ruer,  outrager,  excéder,  ni 
h,  ceux  qui  les  auront  loués  ou  '^nàw^  pour  ce 
faire ,  encore  qu'il  n'y  a^t  eu  aue  h  féuk  ma» 

fr]  MemÇî  p?iné1  r^rtre  acompagnçnt  le*  menr{rlfi'S 

e«\»K  qui  ^Ctompi^Çnejiç  lç5  U  meff,ç  |f)êine  que  conne 

«C'4Ptfiç»«  êf  âOWnris,  |çs  meni-triets   eux-mcmc?, 

ftfj  tôiiiî  Î5?,  en  n7e.  11  ^^M.  an  î^eeueil  du  LaMVfÇ, 

proROûcé  eofttfç  ceux  qwi  lom.  î,  liv.  L  cliap.  ??, 

chiiiacioa 


TITRÉ  XIV.  ^l^ 

fïiinntion  &  attentat,  &  que  TefFef  n*en  foir 
i;nfuivi  [  f  ]  :  &  fî  aucunes  Lettres  ci'abohtioa 
ou  remifTion  étoient  expédiées  pour  le  cas  ci- 
tleifus  5  nos  Cours  pourront  nous  en  fa.re  leur 
remontrances,  &  nos  autres  Juges  reprélen- 
rcr  à  notre  Chancelier  ce  "qu'ils  eltimeront  à 
propos. 

FRANÇOIS    I.  à  yillers    Cottcrêts  en  Acilt  15^57, 
art.   16B, 


N 


Ous  défendons  à  tous  Gardes  deô  Sceaux 
de  nos  Çhatellenics  &  Cours  Souveraines  de 
ne  bailler  aucune  grâce  ou  rcmiflion  fors  cel- 
les de  juflicei  c  eil-à-fcavorr,  faux  homici- 
diaires  qui  auront  été  con:ra:'n»-s  fa:re  les  ho- 
micides pour  le  falut  8c  défenfes  de  leuis  per- 
fonnes  &  autres  cas  où  il  c'a  dit  per  h  Loi  que 
les  délinquans  fc  peuveiit  ou  doivent  retirer 
jpar  devers  le  Souverain  Prince  pour  en  avoir 
grâce.  [^1 


(e)  On  ne  pimiflToit  pa? 
de  moiï  la  feule  machina- 
tion dans  des  tems  p!as 
x-eculés,  on  en  trouve  la 
preuve  ail  chap  54.  îiv. 
I,  de  l'Ordonnance  de 
Louis  IX.  en  17-^0  >  au 
pi-erfiicr  cotr^e  du  Recueil 
Gi\  Louvïc,  fi  aucuns  gens 
«voient  empoufTé  à  allai- 
t<iei'  un  homme  ou  une 
fçmine  ,  Se  fuflent  pris  en 
la  voie  de  jour  ou  de  nuit, 
&  l'on  les  amen-îr  à  la  Juf- 
tiçe  ,  lors-  demaidaft  que 
ils  alîoient  qucrant,  5c  ils 
d Tçnt  que  ce  ix  aViaflcnc 
tecr  \\n  homme  ou  une  Ccr^-. 


mi ,  Se  ils  n'en  cufTcnt  plus 
fait  ,  ia  p.niv  ce  ne  per- 
draiem  ne  vie  nem^ribre. 

L'O -doirance  de  Biais 
a  voulu  ,  art.  195-.  que 
la  feule  machination  Se  at- 
tentat fit  puni  de  mort 

ff)  Homicide  uecciTriire. 

(g)  Lcî  Lctf.eî  de  ^racç 
ou  d'aboHtioni^int  de  j-./èi, 
ce  pour  homicide  ca^iel.Sf 
pour  l'hom'cide  invoion- 
talie  de  me -ne  que  pour 
l'homicide  necc^p.  re  ,  Iqs 
Juges  en  pron-.nçant  dans 
ce.  cas  la  peine  'îe.mprr, 
ordonnent  en  ntêr^ie  rems 
ciue  ic  condamné   Te  pour. 
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I.OVIS  Xiy.  Dédaraîiçn  du  i8.  Novembre  1660  ^ 

poïtam    rig'errmit  four  le  port 

cl' ai 'rne^.  [ /;  ] 


L 


E.c^cfr  que  nous  avons  cie  pourvoir  aux 
pla. rites  qui  nous  ont  ôté  fares  des  meurtres, 
querelles  ,  homicides  ,  afl'afTinats  ,  vols  de  nuit 
&  autres  dcibrclres  qui  n'arrivent  que  trop  fré- 
qucmn-.enc  en  notre  bonre  ville  &  fauxbourgs 
de"  Paiisjr^J  même  fur  les  £;rands  chemins  & 
avenues  dicelle,  &  autres  vi]la[:cs  de  notre 
Royaume  3  Nous  ayant  obligé  de  nous  faire  re- 
|?rctcnier  les  anciennes  Ordonnances  faites  par 
les  Rois  nos  Prédccelîeurs  pour  la  police  & 
fureté  de  notrcdite  x'ûlc  de  Paris  &  bords  d'i- 
celle5&  de  faire  examiner  en  notre  Confeiî 
les  propoiitions  faites  en  icelui  pour  y  re- 
médier ,  &  par  le  rétablilfement  de  la  filrcté 
publ  que  fiire  goiicer  à  nos  bons  Sujets  les 
avantages  de  la  paix.  A  ces  causes. 

AR  TICLE    PRExMIER. 

Premicremenr  que  fuivant  &  conformément 
aux  anciennes^  Ordonnances  faites  par  les  Rois' 
nos  Prédcceficurs ,  il  foit  fait  de  par  Nous 
comme  nous  faifons  par  ces  Préfentes  très-cx- 
prefies  inlûbitions  &  défcnfes  h  toutes  perfon- 
nes    de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 

voiiM    auprès    du    Prince     cerner  le  port  d'armes  •  Il 
pour   obtenir    Lettres    de     n^en  eftqueftion  ici  qu-'aii- 

^''^f'^          ^  r       ,  ""^    ^"'^^  *    l'Worc   aux 

(/?)  On  a  vu  fous  le  en-  vols  ,    meurtres  ,    homici- 

me    de    Leze-Mrijcfté    hu-  des  &  afiaJïinats. 

ma-nc,  au  se.  chef,  ce  qui  (/;  )  Le   tout  au  Code  dcï 

pouvcitacet   égard  con-  Ch^flçs  502. 
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Toienr ,  allans  foit  de  jour  ou  de  nuit ,  par  no- 
tredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  de  porrer 
avec  eux,  fous  prétexte  de  leur  dclienlc  ou  au- 
tres quelconques  ,  aucune  arme  à  feu  ,  à  peine 
de  confifcation  de  leurs  armes  ,  &  80.  livres 
Pariiîs  d'anieneé  ,  &  punition  corporelle ,  s'il 
y  édiéoit.  (  /  ) 

ART.    II. 

Faifons  pareillement  àéfenfes  à  toutes  pe-- 
fonnes  ,  s'ils  ne  font  Gentils-hommes,  portant 
livrée  à  cafaque  d'Archers,  écuifons  ou  au- 
tres marques  de  leurs  charges ,  de  porter  pa- 
reillement aucunes  épées  ou  autre:  aimes  à 
peine  de  punition  :  &  à  ceu\  qui  font  de  pro- 
fefllcn  &  ont  droit  de  porer  l'épée,  de  la 
porter  de  nuit ,  s'i's  n'ont  avec  eux  flambeaux  y 
fallots  5 lanternes,  ou  autres  lum.ieres  (  autres 
coutefcis  que  des  lanternes  fcurdes  )  pour 
donner  moien  de  les  rcconnoitre,  &  préve- 
nir les  maux  &  querelles  qui  pourroient  arri- 
ver par  1  obfcurité  de  la  nuit  i  &  en  cas  de 
contravention,  permettons,  tant  au  Guet  de 
ladite  ville  de  Paris ,  qu'à  nos  Ofîiciers,  &  mê- 
me au-  Bourgeois  d'icelle  de  fe  CnCn-  de  leurs 
perfonnes ,  &  de  les  confcituer  prifonniers  aux 
^lus  proches  prifons. 

ART    III. 

.  Et  afin  que  les  étrangers  &  forains  qui  vien- 
nent de  la  campagne  avec  armes  à  feu ,  n  en 
Ipuiffent  abufer ,  qu'en  arrivant  au  loids  où  ils 
defcendront,  ils  foient  tenus    les  donner    ea 

(/  )La  Déclaration  du     aa  Code  des  Chafles  tom« 
4Déc€mbre  1679.  contient     1er. 
la  incme  diipofition.  Vid, 
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gaide ,  ou  à  leurs  lioics  ^  qu:  feront  tenu^  îea 
avemi'  dcfditcs  défenfes^  ou  à  autre  bour- 
geois de  Cette  VAh  de  leur  connoiiîancey 
cor.t  les  hoies  qui  les  loget'ont  feront  tenus' 
de  charger  le  urs  r^giflres ,  &  fu^vant  les  ré- 
gieniens  de  PoJxe,  déclarer  Je  tout  aux  Com-^ 
îDiliaire.  dcleur  quartier  ,  6ç  veilk-r  qu'il  n'ea 
foît  zhuù'  par  eux ,  à  peine  _d"en  répondre  eg, 
leur  propre  6c  privé  nom. 

A  R  T.    ÏV. 

Et  feront  les  maîtres  refp^nfables  du  faitf- 
^e  leurs  domeitiques  &  valets ,  cm  fortiroient 
jivec  armes.  Et  les  principaux  des  Collèges, 
de  ceux  qui  fe  retirent  daûs  iceux  ,  étant  de 
leur  devoir  de  ne  reçei'oir  à  'Ic^er  dc'iiis  lef- 
4its  Collèges  que  des  gens  connus  &  de  bon- 
ne vie,  &  de  n'y  point  adirettrc  des  por-^ 
îcurs  d'épée ,  peu  convenans  à  .leur  profef- 
fion  :  feront  aufii  les  Ecuyers  &  Maîtres  des 
Académies  refpoiirables  du  fait  de  leurs  pen- 
fioîinaires  &  dcmeftiques  d'iceux  *,  ceux  des 
Princes  &  grands  Seigneurs  ,  des  Pages  &  La- 
quais, Vautres  étant  fous  leurs  charges. 

APvT.    V. 

Et  à  ce  que  la  défenfe  faite  du  porr  6es 
armes  ne  donne  poinr  occafon  aux  tnéchans 
&  voleurs  de  nuit  de  rien  entreprendre  con- 
tre la  fureté  publique ,  nous  voulons  que  !<( 
Chevalier  du  Guet  créé  &  établi  pour  ùi  gar- 
de de  jndite  vilic  de  Paris,  &  aller  &  venir 
pnr  iccile  durant  la  nuit  ,  pofe  cxademcnt 
dès  qu'il  fera  ruit ,  le  nombre  des  Gardes  qui 
eft  dcftiné,  alTîs  &  dormant  de  chacune  nuiiî 


TITRE   XïV.  iox 

îiux  heures  à  Im  ordonnées  ,  &  aux  lieux  &  en- 
droKS  ordinaiies    &    accoutumés  ,  qui   feront 
jugés  néceiiaires,  6c  fa  fie  fiire  par   le  furplus 
defdits  Oif.ciersj   Gardes   &:  Archers  du  Guet 
les    patrouilles    ordinaires     &     accoutumées  j 
pour  tenir  tout  en  fùrcté  ,  enforre  qu'à  Fave- 
nir  il  n'y  en  ait  point  de  fujct  de  plainte  ,  & 
:  hn  que  le  prefent  article  foit  exécuté  ponc- 
tuellement &  avec  l'exactitude  requife,  ei-ijoi-» 
fznons  aux  Lieutcnans  de  notre  Pré>/6t   de  P.i- 
lis  de  fe  tranfporter  au  moin:  deux  fois  la  fe- 
maine  ,  aux  jours  qu'ils  aviferont  ^  au  lieu  ou 
le  Guet  s'appelle  y  pour  voir  n  le  nombre  dé 
ceux  qui  doivent  n^-onter  la    gsrHe  eft   com- 
plet,   &  la  qualité   de  ceux  qui.  V  font  em- 
ploies, pour  en   cas  de    contravention  y  ètic 
|>ourvû  ainfî  qu'il  appartiendra. 

ART.     VIII. 

Défendons  au/îi  à  tous  Taverniers  &  Ca- 
fcaretiers  de  cette  ville  &  fauxbourgs  ,  de  don* 
ner  à  b'-»ire  Se  manger  en  leurs  cabarets  après 
lîx  heures  fonnées  dans  îe  rems  n'hiver  ,  &  d'y 
recevoir  fiir  le  f^ir  ,  avant  ledit  rems ,  aucunes 
perfonncsqui  ayent  des  armes  ,  à  peine  de  ré- 
pondre en  leur  propre  Se  privé  nom  ces  délits 
qui  feront  commis  par  ceux  qu'ils  recevroienc 
chez  eux,  flu  préjudice  des  prefentes  dé* 
fcnfes. 

ART.    X. 

Et  pour  oter  tous  fuj"ets  de  plainte  contre 
les  Soldats  de  nos  Gardes,  tant  Françoifes  que 
Suilfes ,  voulons  qu'aîkns  par  ville ,  hors 
les  jours  de  garde,  ils  ne  puilïent  marcher  er> 
Woupe ,,  oi  cttc  îiiTemblés  ho;?  de  leur  cu^'- 
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tiers  pîus  de  deux  avec  leurs  épées ,  ni  por- 
ter aucunes  au. tes  armes,  &quils  foicnt  te- 
nus de  fe  retirer  dîins  leurs  quartiers  fut  le» 
cinq  a fix heures  dufoirau  plu»  tard,  depuis 
la  Touffainr  jufqi 'à  Pâques  ^  &  depuis  Pâques 
Jufqu  à  la  Tou'naint  fur  les  fcpt  à  huit  heur  ci 
,  au  plus  tard,  ëc  que  ceux  qui  font  de  garde  i 
foicni  aufii  tenus  de  fe  rendre  en  leur  Corps 
de  Gardes  à  la  mciTie  heure  ,  fans  en  plus  for- 
tir  3  ù  quoi  nous  voulors  que  Ic-s  Capitaines, 
SergcRs  8c  aytrcs  CiHcicrs ,  mcme  le  Prévôt 
de  r.os  Bî.ndes  tiennent  e?:ac:ement  la  mam  j 
&  que  ôj  sprès  ladite  heure  ils  feroient  crou- 
Tc's  hors  de  leurs  quartiers  avec  leurs  épées  , 
fans  ordre  ou  congé  par  écrit  de  leurs  Capi- 
taines ou  Coînmandans  ,  ils  puiffent  erre  ar-» 
itté=  &  conrtftiiés  pnfonnier.s  prtr  le  Guet  8C 
au:res  ^^ft:c':ers,  ir.en^e  parles  Bourgeois,  & 
prcccd'  coritrc  eux  extrsordinairement  com- 
me nftaàeurs  de  nos  Ordonnances  :,  voulons 
eue  les  Capitaines  &  autres  Officiers  de  ncf- 
d:ts  Caîdes  ,  tant  Franqois  que  Su-ifts  ,  foient 
tenus  pareillement  de  réfidcr  en  leurs  Com- 
pf  gries .  pour  faire  vivre  lem-s  Soldats  dans 
la  d.fciphne  ,  &  pourvoir  aux  plainrcs  qui  pour-' 
ro  en-  ttrc  faites  à  Tcncontre  d'eux,  à  peinç 
d  en  rc  pendre  civilement  en  leurs  noms. 

ART.  XL 
Et  afn  que  la  campagne  foit  en  fùrcté,  SC 
les  e^ands  chemins  rendus  libres  &  aflurés  pour 
la  liberté  du  commerce  &  des  voyageurs  : 
Ordonnons  aux  Prévôts  des  Maréchaux,  Vi- 
ce Ba.lî:fs  &  Vice-Sénécïiaux  de  faire  leurs 
chcvaufftes  par  les  champs  fans  demeurer  es 
Tilles  3  &  nettoyer  le«   pays  de  leurs  éublif* 


TITRE   XIV.       ^  ro5, 

fciiiens,  de  voleurs  &  va  gr;  bon  s  qu'ils  y  trou- 
vcroiir  ,  &  envoyer  leurs  procès  verhuix  de 
leurs  diligences  de  trois  en  trois  mo 's  au  Siège 
de  la  Connctablie;  voulant  qu'à  ce  fa're  ils 
foienc  contraints  par  faille  &  rad  adon  de  leurs 
gages.  Comme  aulli  voulors-  que  le  Lieute- 
nant-Criminel de  Ilobbe-Courre  de  norredite 
ville  de  Paris,  &  le  Prévôt  de  l'Ifîe  de  Pran* 
ce  fiilent  inceifairment  monter  leurs  gens  à 
cheval  pour  tenir  les  grands  chemins  &  abord?- 
de  Paris  en  fureté, 

ART.    XTïL 

La  fréquence  des  acridens  qui  arr'dent  jour^* 
nellemcnt  par  l'ufage  des  bayonnctes  &  cou-* 
teaux  en  forme  de  poignards  qui  ic  mcttenc 
au  bout  des  fnfîls  de  chr.ffe,  ou  fe  portent 
dr-ns  la  pcclie ,  &  pir  le  port  Sz  l'ufape  dçs 
piftolets  de  poche,  ncus  oblicrea/t  auJli  d'/ 
pourvoir  :  nous  voulons  que  pour  revenu: 
toutes  fabriques  ,  commerce,  vente,  débit ^ 
achat ,  port  ik  uf.ige  JcfcUts  couteaux  ,  bayôn^ 
nettes  5  piftole  s  Je  poche,  foi\.  à  fuTil  oit 
rouet ,  foit  &  dcmeiiie  pour  toujours  géné'- 
ralement  aboli  &  cit  fendu  à  tous- nos  Sujets  SC 
autres  quelconques  dans  toute  Pécntiu:;  de 
notre  Royaume  &  pay^  de  nocre  obéiifance* 
Et  à  cet  e  fin  enjoignons  à  tous'ros  Coûte 
liers ,  Armuriers  &  Marchands  qui  fe  trouve- 
ront en  avoir  dans  leurs  Maga/ins  &  boutiques^ 
de  s'en  défaire  &  les  envoyer  hors  notre  Royau- 
me dans  un  mois  i  fi  mieux  ils  n'aunent  fvrC" 
rompre  &  arrondir  la  pointe  defd.ts  couteaux 
&  bayonnctces ,  enforte  qu'il  n'en  puilic  arri- 
ver d'inconveniens  '■,  ce  que  nous  enjoicrnons 
j^areillemcnt  à  tous  nos  autres  fui  ers  tant  pouR. 
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îefdits  couteaux  &  baycnettes  que  piftoléè 
de  poche  que  nous  voulons  être  rompus  à  pei- 
ne de  confifcation ,  de  So.  livres  Parifis  d'à* 
mende  contre  chacun  defdits  contrevenans 

ART.  XLV. 
Et  quant  au.x  arquebufes  ,  moufquets ,  ca- 
îabines,  pifcolers  d'arfon  ou  autres  armes  a 
feu',  voulons  pareillement  que  le  port  &  Tu- 
flige  d'iceux  fok  interdit  à  toutes  perfonnes 
autres  que  les  Gentilsrllommes  ,  Ofrîciers  de 
notre  Mailoii ,  ceux  des  Compagnies  de  nos 
Ordonnances,  Gardes  &  Archers,  ceux  de 
la  Prévoté  de  PHôtel ,  Connètablie  &  Marê- 
chaullées,  Sergens  &  autres  Officiers  dcjuf- 
cice  ,  Jorfqu'ils  jeront  com.m^ndez,  pour  Vcxà^ 
cution  des  ordres  d'icelle. 

ART.   XV. 

Et  ne  pourront  lefdirs  Gcntis  -  Hommes  fi 
fervif  dV'rquebufes  &  fiiiîls  pour  k  chalTejfî- 
non  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  juftice  &  droit 
de  chaire ,  pour  s'en  fcrvir  &  en  tirer  fur  leurs 
terres  ,  &  aujres  fur  Icrquelles  ils  ont  drois 
de  chaife  :  &  à  Tégard  de  ceux  qui  n'ont  ledit 
droit  pourront  s'en  exercer  feulement  dans  l'ca- 
clos  de  leurs  hiailons.  (  m  ) 

Védaration  du  4.  Décembre  1^79* 

P  , 

i  Ourront  néanmoins  tous  nos  fujets  lorf- 
qu'îls  feront  quelque  voyage,  porter  une  fîm-» 
pic  épée  ,  à  la  charge  de  la  quitter  lorfqu'il». 
feront  arrivés  dans  les  lieux  où  ils  ironc. 

{fn)  La  Déclaration    du     velle  la  difpofîtion  dcr  âX^ 
4.  Décembre  léjy.  renou-    yçlçs  15  ,  14  ?  &  15. 
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DU  VOL.  [a-] 

Ordonnance  de  FRANÇOIS  I.  do7ime  a  Paris  le  4  F<?- 
vykr  1^4-  ^  ngiflré  m  Vdrlcmenî  te  1 1.  dik 
w.éme  meis.  [b] 

^^^  Omme  par  ci-devant  pîufîeurs  Edirs  & 
Conllitutions  avoicnc  cté  fairs  taîit  par  Nous 
qiiepar  nos  Préûcccircurs  Pvois  de  France,  à 
rencontre  de  ceux  qui  par  mauvais  cfprit, 
damnée  &  mifêrnblc  volonté  fe  lonr  mis  & 
mettent  bien  fouvent  par  inlîdiation  & 
agreffioir  conlpirées  &  machinées  ,  à  piller 
&  détrouiier  de  nuit  les  allans  &  vcnans  es 
villes  ,  villages  &  lieux  de  notre  Royaume  , 
Pays  5  Terres  &  Seigneuries  -,  eux  menant 
pour  ce  faire  en  embûche  ,  pour,  les  guerrcr  âC 

[^J  II  y  a  plufïciir';  cfpe-  XXIV.  Voyez  au(Tî  Hans  te 

•«es  différentes  d^  vol  :  Icn  droit  Romain  de  condlcio-- 

principaux  'ont  1*  vol    fur  ne  ex  ca.nfafurti-ua  tôt-  tlr^ 

îe  grand   clicrnin  ,    le  vol  de  firnïs  ff,  de  furlhua  ha.1- 

dans  les  maifons  avec  ef-  nearu's  ,  tot.tli.  de  n^lote- 

•fiadion  ,  le  vol    dans   les  verum  amntxTumff.tot.  xTt. 

Mailbns  Rovale.s  ,  le  v->l  de  c^ractorTbus  ^   e\f>i!a~- 

•dpnieftiquc  ,  le  voràanries  Porthus  ff.  tôt.  tli.  fuytl\td- 

ï^life*:;   &  enfinunc  f^ran-  'vcfus-   naiita;  ,  cnu*-on:s 
de  quantité  d'efpeces  rpzT-Jïa.hidaioi   ff.to'.  tlt. 
ticulieres  dé   vols-    moins         p}  Vol'  fur  les  grande 

confîàerable? ,  tels  q'ie  H-  •chemin';  &  dins,  les  nut^ 

'itmterie  Se   autres.  Vovcz  fons  avec  ctTiaftion,. 
^od^  XXII.  Deuter,  V.  &- 
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épier  5  (d)  aux  encrées  &  ifluès  ciefdites  viHesy 
les  dcrroulTer   &  piller;,  dent    aucuns   font  le 
plus  fouvent  par    eux  tués  &   rreurtris  inhu- 
n:a:neir ent ,  T  ^  )  &  les  autres  grandement  blef- 
fcs  &  endomagés  en  leurs   peiTonnes,  &  aufli 
contre  ceux  qui   font  le  feniblabJe  en  &  au- 
dedars   Itfditcs    villes  ^    guecant  &   épiant  de 
nuit  les  pafians,  allans   &  venans  pnr  les  rues 
d'iceJles,  (/)  &  fou  ventes  fois  entrent  au  de- 
dans dec   mafcns ,  icelles  crochcirent  &  for-- 
cent  ,  prennent  &  en-iportent  toutes  les  fiibltan- 
ces   &  richef  es  pp:'c:eufcs  5  ou  la    plus  grande 
partie  d'ocelles  quMs  trouvent  èfdires  maifons. 
dont  par   ci-devnnt  ont  été  faites  pluficurs  pu- 
nirions &  exécutions  de  mort  contre  les  deiin-- 
cuans,  qi-i  ont  étd  ccndan  nés  à  être    pendus 
8:  étranglés  à    potences    &  autres    fîgnes  pari- 
buîa-re?,    mis  &  affichés  au  plus  près  des  lieux 
oiiils    avcient  fait  &  commis   lefdits  délits  SC 
maléhces  :  pour  lefouelJes  punitions   2c  exécu- 
tions les  autres  delinquans    complices  &  alliés, 
ne  feront  corrigés  ni  amendés  •  tellement  que 
lefdits  crimes  ,  délks   &  maléfices    pullulent  & 
crciiTent  de  jour  en  jour  es  villes,  villages, 
lieux  &  endroits  de  nofdits   Royaume,   Pavs  , 
Terres   &  Seigneuries  ,  à  notre    très-grand    re- 
gret, ennui   &  déphifir,  au  moyen  de  quoi 
foie  trçs-nécelfnire  &  requis  pour  la  fûreté/ou- 
lagemcnt  &  repos  de  nofdits  Sujets,  retirer  les. 

(d)  Les  rues    des    villes  meurtre        ou      Aflafîînati 

réputées     grands    chemins  Voyez    au   titre  précèdent 

quant  à  la  pimltion  des  vo-  les  peines  prononcées  con- 

leiir».            ^  trelcs  meurcres   de  gnet-à- 

(c)  Pour  que  la  peine  pro-  pents  &  aîTai'ïï'^ats, 

noncée    par  cette  Ordon-  (/)  Vols  dans  les  tasdz 

nauce  aie  lieu  ,  iln'eftpas  foas  avec  eftVaâioo» 
nécciTairc   c^u'il  y  aie    eu 


T'ITR  B  .XV.  i:v 

Sxs  délinquant  p.ir  nouvelles  S:  pîus  grvindcs 
importions  de  peines  que  celles  pir  ci-devanc 
impofces ,  &  pour  ce  faire  foie  bcioin  fur  es 
décerner  nos  Lettres  :  Nous  à  ces  caufes  ,  qui 
defîrons  fur  toutes  chofes  pourvoir  à  la  tran- 
quiliti  &  fureté  de  notred.t  peuple ,  Sz  en  tant 
que  polTible  nous  eft,  punir  &  ccrriîrer  tels 
délits  5  crimes  3z  maléfices,  &  faire  ceifer  lef^ 
dites  cnrrepr  les  ,  confpirations  3c  '  irachina^ 
rions  5  dont  font  advenus  &  advienncnt  cîiacuiï 
jour  plu^eurs  maux  exécrables  en  notredit 
Royaume,  avons  p;:r  Eiit  pcrpeti:el  &  irré-- 
vocable  (Inrué  ,  voulu  &  ordonné ,  ftaruons  , 
vouions  &  ordonnons  par  ces  préfcntcs  que 
tous  ceuK  &  celles  qui  dorcnavanc  feronS- 
îrouvés  coupables  dcfdits-  délits,  crimes  &: 
maleiices,  &  qui  en  auront  c:é  dueiv-ent  at-*- 
teints  &  convnincus  par  TufdcG  ,  feront  punis* 
en  11  manière  oui  s'enfuit  :  C'eft-à-f ravoir  , 
(g)  les  bras  leur  feront  brifés  Se  rompus  eii- 
dcux  endroits  :  tant  haut  que^  bas  ,.  avec  les 
rcims  jambes  &.  ciiilles  ,  &  mi-s  iur  une  roue" 
haute  pbncce  &  élevée,  le  vif:  ge  contre  le- 
Ciel,  oii  ils  deiieiireront  v.vans  porr  y  faire 
pénitence  tant  &  fî  longuement  qu'il  pla'ra  à 
notre  Seigneur  les'y  laiiler-,  &  r:  ores  jufqu'à^ 
ce  qu'il  en  foit  ordonilé  pnr  Juftice  ,  afin  de? 
donner  crainte  .  terreur  &  exemple  à  tous- 
autres  de  n'échoir  ni  tomber  en  lels  incon- 
venicns  ,  &  ne  Gurfrir ,  n'cîidurer  telles  &■ 
fcmblables  peines  &  to-.-raiens_,  pour  leurs 
crimes,  dclit^  Se  mnîéfices  ,  en  fiif^nt  paf 
Nous    inhibitions   &  défenfcs    fur    fesiblables 

Cf )  Ee  même  fupofice  <ie  m'n<^  ,  &  bç  voleur?  avec" 
la  roué  prononcé  convc  crfracèioa  drins  les  mailbas- 
ko'  vokiirs  de  grands  chc- 

Evj 
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peines  à  routes  perfonnes  de  quelque  étar  8c 
coîidiricn  qu'elles  foienr  ,  fccourir  ou  aider  lef- 
4its  delinquans  condamnés  auxdites  peines  & 
exécutions  amfi  faites  ^  en  quelque  façon  &  ma- 
nière que  ce  foit. 

lOZlS   XIV.  Véclaration  du  i^.  janùer  16^7  à 
faim  Germain  en  Lnye. 


N 


Ous  voulons  que  les  auteurs,  coupables 
&  complices  des  vols  &  larcins  qui  feront  f?its 
o'orenavant  dans  J'enclos  de  la  maifon  où  no- 
tre perfonne  fera  logée  [a']  ,  ou  de  celles  qui 
ferviront  à  nos  offices  &  écuries,  foient  punis 
de  mort,  quoique  pour  femblable  cas,  ils 
ii'euiient  jamais  été  repris  ni  punis  ,  &  fans 
nvoîr  égard  à  la  valeur  &  eftimation  de  ce 
qu'ils  pourroient  avoir  volé» 

LOZIS  MF.  Vcdaration  du7.  Décembre  i68i.  re* 
gîft/é  au  grand Coriieîl  le  \^.  du  mcmemois  iCOfi' 
jirmatiue  &  interprciaîive  de  la  p'écedémc  . 


V 


Oulons  que  les  auteurs  coupables  &  com- 
plices des  vols  &  larcins ,  qui  feront  faits  à 
l'avenir  dans  nos  Maifons  Royales,  Cours  & 
Avant-Cours  ,  Cours  de  Cuilines ,  Offices  & 
Ecuries  d'icelles  ou  des  autres  Maifons  oîi 
nous  feront  logés  ,  &  qui  fcrvir.ont  ci  nofdits 
Offi.ces  &  Ecuries  ,  foient  pun's  d^  mort, 
quoique  pour  femblable  cas,  ils  n'ayent  ja- 
mais c::é  répris  ni  punis,  &  fans  avoir  égard 
à  la  valeur  &  eftlmation  de  ce  qu'ils  poujroUI- 
avoir  volé. 

(a)  Vol  claies  les  maifons  Rovales 
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LOVIS  IX.  m  IZ70.  chap*  ^o.  liv.  ler.  M 


H 


Ons,  quand  il  errible  à  fon  Saignour  ,  & 
il  eft  à  fon  pain  &  à  fcn  vin  ,  il  eft  pendable  ,. 
t^]  car  c'eft  manière  de  trahifon  ^  &  cil  à 
qui  il  fait  le  irechef.  Je  doit  pendre  par  droit 
fi  ilajuftice  en  fa  terre. 

LOVIS  XV.  Déclaration  diù  4.  Mars  17H  yCû;u:£r»i 
?hTfit  la  punition  des  lokurs  j  rcgiftrée  m  farU"- 
ment  le  31.  Mars  17^4. 


JLe  y 


ART.    II. 
ol  domeftique  fera  puni  de  mort»- 

Mme  Déclaration* 
ARTICLE   PREMIER. 


^c]  v^-'  Eux  &  celles  qui  fe  trouveront  ci  Tave- 
nir  convaincus  de  vols  &  de  larcins  faits  dans 
les  Eglifes ,  enfemble  leurs  compl.ces  &  fupots 
ne  pourront  être,  punis  de  moindre  peine  que  ^ 
fçavoitjles  hommes  de  celles  des  Galères  à  tems 
ou  à  perpétuité,  &  les  femmes  d'être  flétries 
d'une  maroue  en  forme  de  la  lettre  V.  &  enfer- 
mées à  tems  ou  pour  leur  vie  dans  la  maifjn  de 
force,lc  tout  fans  préjudice  de  la  peine  de  mort, 
fi  il  y  échet  fuivant  l'exigence  des  ca^.  [_d^ 

la]  Recueil  du  Louvre,.  [^]  Ces  derniers  termes 

tom.    premier.  de     la    Déclarat'on    indi- 

{_')]  Le    vol  domeftique  quent  que  la  peine  qu'elle 

fiini   le   mort.  prononce  ,   ir'empcchero'c 

Ce],  Vol  dans  lesEglifes.,  pas  celle  de  mort  dan»  l«- 


no 
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lOVlS  XV'  Déclaration  ci-dcjjus.  art-  3  j  4  ^  f j  cJ^  ^^ 
ART.    IIL 

(vî)*  w>  Eux  ou  celles  qui  n'ayî?nr  encore  été 
repris  de  Jufticefe  irouveront  pour  la  premiè- 
re fois  convaincus  de  voli,  autres  que  ceux 
commis  diins  les  Egîifes ,  ou  vol  domeftiquc 
ne  pourront  être  condamnés  à  moindre  peine 
<j^ue  celle  du  fouet,  &  d'être  tlctris  d'une  mar- 
que en  forme  de  lettre  V.  fans  préjudice  de 
plus  grande  peine  s'il  y  échec  j  fuivant  l'exi- 
gence des  cas.  Qi) 


ca5  de  faciilege  ou  de  vol 
nuittament  &  avec  effrac- 
tion. 

(a)  Autres  efpeceç  de 
vols  moins  confiderables,- 
-  (•/)  Aiiifî  à  l'excepaon 
des  vols  dont  on  parle  ci- 
deffus ,  la  punition  des  au- 
tres efpeces  de  vols  ,  com- 
me filouterie  ,  vol  d'ua 
cheval ,  la  peine  eft  à  l'ar- 
bitrage du  Juge  ,  mais  elle 
ne  peut  pas  êtte  moindre 
pour  la  première  fois  que 
le  foiiet  &  la  m.arque. 

Le  Parlement  de  Paris  y 
joint  le  bannifïcment  de  3 
ans ,  pour  la  2e.  fois  ,  \ts 
Galères  à  tems  ou  à  perpé- 
tuité pour  leî  horniTies  ,  & 
la  maiibn  deforceàtems 
ou  à  perpétuité  contre  les 
femmes.  - 

C'eft  en  conféquence  de 
flet«u:biu-4gc  lailTé  aux  Jii- 


ges  que  par  Arrêt  du  ?, 
Mars  1 666.  le  nommé  Pier- 
re Mery  ,  pour  avoir  cou- 
pé des  boutons ,  l'audience 
de  la  Grand-  Chambre  te- 
nant, fut  condr.mné  à  faire 
amende  honorable  •&  à  être 
fouetté,  marqué  &  banni 
neuf  ans,  ap.ès  que  foa 
procès  lui  eut  été  inftruic 
fur  le  champ  en  la  Grand 
Chambre  ,  l'Audience  te- 
nant ,  en  présence  de  ceux 
qui    y  a.Tîrtoienr. 

A  l'éî^ard  des  vols  fur  la 
foi  publique  ,  l'ufage  eil  de 
condamner' aux  Galères  à 
trois  ans  dès  la  première 
fois.  Par  les  vols  de  ce  gen- 
re on  entend  celui  de.s  effets 
qu'on  cft  ol-d  gé  de  laiffer 
expofcs  à-  la  foi  du  public, 
pat  exemple  ,  un  batteaw 
fiir  le  porc  ,  un  cheval  dans- 
ks   pâturages    eomniims.»- 


T  I T  R  E   X  V..         '  nt 

ART.    IV. 

Ceux  Si  celles  t]ui  après  avoir  cte  condam- 
nés pour  vol  ,oii  tlétris  de  quciqu'autre  crime  " 
que  ce  fôit ,  feront  convaincus  de  rccidive  ea 
cr:mc  de  vol,  ne  pourront  éne  condamnés  à^ 
moindre   peinr  que ,  fcavoir  ,  les  hoir, mes  aux 
Galères  à  tems  ou  à  perpétuité,   &  les  fem-- 
mes  à  erre  de  nouveau  flenics  d'un  double  vv. 
fî  c'eft  pour  récidive  de  vol,  ou   d'un  fimple 
V.   fî    la   première  Pétriirure  a   été    encourue 
pour  autre  crime  ,  &  enfermées  à  tems  ou  pour  ' 
leur  vie  drmsles  maifons  de  force  ,  le  tout  fans 
préjudice  s'il  y  échoit^fuivant  l'exigence  des  cas.- 

LOVIS  IX*  m  Ï170.  ch.  32.  liv.  icr* 

X  Emmcs  qui  font  avec  meurtriers  &  avec 
larrons  [^]  &  les  confentcnc  fî  font  à  ardoir  > 
&  le  aucuns  ou  aucunes  leur  faifoit  compa- 
gnie qui  les  confentilîent  &  ne  cmblaiTent  rien  , 
il  leur  feroit-on  autre  tant  de  peine  comme  lî 
eux  leuifcnt  emblé  ,  &  fî  les  meurtriers  qui 
tuent  les  gens  apportent  aucune  chcfe  que  foiiS" 
a  ceux  que  auront  tués,  &  ils  1'.  pportent  chez 
aucune  ame  foit  hons  ou  femme,  &  ils  fâchent 
bien  que  eux  font  larrons  ou  rreurtriers  ,  &: 
ils  les  reçoivent  5  ils  font  pendables  comme  fîi 

du  poifTon  dan<;  unétang,  fur    quoi    voyez    <îans    le 

les  gerbes  da.s  un  chomp..  droît  Romau":  de  ahlgeis  ff. 

loi-s  uc  ia  nnilTon.   Cell  à-  lib.  4-7.  t.t   14.  Se  Cod.  lib.- 

ce    L'cnre    de    vols    qu'on  ^.  rit.   ^j. 
doit  rapporter  le  cri  me  d'<i-         {a)  D?    ceux  qui  ?ccom- 

iflgeat  ow  y  A  de  troupeaux  pagncnt  les  meurtriers  0» 

Ijds  au  liçu  où  ih  pjuflcnt,  Içs  voleurj. 
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meurtriers  font ,  (h)  félon  droit  écrit  ^  en  Co»- 
de  d-  facr.  Ecclcs^  en  la  Loi  qui  commence  jubc 
rn'is  if  iiconomiisy^  en  Decretales^i  o^uo  dJ.cgati- 
Z..  qiiiaqiiMum.  Car  fi  confenteursfi  font  aufli- 
bien  punis  comme  li  maufeteurs. 

HEi^RI'  II.  Vms  Novembre   iSH^  ^>'f-  S* 

V  Oufons  que  chacune  année ,  un  peu  devant 
que  1  on  falle  les  ir.oilions  (  t  )  que  nos  Licute- 
nans  -  Criminels  établis  pour  tous  les  Sièges 
Prciid  aux  &  autres  particuliers  Royaux  fal- 
fent  chacun  en  fon  détroit  publier  &  faire  com- 
mandement à  toutes  perfonnes  oifivcs  ,  foit 
hommes  foit  femmes  ,  qu'ils  ayent  à  s'employer 
durant  le  tems  d'Aoull;,  de  meftiver,  cueillir  , 
&  foyer  les  bleds  &  grains  à  fàlaires  raifonna- 
bles  5  en  leur  faifant  défenfcs  de  non  plus 
glaner  ,  ce  que  nous  avons  permis  aux  gens 
vieux  ou  déhbités  de  r  embres ,  petits  cnfans 
eu  autres  perfonnes  qui  n'ont  pouvoir  ni  for- 
ce de  foyer,  après  toiues  fois  que  leSeigncu? 
©u  Laboureur  aura  pris  o-u  enlevé  {es  gerbes. 
Se  que  ceux  à  qui  appartiennent  les  dixmes  , 
foit  gens  d'Eghfe  ou  perfonnes  laies  auront 
£nlevés  leurs  dixmes  ou  champarts,  &  non 
plutôt  ni  autrement  ,  &  où  nos  Lieutenans 
trouveront  aucuns  con^revenans  ou  dclbbéif- 
Tans  ,  voulons  qu'ils  foicnt  par  eux  punis  com- 
me lardons  :  &    voulons   que   les    Seigneuu 

(b)  C'eft-à-dirc,  qiie  ceiix  le  vol. 
qiii  recèlent  des  effets  qu'ih         (c)      Cevrx    qui  glanent 

fpvent  avoir  été  volés  doi-  jrvant  l'enlèvement  des  dix-- 

vent  être  punis  de  même;  mes  ,  ch?.mpaiTs  &  gaf4u-- 

que  ceux  qiù  ont  ççounis  pai*  conjijae-  lâiioûs»- 


Titre  xv.  h^ 

ftaurs  Jufticiers  en  puiflenc  jouir,  &  aux  fini 
Se  limites  de  leur  Terre  &  Seigneurie ,  &  leurs 
Officiers  d'en  connoitre  &  procéder  à  la  puni- 
lion  des  delinquans.  (  rf  ) 


(d)  On  doit  aiiffî  ran- 
ger au  titre  du  vol  le  cri- 
me de  tranfpofinon  ov.  enlè- 
vement de  bornes  oui  con- 
fiée à  enlever  les  bornes , 
marques  ou    limites    d'un 

%éïiàgi  Toifia  pour   ag- 


grandir  le  (îen.  La  pein« 
en  eft  arbitraire  ,  mais  el- 
le eil  afflidive  ou  infaman- 
te à  eau  *e  de  la  néceflîté 
de  l'exemple  ,  &  de  plu? 
aux  domma^îes  &  intérêts 
Ativanc  les  çTicooilancç^ 


-^ 
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DES  CRIMES  COMMIS 

par  des  perfonnes  iiiaïquécs  &  dé- 
guifées. 

fKÀlS'C^OlS  l  à  Cioaîillo'n  fur  loh?g ,  enMail^i^^ 
art*  I  ,  1 ,  3  j  dT-  4. 


D 


^fciidcns  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
état  qu'ils  foient  (a)  d'aller  par  les  villes,  ci- 
tés 3  forets,  bois,  bourgs  &  chemins,  armés  de 
harnois  fecrets  ou  apparens ,  feuls  ou  en  com- 
pagnie, rrnfqués  ou  déguifés  fous  quelque  caufe 
que  ce  foit ,  fur  peine  de  confifcauon  de  c^rps  8C 
de  biens,  fans  aucune  exception  de  pcrfonne. 
Pareillement  dcfendons  à  toutes  perfonnes  de 
rece-voir,  loper  ,  ne  receler  ,  telle  manière  de 
gens  ,  fo-r  par  forme  de  logis  &  hôtellerie  ,  ou' 
en  leurs  liiaifoiis privées,  fur  les  peines  deifus^ 
dites.  Ains  auili-tôt  que  telles  perfonnes  feront 
venues  en  leur  notice  &  connoilfance  ,  leur  en- 
joignons de  le  venir  decî^arer  à.  nos  OfHcicrs  plus 
prochains  des  hcux  où  ils  auront  été  troDvés  ^ 
&  où  loportunité  adonnera,  fsir  peine  d'ê- 
tre dits  complces  &  fauteurs  des  autres,  & 
punis  de  femblablés  peines  :  voulons  que  la 
moitié  ^iCS  confifcations  qui  s'en  fuivront  def- 
dits  fortfaits  foit  appliquée  à  celui  ou   à  ceual 

(a)  Aux  Bafiliques  de  Brefibn  par    Pajot  ,  Eiit  dî 
1611,  liv.  8.  tk.   14. 
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foit  fervitcurs  ou  autre»  qui  les  donneront  8c 
découvriront ,  &  qu'iceJle  moitié  leur  foie  fan» 
autre  déclaration  adjugée. 

Ordonnance  de  Blois.  art.  15»^. 

V^Uand  aucunes  voleries ,  meurtres  &  alTaf^ 
fînats  auront  été  commis  par  les  chemins,  par 
perfonnes  mafquées ,  voulons  qu'il  leur  foit 
couru  fus  par  autorité  de  Tuftice,  &  avec  les  Of- 
ficiers d'icelle ,  en  toute  voie  d'habilei-:  &  à  foa 
de  tociin  :  &  qu'étant  appréhendés,  ih  foient  pu- 
nis par  les  Juges  des  lieux  fans  diflimulation. 

IjOVIS  Xiy.  Déclaration  dii,  ii.  Juillet  l^pi.  Yé 
givrée  It  2-.  Septembre  juivanu 

{^&lJL-/Es  plaintes  que  nous  avons  reçues  ^té 
meurtres  ,  vois  violences  &  filouter  es  qu  fc 
commettent  fréquenment  dans  notre  bcnnC 
ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  par  les  Soldats 
du  Régiment  de  nos  Garde>  Françaifes,  pen- 
dant qu'ils  y  font  leur  fejour  ,nous  ayant  obli-- 
,gé  d'en  fiiie  rechercher  \ts  caufes  pour  y  ap- 
porter le  fen-ede  convenable,  Se  procurer 
aux  habkans  de  notredte  ville  de  Paris  ime 
paisible  &  entière  fureté  ^  nous  avons  été  in- 
formes que  ce  qui  dorne  aufdlts  Soldats  la 
hard  e"e  de  commettre  les  nircivaifei  aCl  ons, 
c'eft  l'cfp'rauce  ds  n'être  point  reconnus  pour' 
Soldais  par  le  moyen  du  chap^^ement  de  leurs 
habits  ,&  de  pouvoir  par  ce  déguJfcm.ent   com-- 

(h)  Du  triveft'fTemçnt  des  Soldats  du  HegimCQt  dcs- 
'•iirclçs  Franjailç^. 
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mettre  ^vec  impunité,    &  cacher  plus  facîîè- 
Tiienr  leurs    crimes  :  parce  que  parGJinnt  dans 
le  public,  vêtus  coîrme  des  Gentils-hom    e$ 
ou  OfSeiers    de  nos    Troupes  :  cet  habit   qui 
les  degiiifc  5  orc  aux   autres  hommes   h    de- 
Eance  qu'ils  pôurroicnt  avoir  de   ceux  qui  les 
;ipprochcnî:  ,    s'ils  les  connoiiToient  pour  Sol- 
dats, '&  domient  a  ceux-ci  h  liberté  d'entre? 
dans  tous   les  lieux  &  dans  toutes  les  alfem- 
blées  publiques,   &  d'y  paroître  fans  être  con- 
nus ,    même   de   leurs    Officiers  qui  ne  les    y 
fouftriroient  pas  s'ils  les  connoiiroienr.  Néan- 
jnoins  ,  comme  notre  intenrion   n'eft  pas  d'eni- 
pécher  ceux  des  Soldats  de  notrcdit  Régime.1?*: 
èes  Gardes  qui  fcavent   un  métier ,  de  le  faire, 
ni  mcme   de  travailler  fuv  les  ports    &  dar;> 
les  halles  &   autres  marchés,  à  quelque   va- 
cation que  ce  foit,  pendant   qu'ils  demeurent 
en  cettedite  ville  de  Paris,,  dans  le  temsauf- 
.  quels  ils    ne  font  point  de  gardes ,  8t  qu'au- 
contraire  nous  femmes  bien  aife  de  les  vois 
s'occuper  à  quelque  métier,  parce  que  par  le 
înoyen  de  leur  travail,  ils  évitent  la  débau- 
che &  le  libertinage ,  gagnant  de  quoi  fublifter 
&  faire  fubiîfcer  plus  commodément  leurs  fa- 
milles ,  &  s'entretiennent  dans    une  habitude 
de  triivail  qui   les    rend   plus  propres  à  nous^ 
fer vir  quand  nous  les  fnifons,  marcher  en  cam- 
pagne*, &qu'ainfi   nous  voulons  bien  permet- 
tre à  ces  Soldats  qui  travaillent  dequiter  l'ha* 
bit  de  Soldat,  &  d'en  prendre  qui  foient  plus 
propres  à    leur  métier ,  pourvu,  que  dans  Iç 
tems  de  leur  travail  ils  ne    portent  point  l'é» 
pée  i  m^ais  nous   voulons  aufTi  en    ce  faifanr , 
oter  autant  qu'il   nous  eft  poflible  aux  autres 
Soldats  qui  ne  travAillent  ^om  les  occiuSou: 
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&les  moyciîs  de  commettre  des  meurtres  Sff 
ancres  cnmes  ,  dans  lefquels  la  liberté  de  quit- 
ter .  rhabit  de  SoJda'c  dans  Pans  ,  &  d'y  etrC 
l'cpécau  coté  en  habit  déguifé,   les  fait  tous 
les  jours  tomber  :  fçachant  que  ces  defordrea 
ne  peuvent  être  arrêtes  ,  ces  crimes  pr'vcnus 
&  Lafûretc  publique  rétablie  ,  qu'en  défendant 
il  tou$  Sojdars  du  llég.menc  de  nos  Gardes, 
de  fe  travelUr  ni  de  fe  trouver  l'épéc  au  coté 
en  autre  habit  que  celui  du   Reg;mcnt  jfou^ 
àcs  peines  très  -  fcvercs.   A    ces  Causes,  de 
l'avis  d.e  notre  Confeil   ^  de  notr^   certaine* 
fcience  ,  plic/ine  puiiiance  &  autorité  Royale  , 
tious  avons  dit,  dadaré,  ilarué    &  ordonné, 
&  par    ces  préfentes  lignées  de  notre  m.ain, 
difons    3    declaronsj .  ftacuons  &    ordonnons  , 
voulo^is  &  nous   plaît  que  tous  les  Soldats  du 
Régiment  de  nos  Gardes  Francaifes ,  qui  fe- 
ront trouvés    de  nuif   ou   de  jour  dans  notre 
bonne  ville  &  fauxbourg^  de  Paris ,  foit  dan» 
leurs  quartiers,  foit  hors  de  leurs  quartiers  , 
dans    les    rues  ,  places    pubJ  qucs  ,  Eglifcs  ou 
maifons  particulières,  travcuis    &  vctus  d'au- 
tres habits  que   cqxx-h  du  Re2;iment ,  ayant  ré** 
pée  au  côté' ou  autres  arir.cs  prohibées  par  les 
Ordonnances ,  même  n<î  faifanc  point  de  dé* 
fordrc,  foient  arrêtés  &  conduits  dans  les  pri-r 
fons  du  Chatelet  de  notreditc  ville,  p,ourfuL* 
le  procès-verbal  de  l'Officier  qui  les  aura  ar- 
rêtés dn  cet    état,  &:  fur   les    conclufîons  de 
notre  Procureur  audit    Chatelet  y  être  jugés 
en  dernier  rdfort  Scfans  appel  ,  ni  autres  for- 
me ni  figure   de  Procès,  &  condamnés  à  nous 
fcrvir  comme  des  fcrcars  fur  nos  Galère  ,fnns 
qu'il  foie  en  la  liberté  des  Juges  de  m  j:!ercî: 
cette  peine,  mais  bien  de  l'arbitrer  à  tems  ou 
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à  peipecu'ré  5  félon  qu'iL  l'eftimeront  à-»pro*» 
^os.  i^crmettons  néanmoins  à  ceux  des  Sol- 
dats clud:t  Régiment  de  nos  Gardes  ^  qui  tra- 
vail] ent  de  quelque  métier  ou  profeiTion  que 
ce  foit  de  quitrer  l'habit  de  Soldat ,  &  de  fe 
revêtir  des  habits  propres  &  convenables  à 
leur  métier ,  profeflion  &  travail ,  à  conditioa 
toutefois  de  ii€  point  porter  î'épée  ni  autre 
Rrme  défendue,  pendant  tour  le  tems  qu'ils 
n'auront  point  1  habit  de  Soidau  du  Régiment  : 
Enjoigncns  au  Lieutenant  -  Criminel  de  Robe- 
Courte  &  au  Chevalier  du  Guet  de  notredite 
ville.,  àt  faire  arrêter  tous  les  Soldats  qui  fe 
trouveront  en  autre  habit  que  celui  du  Régi- 
ment ,  ayant  Tcpée  au  coté ,  &  au  Lieutenant- 
Criminel  &  à  notre  Procureur  audit  Chatclec 
de  ïenir  h  main  à'  Icxecutiou  des  prcfcntes.. 
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TITRE     XVIL 

DU  CRIME   DE    PLAGE 
ou    Vol   d'Hommes    (a) 


ÎZ  N  France  il  n'y  à  point  de  Loiparticulierf 
contre  le  crime  de  Plage  i  il  y  a  leulement 
les  Loix  Générales  contre  le  vol.  C'eft  par  cette 
raifon  que  la  Junfpiudence  des  Arrêts  a  prolVon- 
cc  la  peine  de  n;orc  ou  celle  des  Galères  fui- 
vant  les  difrcrer.tes  efpeces  de  circonftances  dans 
Iclquelks  le  crime  de  plage  a  ézé  commis. 

I*^.  Les  Juifs  qui  enlèvent  des  enfans  chrétiens 
pour  les  faire  périr  cruellement  font  condamnés 
a  etrebriilés  v-fs.  Arrer  du  Parlement  de  Mets 
du  i^.  Janvier  1^70,  centre  Raphaël  Levi  ^ 
Juif.  .      . 

i".  Le  crime  de  Plage  commis  par  des 
gueux  qui  détournent  des  enfans  pour  fe  les 
approprier,  elt  puni  de  mort  quand  ils  les  mu- 
tilent'?iîn  dexciter  la  compaflion  en  les  mon- 
trant au  public,  6c des  Galères  quand  il  n'y  a 
point  de  mutilation:  c'eft  dumoinscc  qui  pa- 

(a,)  Lc5  livres  faints  ont  voienr   d'abord    prononcé 

prononcé  la  peine  demoi't  qut  des  peines  péciv.-  ?.a'cs 

contvc  ceux  qui  s'en  ren-  contre  les  plagiairev  îf.  de 

denc  coupables,  Exod,  ch.  legeVablx  de  p/ag-arlls  liv. 

il .  veiT.    16.  ^l  fwatus  48.  tit.  1 5.  1.  ult.  Mais  dans 

fuerh  hom'nen:  ,  ér -jeni!"  la  fuite  elles  ont  prononcé 

derl'  eum  ,  convlcfits  noxa  la  peine  de  mort.  C-^à  di 

tnoy-e  marU^rur.  legemTahlxm  de^la^'arils 

Ces  Loix  Romaines  n  a-  liv.  ^.  tit.  20.  kij,-  7.  &  16» 
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îoit  refuker  du  détail  qu'on  trouve  accfujcf 
clans  Bruneau,  Obfervations  criminelles,  paru 
^a.  rit.  ip.  &  dans  les  Plaidoyers  fur  Tafrairc 
<iu  Gueux  de  Vernon. 

3^.  On  doit  regarder  comme  coupables  en 
quelque  forte  du  cnme  de  Plage  tous  ceux 
qui  retiennent  captifs  des  perfonnes  qui  de- 
vroient  être  en  liberté.  Tels  font  les  Capitai- 
nes des  Galères  qui  retiendroient  des  Gale- 
riens  après  leur  tems  expiré ,  ou  après  qu'ils 
ont  obtenu  des  Lettres  de  Rappel.  (jydo7mancc 
de  Blûis  art»  loo.  m  fine.  Faijons  dcfcnfes  tm- 
étroitment  à  tous  Capitaines  de  CaUres  3  leurs  licute- 
nans  y  &  à  tous  antres  de  retenir  ceux  qui  y  feront 
conduits  y  outre  le  tcms  porté  par  les  Arrêts  ou  Sm- 
tences  de  condamnations  3  jurpiinc  de  privation  de 
leurs  étais. 

En  parlant  du  cri  rc  de  Plage  tout  le  mon- 
de fe  rapelle  rHilloire  de  Jacques   Cœur  de 
Bourges  5  Argentier  de  Charles  VU.    qui  fut 
accufé  de  vendre  &  livrer  des  enfans  aux  Sa- 
lafins  5  &  de  pluiieurs  au-res   crim.es.  L'Arrêc 
du  i^.  Mai  1455  ,  le  déclara  coupable  de  tous 
ces  crim.es  j  le  Roi  lui  remit  la  peine  de  mort, 
3e  condamna  à  faire  amende  honorable,  à  payer 
trois  cent  m.ille  livres  d'amende  *,  &:  avoir  fcs 
biens    coiififqucs.  Lorfqu'il  eut  payé  l'amende 
le  Parlement  le  réLabJit  en  fa  renommée  ,&  en 
fes  biens.  Les  Corf?ires  de  Tr:poli ,  Maroc  ,  8:c. 
fe  rendent  fouvent  coupables  du  crime  de  Pla^e, 
^  il  eft  çonftant  qu'on  pun.roiç   avec  la  plus 
«rrandc  rigueur  quiconque  fe  trcuvcroit  Hc  con- 
cert avec  eux  pour  leur  livrer  des  enfans  ou 
d'Aures  perfonnes. 


rnKVi 
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TITRE   XVI  IL 

£)ES  VAGABONS,  GENS 
fans  aveu  5  Mandians  5  &  des  Pè- 
lerinages, (a  ) 

Ordonna-iue  de  eIoîs.  art.  160. 


D 


Efendons  à  tous  Tavernicrs  &  Cabarc- 
ticrs  de  recevoir  &  héberger  en  leurs  ma.fotiis 
gens  fans  aveu  plus  d'une  nuit ,  fur  peme  de 
Galères  ,  &  leur  enjoignons  fur  pareille  pei- 
ne de  le  venir  révéler  à  Juftice.  {b  ^ 

hOVIS  KIV.  Décl.i)-Mion.du>  iK  JinUct  16-1. 

CONTRE  les  Bohémiens  y  &c  ceux 
qui  leur  donnent:  retraite. 

V,^^'^clqu es  foins  que  les  Rois  nos  Prédcccf- 
feuro  aycnt  pris  pour  purger  leurs  Lrats  d~ 
vagabons  &  gens  appelles  Bohèmes,  ayant  ci- 
joint  par  leurs  Ordonnances  aux-  Prévôts  des 
Maréchaux  &  ^autres    Jugei  d'envoyer   Icl'iirs 

(a)  Voyez  dans  les  Loix  Ton  &:  d'am 'ndc  arbitra're. 

•Romaines  tôt.  tir.  Cod.  de  Cette  cllpo(î:ion  avoir  cté 

iAend'c.tti:ibus  zallM:.  renouvclléj    da-n  ics  m?- 

(7)  Par  une   O.donnanc:  ne;  ccirncï  pav  l'a'-t.  lox. 

du   mois  de   Mai    i-:.î9.  à  t'e  ro.dînnanced  O^léan.: 

Chat'llon  fur  Lo:n^  ;  FiaT-  mats  l'art.  360.  ce  celle  de 

çois  î.  avoit  fait  la  même  Bloi<?  y  a  ajoâcc  la  pciac 

défenfe  aux   Tavevn'.crs  &  des  Galevcs. 
Cabatetiersàpeinidfi  pri- 
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Bohèmes   aux.  Galcres ,    fans  autre  fofim€  ^ 
piQccs:(t)  néami-ioins  il*acté  iinpofl'ible  de 
chv;iier  cnrier-ement  du  Royaume  ces  voleurs, 
-par  la  pro- edicn, qu'ils  ont^ de  tout  rcmstrou- 
vce,   &  qu'ils  trouvent  .encore  journellement 
auprès  des  Gemil-Hommcs  &  Seigneurs  Juf- 
tic.ers  qui  leur    donnent   retraite   dans   leurs 
Châteaux  &  Maifons,  nonobftant  les  Arrêts  des 
rarjemens  cui  le  leur  défendent  expreileinent , 
à  pe.ne  de  privation  de  leyrs  ]uihccs  ^  &  d'a- 
fneïîde  arbitraire  ;   ce  dcfordre  éiant  commun 
dans  la   pi  uipart  des  Provinces  de  notre  Royau  - 
tne.  Et  d'auvant  qu'il  importe  nu  repos  de  nos 
Sujets  5  &  à  la  trancuilué  publique  de  renou- 
Vellcr  le«   anciennes    Ordonnances  à    l'égard 
dcfd  ts  Bchem es  5  &  d'en  établir  de  nouvelles 
-coiitiie  leurs  femnies  &  conirc  ceux  qui  leur 
donnent  retraite ,  &  qui  par  ce  moien  fe  ren- 
dent con-iplices  de  leurs,  crimes.    A  ces   cau- 
fcs  &  autres    ccnfidéraLions   à  ce  nous   mou- 
vans,  de  l'avis  de  notre  Conleil  o:  de  notre 
certaine  fcience  ,  pleine    puilîance  &  autoriié 
ïvoyaîe  ,  nous  avons  dit    ex  déclaré  ,  difons  & 
déclarons  par  ces   Préfentes    lignées  de  notr:C 
main  ,  voulons  &  nous  plait ,  que  les  ancien- 
nes Ordonnances  faites  au  fujet  defdits  Bohè- 
mes foient  exécutées  félon  leur   forme  &  te- 
neur ,&  «ce  faifant ,    enjoignons   à  nos  Baii- 
îifi,  Scnévhaux,  leurs    Lieuterrans    ,    comme 
^uPÀ  au  Prévôt   qcs    Maréchaux  ,  Vice-Bail  h  fs  - 
Sz  Vice  -  Sénéchaux  d'arrêter  &  faire   arrêter 
toUî  ceux  qui  s'appellent   Bohèmes  ou  Egyg- 
t'cns ,  leurs  femmes,  cnfans  &  autres  de  leur 

()  Telles-  font  les  difpo-  Paris  en  Juin  IS?9>  Scàc 
fi'cicns  de  ro.donnance  rart.io4.  de  l'Ordonnance 
donnée  par  François  I.   à    d'Orléans. 
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fuite  'j  de  faire  attacher  les  hommes  à  la  chaî- 
ne des  Forçats  ,  pour  être  conduits  dans  nos 
Galères,  &  y  fervir  à  pcrpetuté^   &à  Tcgard 
de  leurs  femmes  &    lilles  ,  ordonuors  à  nos 
Juges  de  Ic:!  faire  rafcr  In  première  fois  qu'el- 
les   auront  été    trouvées    menant   la    v.e    de 
Bohémiennes,  &  de    fare    conduire  drns  le^- 
Hôpitaux  les   plus  prochains  des  Hcuxj   les  en- 
fans  qui  ne  feront  pas  en   érnt  ce  fcrvir  dans 
nos  Galères,    pour  y  e:re  ncuLris   &  élevez 
<:omnic  les  autres  enfans  qui  y  font  cnfern-;ts_, 
&  en  cas  que  lefditcs  femmes   continuent  de 
vaguer  &  de  vivre   en   Bohémiennes  ,    ce  ies 
faire  fuftigcr  &  bannir  hors  du  Royaume  ,  le 
tout    fans    autre    forme  ni   ligure  de  procès. 
faifons  défcnfes  à  tous   Gémi Is- hommes,  Sei- 
gneurs haut  Juiliciers  ,   &  des  F.efs  ce  donner 
retraite  dans  leurs  Chai-eaux    &  Maifons  auf- 
dits  Bohèmes  &  à  leurs  femmiCs  j   en  cas  de 
contravention,   voulons  que    icfdits    Gentils- 
hommes,   Seigneurs  &  Haurs-Tuftiders  foient 
privés  de  leurs  Juftires  ,  que  leurs  Fic6  foient 
réunis  à  notre  domaine,  même  qu'il  foit  pro- 
cédé contre  eux  extraordinairemcnt  peur  ccrc 
punis    d'une  plus  grande   pe  ne  ,  fi    le  cas  y 
cchet ,  &  fans  qu'il  foit  en  la  liberté    de  nos 
Juges  de  modérer  ces  peines. 

LOVIS  Xr/.  Béc'araticn  du.  27  Arnit  170!  > 
rcgifîrée  en  P.irlcûicnt  k  2  St\îcn.lYQ  Çuivani  ^ 
tonccmam  Us  Vagabonds. 


ARTICLE  PREMIER. 


N 


Ous  avons  enjo'.nt  &  par  ces  Préfentes 
fîgnécs  de  cotre  main,  enjoignons  à  tous  v;j- 

Fij 
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«r^.bonds  qui  font  dans  notre  bonne  ville  âé 
Piiri^j  Pauxbourgs  Se  Banlieue  d'icellç  ,  dç 
preudrc  des  emplois ,  de  fe  mettre  en  condi- 
tion pour  y  fervir,  ou  daller  travailler  à  la 
culture  àts  terres  ,  ou  aux  ouvrages  &  mé- 
fier s  aufquels  ils  peuvent  erre  propres,  dans 
un  mois  après  la  publication  des  préfentç?. 

ART.    II, 

r>éc}aro;îs  vagabons  &  gens  fans  aveu  ccuî^ 
«^ui  n'ont  ni  profeffion  ,  ni  nétier,  ni  domi- 
cik  certain,  ni  bien  pour  fub^fter  ,  &  qui  ne 
font  avoués ,  &  ne  peuvent  faire  certifier  de 
leurs  bonnes  vie  &  mceurs  par  perfonnes  di- 
pics  de  foi, 

ART.     lî? 

Et  faute  par  lefdits  vagabonds  dViVoir  fa- 
tîsfait  dans  ledit  tems  d'\m  mois  à  notre  pré- 
,iente  Déclaration  ,  voulons  qu'en  vertu  d'a- 
i\e  fimple  Ordonnance  de  nos  Officiers  ci- 
après  nommés ,  rendue  fur  la  requête  de  no- 
tre Procureur  au  Chatelct,  ou  fur  les  proccs- 
verbaux  des  Huifllers ,  Sergens  ,  Archers  & 
autres  Miuiftres  de  Juftice  ,  &  concluiîons  de 
notredît  Procureur  au  Châtclet,  tous  ceux 
de  ia  qualité  ci-delTus  exprimée ,  foient  ar- 
i-iics,  &  que  le  procès  leur  foii  fait  &  par  foie 
par  le  LJeurcnanr-Général  de*  Police  de ntore- 
iike  ville  de*  Paris,  pour  être  en  fuite  lefdits  pro- 
cès cr  mincis  par  lui  jugés  en  dernier  reifort , 
avec  les  Oft^cicrs  du  Châtclet ,  au  nombre  de 
fept  au  moins* 
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Art.    îV. 

î^ôurta  niiflTi  IcLicLitenanr-CrimincI  dé  Rob-« 
be-Coiitrc  de  nottc  ChaLcjci  ce  Paris,  faire- 
arrêter  Cil  la 'formd  ci-dcirus  pr^fcrite  Icfdîts 
\'agabonds,  leur  hite  &  parfaire'  le  procès, 
&  les  juger  [en  dernier  reiiorr  avec  nàlairs 
Officiers  au  Chatelet  de  Paris  ,  à  h  c'.nîrgc 
de  taire  juger  fa  compétence*,  6c  de  iai-iâire 
ftux  autres  formalités  prefcrircs  par  nos  Or- 
d^vanances  ,  fltns  néanmoins  quiîs  putiient- 
prendre  connoillance  de?  Vagabond-î ,  c  xitre- 
iefqucls  le  Lieurcnant-Gén:;raJ  de  Police  auïvi 
décrété  avant  lui  oii  le  uiemc  jour,  U  ei  ca-» 
ce  ccnteftations  pourraTonde  ccentre  l-i'.iiî:?. 
Officiers ,  elles  fcron:  réglées  par  notre  Coui* 
de  Parlement  de  Paris  ,  fans  que  lefàits  Offi- 
ciers puiflcnt  Te  pourvoir  en  notre  gr^adCou- 
tC^i] ,  ni  ailleurs. 

A  R  T.  V. 

Ordonnons  que  lerdits  Vagabonds  Kient 
Condamnes  pour  la  première  fois  h  être  ban- 
nis du  relfort  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Pa- 
ris ,  &  pour  la  féconde ,  aux  Galeies  pour 
trois  ans.  (^d) 

{d)  Leç  peines  contre  les  contre  tous  les  Vâg'bontls, 

Vac^abondî  &     G:ns  lani  gens  oifif> , fans  aveu  .mai'^ 

aveu  ont  varié  cndifTérens  tre  ni  métier  q;ii  ne  lorti.- 

tcms.    S.  Louis   en   12-0,  vont  pas  dans  les  vingc-qua- 

çhap.  J4.  prononça  ample-  tre  heure;^,  de    la  ville  âC 

mcntla  peine  du 'bannitle-  fau.Kbourg  de  Paris,  6c  il 

tr\int.   Henrv  II.  par  une  charge     les    Commiflairejî 

Ord.-)nnance'  rendue  à  Vu-  de  veiller  fous  les  ordres  du 

ris  le  1?.  Avril  1558.  pi'o-  Lieutenant-Criminel  à  l'ob.^ 

l^oDça  U  peJaç  4ç  l^  ^^  An^woa  de  cette  Ovdan'- 

ïiij 
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A  R  T.     V I. 


Et  en  CAS  que  lefdirs  Vagabonds  ayent  été 
conûnmnés  par  d'autres  crimes  à  peine  ccr^ 
porclJe,  baniilement  ou  amende,  honorable, 
voulons  qu'ils  foient  condamnés,  même  pouç 
la  première  fois  ,arix  Galères  pour  trois  ans. 

ART.    VIL 

Voulons  au/il  que  fî  Icfàhs  \'agabonds  fonl 
accufés  d'autres  crimes  ,  îe  Lieutenant-Géné- 
ral de  Police  foit  tenu  d'en  laîfler  la  connoif- 
fance  aux  Juges  qui  en  doivent  connoitre  fui- 
vant  nos  Ordonnances,  ce  que  le  Lieutenant- 
Criminel  de  Robbc-Ccurte  fera  pareillement 
tenu  de  faire  dans  les  cas  qui  ne  font  pas  di^ 
fa  compeieace  (  e  ) 


liante. 

.Les  art.  -  &  S  de  la  Dé- 
claration du  1 8.  Décembre 
i6<o  ,  concernant  le  port 
^'armeç  ,  ordonnent  C(Ue 
les  Vagabonds,  gens  oififs 

.  &  fans  aveu  qui  font  dans 
la  ville  de  Paris  ,  feront  te- 
nu«  de  Te  retirer  dsns  trois 
jours  à  peine  du  fouet  &  de 
punition  corporelle  ,  Scdé- 
fcnfcs  à  qui  que  ce  foit  de 
leur  donner  retraite  ,  à  pei- 
ne de  répondre  en  leur 
nom  dçs  dél'ts  qu'ils  poi'r- 

'Voient  commettre,  &  d'ê- 
tre conpliqués  dans  leurs 
crimes. 

Enfin  par  une  Déclara- 
tioQ  du  22.  Janvier  lôiy. 


regiftréelc  14.  Février  fui-. 
vant,leî  Vagabons  &  Man.- 
àizTis  font  condamnés,rça- 
voir  ,  les  hommes  aux  Ga- 
lères à  perpétuité  ,  &  les 
femmes  au  fouet.,  à  la  mar- 
que &  au  banniiTcment.  A 
Pégaid  des  Mandians  vali- 
des 5  avant  domicile  5  pouC 
la  I ère.  fois  défenfe  de  ré-« 
cidiver^pour  la  2e.  le  fouet» 
la  marque  &  baniflcment, 
tant  contre  les  hommes  que 
contre  les  femmes ,  &  pour 
la  ^je.  fois  les  Galères  à  per- 
pétuité conri-e  les  hommes. 
(e)  Par  une  autre  Décla- 
lationdu  8.  Janvier  i  "157,  . 
reg  ftrée  en  Pcrîenient  lo» 
10  du  même  mois  de  Jaû^ 
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LOVI S  X V.  Véclaraiim  du  1 8  faillet  1 7i 4 j 
ngijh'ée  en  Varlct^,rnt  le  i6  juillet  17^4^  t5?t- 
Pfc  les  Ma/idums  &  yiiz^ùonds* 


*ti' 


E 


ART.    f. 


Njoigiions  à  tous  Mr.udians,  tant  hommes 
que  femmes, 'valides    &  capables  de    gagner- 
leur  vie  par  leur  travail,  de  prendre  un  cm^ 
ploi  pour  fubnv.cr  de   leur  travail ,  foit  en  fe 
mcti'ant  en  condition  pour  fcrvir  ,  ci!  en  tra* 
vaillant  à  hx  culture  de;  terres  eu    autres  q\x^ 
"Vrages   ou  métiers  dont  ils  piZuVcTut  ctre  ca- 
'  pables ,,  &  ce  dans  quinzaine  du  jour  à^  k  pu* 
blicntion  de  la  préfente  Déclrirarion  :  Enjoi- 
gnons pareillement  pux  Mandinns  invalides  ou 
qui  par  leur  grand  âge^font  hors  d'état  de  gagnci* 
leur  vie  par  leur  travail,  rncine  aux  ciifanSj. 
nourrices  &  femmes  groifcs  ,  qui  mandient  fau- 
-te  de  moyen  de  fubiîllcr ,  de  fc  prcfenrer  pen-' 
-dant  ledit  tem s  dans  les- Hôpitaux  les  plus  pro* 
•chains    de   leur  demeure,  ou  ils  feront  reçus 
gratuitement,  &  employés  au  profit  des  Hô- 
pitaux, li-àcs.  ouvrages  proportionnés  à  leur 
îigc  &  à   leur  force,  pour  fournir  du   moins 
en  partie  à  leur  entretien  &  à  leur  fubiidancç, 
&  à  l'égard  du  furphis  dans  les  cas  ouïes  rç* 
venus  des  Hôpitaux  ne  feroient  pas  fuiHfans, 
nous  faurnirons  les    fccours  néceilaires  à  cet; 
^ffet. 

vier  ,  Louis  XV.  a  ordnti-  mais  cette  dlfpofîtion  a  kdk 

né  que  Ton  enverroit  dan';  révoquée    par    une     autv* 

les  Colonies  les  Vagabonda,  Déclaration    du    5  Juillet 

gens  K-^ns  aveu  ,  &    bannis  1722,  regiftre  le  é,  A^à.^ 

^iii  enfreignent  \%^  igï$  :  fuiyanc. 
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,  ART.    II. 

Er  peur  cter  tout  prétexte  aux  Maiicrlinri* 
vaiides  'qui  voudroient  excufer  leur  faincaniifô 
U  îeur  mandicité,  fur  ce  qu'ils  n'ont  pas  pu 
trouver  du  travail  pour  gagner  leur  vie,  ricûs 
permettons  h  tous  Mandians  valides  qiiin'au- 
lont  point  trouvé  d'outrage  dans  ledit  délai 
de  quinzaine,  de  s'engager  aux  Hôpitaux, 
cui  au  moien  dudit  engagement ,  feront  tenus 
de  leur  fournir  la"  fiibfîilance  S:  entretien.  Cts 
engagés  feront  diftribués  en  compagnie  àc  ao. 
hcmi^-es  chncune  ,  fous  k  commandement 
d'un  Sergent  qui  hs  conduira  tous  les  joursà 
l'ouvrage  5  &  fnns  la  permiffion  duquel  ils  ne 
pourront  s'abfcfiîer,  ils  feront  emploies  aux 
ouvrages  des  ponts  &  chauffées  ou  autres 
travaux  publics  &  autres  fortes  d'ouvrages  qui 
feront  jugés  convenables  ;  leurs  journées  ferons 
paiées  entre  les  mains  du  Serg;ent  au  profit 
de  l'Hcpital  fur  le  pied  qui  aura  été  convenu 
avec  les  Directeurs  ,  qui  leur  donneront  tou- 
tes les  femaines  une  graciiîcation  fur  le  mcn?- 
rant  de  leurs  jcurnccs,  qui  fera  au  moins  di^ 
iîxién  e  du  produit,  &  mém.e  un  peu  plus  fer-- 
Tc  3  s'ils  fe  font  bien  scquiiLés  de  leur  travail. 
Si  quclqîi  un  defdics  engagés  trouve  dans  la 
fu'te  un  emploi  pour  fubiifter ,  les  Directeurs 
pourront  en  connoiffancc  de  caufe  lui  accor- 
cer  fon  congé  s  ils  l'accorderont  pareillement 
à  ceux  qui  voudront  entrer  dans  nos  troupes  i 
&ccuxdcfdits  engages  qui  quitteront  le  fer- 
vice  des  Hcpitaux  fans  congé,  ou  pour  aller 
fervir  ailleurs ,  ou  pour  reprendre  leur  premier 
état  de  fAÏnéiintifé  &  ttijindicité ,  feiont  pouj- 
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Ililvis  cxtraordinaircmenc ,    6c   condamnés    en 
^inq  années  de  Galères. 

A  R  T.      1 1  ï. 

Voulons  en  conrequencc,  qu'après  îedic  dé' 
lai  de  quinzaine  expiré,  les  hommes  &  le* 
femmes  valides  qui  feront  crouvcs  mnndiiins 
dans  norre  bonne  ville  de  Paris  ,  &  autres 
vilîes  &  lieux  de  notre  Royaume,  même  les 
niandians  &:  mandiantes  invalides,  &  enfans 
foient  arrêtés  &  conduits  dans  les  Hôpitaux 
généraux  les  plus  proches  des  lieux  eu  lis  au- 
tour été  arrêtés  ,  &  dans  lefcucls  les  Man- 
dians  invalides  feront  nourris  pend^Tut  leur 
vie,  les  eufans  jufques  à  ce  qu'ils  ayenr  at- 
teint 1  âge  fuffifant  pour  gagner  leur  vie  par 
leur  travail,  &àréc:ard  à^s  femmes  giroifcs 
&  des  nourrices,  elles,  feront  gc^rdées  pendant 
le  tems  qui  fera  jugé  convenable  par  lesDi- 
jetteurs  defdits  Hôpitaux  i  quant  aux  nom- 
mes Se  femmes  valides ,  ils  feront  renfermé* 
&  nourris  au  pain  &  à  Feau  pendant  îetens 
qui  fera  jugé  à  propos  par  les  Directeurs  Sz 
Adminiftrateurs  defdits  Hop't.iux  ,  qui  ne  pour- 
îa  être  moindre  de  deux  mois  -,  Sz  au  cas  qu'il» 
foient  arrêtés  une  féconde  fois  mandians  , 
foit  dans  les  mêmes  lieux  où  ils  2-jront  été 
arrêtés  ou  renfermés,  foit  en  quelqu'aut:e  îieii 
de  notre  Royaume ,  h?s  invalides  feront  re- 
tenus dans  lefdits  Hôpitaux  pendant  leur  vie  , 
pour  y  être  nourris  ,  &  les  hcmr.^cs  c:  fem- 
mes valides  condamnés  par  les  Oincicrs  ci- 
après  nommés  ,  h  être  renfermés  dans  Icfdits 
Hôpitaux  pour  ie  tems  S:  cfpacc  de  trois  mois 
;iu  nioJflSa  &   en  outre  mr.rqués  avant  leur 
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clargiffement  d'une  marque  en  forme  de  îa 
jettrc  M.  au  bras.,  &  ce  dans  l'intérieur  de 
la  fnaifon  ou  de  l'Hopiral,  fans  que  cette 
marque  emporte  infamie  ,  &  au  cas  que  les 
uns  ou  les  autres  foient  arrêtés  mandians  une 
troliîcmc  fois  en  quelque  lieu  que  ce  puiife 
ccre  ,  les  femmes  valides  foient  condamnées 
p:r  les  Officiers  ci-après  nommés  à  ctre  en- 
fermées dans  les  Hôpirnux  -  Généraux  ,  pen- 
dant le  tems  qu'il  fera  jugé  convenable,  qui 
ne  pourra  être  moindre  de  cinq  années ,  mê-- 
me  il  perpecuité  ,  s'il  y  écheoit ,  &  les  hom- 
mes valides  aux  Galères  pour  cinq  années  au— 
moins  i  &à  l'égard  des  hommes  &  femmes  in- 
valides &  hors  d'état  de  travailler,  ils  feront 
tenus  dans  lefdits  Hôpitaux,  pour  être  les  ^ 
hommes  &  femmes  invalides  ,  nourris  &  ali- 
mentés pendant  leur  vie,  &  employés  aupro- 
ht  de  l'Hôpital  ,  aux  ouvrages  dont  ils  pour-  ■ 
ront  erre  capables,  eu  égard  à  leur  âge  &: 
leurs  infirmicés. 

ART.    IV. 

Permettons  à  ceux  defdits  Mandians  qui 
voudront  fe  retirer  dans  le  lieu  de  leur  naif- 
fance  ou  domicile ,  de  fe  prefenter  dans  ledit 
rems  de  quinzaine  à  1  Hôpital  général  le  plus 
prochain  du  lieu  où  ils  ff^nt  actuellement^  où 
leur  fera  donné  un  congé  ou  palfe-porr  qui 
fera  mention  de  leur  nom,  furnom  ,  âge, 
na^iiancc  &  domicile,  de  leur  lîgnalcmenr, 
&:  c' es  principaux  lieux  de  leur  route,  enfem- 
ble  du  lieu  où  ils  voudront  fe  retirer  ,  dans 
lequel  lU  feront  tenus  de  fe  rendre  dans  un 
déhi  qui  ne  pourra    être  plus  long  que  celui 
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i["ai  <?ft  nccelfaire  pour  faire  le  voyage  ,  à  rai- 
fon  de  qu:icrc  lieues  par  jour  ,  dont  feia  faic 
rnenLiOn  d^jis  le  congé  ou  palie-port  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  faire  vifer  par  les  Oiliciers  mu- 
nicipaux de  tous  les  lieux  où  Us  palferoiit  , 
moyenant  quoi,  &  pendant  ledit  tcms  feule- 
ment 5  ils  ne  pourront  être  inquiétés  m  arrê- 
tés, pourvii  qu'ils  ne  foient  par  attroupés  en 
plus  grand  nombre  que  celui  de  quatre,  noij 
compris  les  enfans. 

ART.    V. 

Et  pour  connoitre  plus  facilement  ceux  qui 
auront  déjà  été  arrêtés  une  première   fois,   &: 
contre  lefqueis  il  y  auroit  d'ailleurs  des  plain- 
tes ou  autres  faits  qui  méritent  d'eue   appro- 
fondis,  nous  voulons   &  ordonnons  qu'A   foir  ; 
établi  à  l'Hôpital  général  de  Paris  un  Rurcaiï: 
général  de  correfponoance^  avec  tous  les  ancre» 
Hôpitaux  du  Royaume  i  on   y  tlendta  un   re— 
giftre  exaft  de   tous  les  Mandians  qui    feronc: 
arrêtés,   contenant  leurs  noms,  farnoîTis,  âge- 
&  pays,  ainfî  qu'il  aura  été  par  eux  dçclarc,., 
avec  les  autres  ci rconftances  principales,  qu  'on 
aura  pu  tirer  de  leurs  interrogatcx'res,   ;Sc    les.; 
principaux  fignalemen^  de  leurs  periônne;  j  8c: 
cous  les  Hôpitaux  des  Provinces  n-^^'idront  un 
pareil   regiftre  des    Mandians.  amenés  ù  le  ni:  ; 
maifon,  dont  ils   envoyeronr  une   cope  tou- 
tes  les   fcmaines  au    Buieau  général' établi  a. 
Paris,  fur  lefqu.elîcs  copies  ciî  formera  an  Bu- 
reau de  Paris  un    regiftre  générai  ds  tous  les; 
Mandian?    arrêtés    dans     toute-   réte^:duë    du 
Royaume,    fur  lequel  on  portera  au  nom  de? 
c^ha^ue  Mandiant ,  ks  notei  tk  oblervations  re^ 
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refulrantcs  de  leurs  imcrrogatoires ,  Se  Ce  qne 
Ton  aura  pu  découvrir  à  leur  fujer  dans  les  co- 
pies des  regiftrcs  des  autres  Hôpitaux  ^  on  y 
tiendra  caiifi  un  regiUre  alphabétique  du  nom- 
bre de  tous  Iefd:rs  Mandians  ,  on  fera  impri- 
mer à  la  fin  de  chaque  femaine  la  copie  de  ce 
qui  îiura  c'té  porté  pendant  le  cours  de  la  fe- 
iViaiiie  fur  le  regiftre  général  &  fur  le  regiftre 
alphabétique,  &  il  en  fera  envoie  un  imprimé 
à  chacun  des  Hôpitaux  du  Rovîtume  ,  enfeni- 
bleàtous  les  Officiers  de  Police  &  de  M.iré- 
chaufleei  au  moien  de  quoi,  chaque  Hôpital 
ayant  les  ren{ei2;nemens  néccffaires  des  Man- 
i^ans  arrétéi,  dans  toute  Pétenduë  du  Royau- 
me ^  on  demclera  facilement  ceux  qui  ayanc 
cré  arrêtés  pour  une  première  fois  ,  auront  été 
mandûcr  dans  d'autres  Provinces,  dans  l'efpc- 
rancedeny  être  pas  reconnus,  ou  ceux  con- 
tre lefqtieîs  il  y  iîura  d'autres  fujets  deplainis 
qui  méritent  un  châtiment  plusfeverc. 

ART.    VL 

les  Mandians  qui  ferotir  arrêtés ,  demandaaf 
î'at.mône  avec  infolence ',  ceux  qui  fe  diront- 
fa ufi'ement  Soldats,  qui  font  porteurs  de  con- 
gés qui  ne  foient  pas  véritables ,  ceux  qui 
lorfqu'ils  auront  été  arrêtés  &  conduirs  à  l'Hô-- 
pirî^î,  auront  dé^ruifé  leurs  noms  &  furnoms^ 
&  le  lieu  de  leur  naiiTince-,  enfcmble  ceux  qui 
feronr  arrêtés  contrefaifant  les  cltropiés ,  ou 
qui  feindroienr  des  Maladies  qu'ils  n'auroicnc 
pas ,  ceux  qui  fe  feroient  attroupés  au-dellus  du. 
ncmb:-e  de  quatre,  non  compris  les-  enfms  y 
foit  dans  les  villes  ou  dans  les  campagnes^ 
ou  qui  auront  été  trouvés  ^riués  dsfufils,  pifto^ 
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îets  5  cpées ,  bâtons  ferîts  ou  aiïtf es  armes,  & 
ceux  qui  fe  trovcroient  flétr:s  d'une  fleur  de 
lys,  ou  de  la  lettie  V,  ou  autre  marque infa-' 
manrc,  feront  condamnés  ,  quoi  qu  arrêtés  man- 
d^ans  pour  la  première  fois ,  fçavoir ,  les  hom- 
ines  valides  aux  Galères,  au  moins  pour  cinq 
années  j  &  à  l'égard  des  femmes  ou  hommes 
invaLdes,  au  foi;et  dans  l'intérieur  de  l'Hô- 
pital, &  à  une  déuention  à  THôpical  général, 
à  tems  ou  à  perpétuité ,  fuivant  l'exigence  des 
cas,  laiifant  au  furplus  à  la  prudence  des  Ju- 
ges de  prononcer  de  pl'>Js  grandes  peinçs,  s'il 
y  écheu 

ART.   VIL 

Le  procès  fera  fait  aufdits  Mandians,  en  ca* 
qu'il  écheoiede  prononcer  la  marque  pour  la 
première  récidive,  ou  de  l'article  précèdent:' 
î'çavoir,  s'ils  font  arrêtés  dans  les  villes  où  il 
y  a  des  Lieutei-kans  -  Généraux  de  Police  ,  & 
en  cas  d'abfence ,  maladie  ,  ou  autre  légitime 
empêchement,  le  procès  leur  fera  fait  &  par- 
fait dans  notre  bonne  ville  de  Paris",  par  Fuii 
des  Lieutenans  -  Particuliers  au  Chatelet,  Sc 
dans  les  autres  villes  par  les  Lieutenans-Cn- 
minels,  fur  le  procès-verbal  de  capture  &  af- 
firmation d'icelui,  par  voie  d'information  ou 
fur  la  dépoiition  de  deux  rémoins  ,  extraite 
des  regiftres  des  Hôpitaux  pour  ceux  qui  y  au- 
roient  été  enfermés  ,  enfemble  fur  les  interro- 
gatoires des  accufés,  recollement  &  confron- 
tation 5  &  feront  les  condamnations  pronon- 
cées en  dernier  reifort  &  fans  appel  par  lefdits 
Officiers ,  afliftés  des  aurres  Officiers  des  Siè- 
ges J*ré£diïiux  ,  B^lliiiges  ovi  SéncchauÛee? 
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Koyales  du  lieu  de  Jeur  crablifTemeni: ,  au  nônr- 
bre  defept,  &  ce  eonformémenc  aux  Décla- 
rations des  16  Avril  i<5S5,  10.  Février  i^;? 9^,, 
Z5  Janvier  1700,  &  27  Août  1701.  Enjoi- 
gnons à  nos  Deutenans-Criminels  de  Robbc- 
Courte ,  &  ChevaLer  du  Gnec  de-  no-tre  bon- 
ne Ville  de  Paris ,  Prévôt  de  l'Ifle  de  France  , 
&  autres  Officiers  de  Police  ,  O/îiciers  &  Ar- 
chers des  Hôpitaux ,  de  faire  recherche  &  per- 
quiiition  defdirs  Mandians  &  Vagabonds  ,  d'ar- 
récer  ou  faire  -arrêter  tous  ceux  de  la  qualité 
ci-delTus  exprimée  ,  tant  dans  les  Villes  que 
dans  les  campagnes  ,  grands  chemins.  Fermes 
&  autres  lieux  ,  &  de  prêter  main  -  forte  auf- 
dits  Lieutenans  -  Généraux  de  Police  &  au>; 
Archers  des  pauvres.  Enjoignons  aufdits  Ar- 
chers &  Huifîiers  d'exécuter  ce  qui  leur  fera 
ordonné  pour  l'exécuLion  de  la  préfente  Dé-  ' 
cigration». 

ART.  vnr. 

Pourront  auiïî  le  Lieutenant-Criminel  dt 
Robbe-Courte  de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
enfemble  les  Prévôts  Généraux  de  nos  Cou- 
fîns  les  Maréchaux  de  France  &  leurs  Lieute- 
nans, inftruire  le  Procès  defdits  Mandians  8c 
Vagabonds  qu'ils  auront  arrêtés  dans  les  villes 
&  lieux  oii  il  y  auroit  des  Lieutenans  -  Géné- 
raux de  Police,  fauxbourgs  &  banlieue  d?icel- 
les  ,  &  les  juger  aufli  en  dernier  reilort ,  pour- 
vu qu'ils  ayent  décrété  avant  kfdits-  Lieutc- 
nans-Généraux  de  Police  ,  à  la  charge  de  fai- 
re juger  leur  compétence  ^  &' de  fatisfaireaux 
autres  formalités'  prefcrites  par  les  Ordonnaa- 
ccs^  ac  de  fc  faks-  gfTiftei .  des  OfîicUïsds*- 
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Sièges  Préfidiaux,  Baillages  ou  Sénéchaulfées 
Royales,  au  nombre  de  fept  au  moins  ,  & 
en  cas  de  contellatioii  pour  raifon  delà  com- 
pitcnce  entre  Icfdits  Lieutcnans  -  Généraux 
d'une  parc,  &  le  Lieuccnant-CrimmeldeRob- 
be-Courcc  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  ou 
les  Prévôts  de  nos  Confins  les  Maréchaux  de 
France  ou  leurs. Lieutenans  d'autre*,  elles  fe- 
ront réglées  par  nos  Cours  de  Parlement,  fans 
que  Jefdits  Officiers  ,  ni  Icfdits  accufés  puillenc 
fe  pourvoir  au  Grand-Confeil  ni  ailleurs,  com- 
me il  eft  porté  par  la  Déclaration  du  17  Août 
1701,  &  à  l'égard  de  ceux  que  lefdits  Pré- 
vôts ou  Lieutenans,  Officiers  ou  Archers  ar- 
rêteront dans  les  villes  où  il  n'y  auroit  Lieu- 
tenant-Général de^  Police  établi ,  ou  dans  les 
campagnes-,  grands  chemins.  Fermes,  ou  au- 
tres lieux ,  lefdits  Prévôts  &  Lieutenans  pour- 
ront inftruire  leur  procès,  &  les  juger  en  der- 
nier relfort  avec  les  Officiers  du  plus  prochain 
Préiîdial  on  principal  Siège  Royal ,  en  la  ma- 
nière &  avec  les  formalités  accoutumées ,  fui- 
vant  &  conformément  à  Ifidite  Déclaration  du 
25  Juillet  1700. 

ART.    IX. 

N*entendons-  comprendre  dans  les  articles 
précedens  ,  en  ce  qui  concerne  la  Jurifdictioii 
du  Lieutenant  -  Général  de  Police  &  Lieute- 
nant-Criminel de  Robbe-Courte  de  notre  bon- 
ne ville  de  Paris ,  les  -  ^!andians  &  Vagabonds 
de  la  qualité  ci-delfus  marquée  qui  feronr  ar- 
rêtés dans  les  cours^  falles  &  galleries  de  no- 
tre Palais  de  Paris ,  contre  lefquels  il  fera  pro- 
cédé par  le  Lieutenant- Général    an  Bgilliage 
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di:dir  Palais  aufTi  en  dernier  refîbrç.  &  ù^' 
appel  en  la  forme  ci-defTus  prefcrité;,  &  avç^ 
le  nombre  de  fepc  Juges  au  moins* 

ART,    X. 

Faifons  défenfes  a  toutes  fortes  de  perfoTi* 
fies  de  troubler  diredemcnt  ou  indiredement 
nofdits  Officiers  ^  ni  ks  Officiers  6c  Archers 
des  Hôpitaux-Généraux  ,  Idrfqu'ils  arrêteront 
iefdits  Mandians  &  Vagabonds  j  &  en  cas  de 
jrebellion  3  foit  par  eux  ou  par  autres  qui  Jeùr 
donneront  azile  &  protedion  pou-r  empêcher 
qu'on  ne  les  arrête,  il  fera  procédé  contre 
les  coupables,  &  le  procès  leur  fera  fait  6f 
jparfait  fuivant  la  rigueur  àcs  Ordonnances, 

ART.    XL 

Voulons  qu'au  cas  que  ceux  qui  feront  as* 
te  es  ^  comme  contrevenans  ù  la  préfente  Dé- 
claration 5  fe  trouvent  accufés  d'autres  cri«» 
■fties  qui  ne  foient  pas  de  la  compétence  def 
ïieutcnans  -  Généraux  de  Police  &  autres  Of- 
ficiers ci-delfus  nointiiés  ,  ils  foient  tenus  d'eit 
laifler  la  connoiflance  aux  Juges  qui  en  doi- 
Tent  connoîtie  fuivant  nos  Ordonnances,  &  à 
la  charge  néanmoins  par  Iefdits  Juges  de  pro- 
noncer contre  les  accufés  qui  auroient  con- 
trevenu à  la  préfente  Déclaration  ,  les  peines 
portées  par  icelle,  au  cas  qu'il  n'écheoie  pag 
de  prononcer  contre  eux  de  plus  grande  peine* 
ART.  XII. 

N'entendons  néanmoins ,  que  fous  prétexta 
de  la  préfente  Déclaration  >  il  puilîc  erre  ap-* 
|>orté  ^ucun  lïoubie  ou  obftack  ^ux  kbiwni 
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âe  nos  pays  de  Normandie ,  Limoufîii ,  Au- 
vergne, Dauphiné  5  Bourgogne  &  autres,  mê- 
me des  pays  étrangers  qui  onr  accoutumé  de 
venir ,  foit  pour  faire  la  récolte  des  foins  ou 
des  moiffons ,  ou  pour  travailler  ou  faire  com- 
merce dans  nos  villes  Se  autres  lieux  de  notre 
Royaume.  Défend<^ns  aux  Prévôts  de  nos  Cou- 
fins  les  Maréchaux  de  France.  leurs  Officiers 
&  Archers ,  &  à  tous  autres  d'apporter  au- 
cun empêchement  à  leur  pafiage  ,  notre  in-' 
tention  étant  qu'il  ne  foit  apporté  aucun  trou- 
ble à  tous  nos  fujets,  mçme aux  étrangers  qui 
viendront  pour  travailler  dans  les  Villes  ou 
Provinces  de  notre  Royaume ,  ni  à  toutes  au- 
tres perfonnes  ailans  &  venans  par.  nofdites 
Provinces,  s'ils  ne  font  trouvés  Mandians  con- 
tre les  défenfes  portées  par  notre  préfente  l>ér 
cla  ration. 

XOVlS  XV.  Déc'aratim  du  ii  Septembre  Ï724  i 
rcgiflrce  en  Parlement  le  17  Septembre  17^4* 
qui  attribué  au  Lieuîcnam  •  Général  de  "Police 
U  connoijfance  des  rebellions  à  l'occafwn  des 
Mandians. 

JLoUIS,  Sec.  Nous  avons  ordonné  par  no- 
tre Déclaration  du  18  Juillet  dernier  ,  regif- 
tréc  au  Parlement  le  z6  du  même  mois,  que 
tous  les  Mandians  &  gens  fans  aveu  fe  retire- 
roient  dans  leurs  pays  .  a  peine  dV.re  arrêtés 
&  conduits  à  l'Hôpital  Général,  pour  la  pre- 
mière fois  5  &  des  Galères  pour  la  féconde 
réc  dive  ,  &  quoique  nous  eulTions  tout  lieu 
d'efpérer  qoe  les  bourgeois  de  notre  bonne 
ville  de  Paris  concoureroient  unanimement  à 
re^ecuùon  de  cette  Dcclaxation  ii  utile  poux 
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Forûre  public  &  le  bien  général  cie  notreRoyau- 
-me  j  cependant  nous  fonimcs  informés  qu'U 
cft  arrivé  plufieiirs  rebellions  dans  la  ville  de 
Paris  i  à  roccalion  de  la  capture  8c  de  Iti 
conduire  dcfdits  Mandinn?  &  \'agabondSj  donc 
la  connoilT".înce  S:  inilruction  ont  été  uortéesP 
devint  le  Licutenanr-Criniinel  du  Cnâtelet 
de  Paris  ,  quoi  qu'ellesne  loient  qu'une  fuite- 
8c  une  dépendance  de  notre  Déclaration  du 
iS  Juillet  dernier,  dont  la  connoiiTance  c(^ 
attribuée  en  dernier  reflort,  &  fans  appel  au 
Lieutenant  -  Général  de  Police  du  Chateletj 
&  voulant  lever  le  doute  qui  pour^:oit  relier 
'  fur  la  compétence  du  Lieurenant-Géiiérai  dC 
Police,  au  fujet  de  Tentiere  exécution  de  la- 
dite.  Déclaration  ,  circonfrances  &  dépendan- 
ces. A  CES  CAUSES  5  nous  avons  dit,  déclaré 
&  ordonné,  &  par  ces  Préfcntes  fîgnces  de 
notre  main,  difons ,  déclarons  &  ordonnons^, 
voulons   &  nous  plait  ce  qui  fuit. 

ART.    r. 

Faifons  très  -  expr elfes  inhibitions  &  dé fefî- 
fes  à  toutes  peribnnes  de  quelque  qualité  S& 
condition  qu'elles  foient  de  troubler  les  Offi- 
ciers établis  par  notre  Déclaration  du  i8.  Juil- 
let dernier ,  dans  les  fondions  de  leurs  com- 
mifllcns,  h  peine  con're  les  contrevenans  d'èî- 
rre  pourfuivis  extraordinairemcnt  ,  &  d'ctrc 
punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

ART.    IL 

Ordonnons  que  le  procès  fera  fait  &  paf* 
fait  par  le  Lieutenant-Général  de  Police  dg 
notre  bonue  ville  de  Paris  ,  à  ceux  qui  feioi^ 
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f  révenus  d'avoir  infulté  ou  troublé  en  quel- 
que forte  &  manière  que  cefoit,  lefdics  Of- 
hciers  &  Archers ,  lorfqu'ils  feront  emploies 
à  obfcrver  les  Mandians ,  ou  à  la  conduite  & 
capture  d'iceux ,  &  ce  fur  les  proccs-verbaux 
defdits  Officiers  &  Archer?,  dan^  lefqucls  ils 
feront  répétés  par  forme  de  dépoiîtion  fur  les 
interrogatoires  des  accufés  t  les  recollemens 
&  confrontations  defdits  Officiers  &  Archers , 
&  des  témoins  qui  auront  été  entendus  dans 
îes  informations. 

ART.  III. 
Voulons  à  cet  effet  que  les  Brigadiers  Bc 
Sous-Brigadiers  des  Archers  commis  à  la  cap-» 
rure  des  Mandians  ,  foient  tenus  de  faire 
leur  rapport  en  forme  ,  du  trouble  qui  leur  au- 
ra été  apporté  dans  rexécucion  de  leurs  fonc- 
tions, fur  un  regiftrequi  fera  dépofé  au  Gref- 
fe de  la  Police  du  Cha*elv?tj  après  qu'il  aura 
été  cotté  &  paraphé  dans  toutes  les  pages  paj 
le  Lieutenant  -  Général  de  Police. 

Védaratim  du  koy  concernant  les  Velerinagei  »  donné 
à  Coôrpcgiie  le  i.  Aok  1738  ,  regiiiré  le  5*  Dé- 
cirnbre  Jiùvant. 


L 


E  feu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  Sc 
Bifiyeul  voulant  reprimer  les  abus  qui  fe  com- 
mettoient  fous  ce  prétexte  fpécieux  de  dévo- 
tion &  de  pèlerinage,  régla  par  fa  Déclara- 
tion diL  mois  d'Aoûc  1671.  hs  formalisés  qui 
dévoient  être  obfervées  par  ceux  qui  vou- 
droient  aller  en  pèlerinage  à  faint  Jacques  en 
Galice,  à  Notre-Dame  de  Lorette  &  aux  au- 
ues.  lieux  faiatshois  du  Royaume,  &;oîdou- 
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na  que  ie5  conrrcvenans  feroient  rîrrétcs  &  pu- 
nis pour  la  première  fois  du  carcan  ,  pour  h 
féconde  du  fouet  par  manière  de  cafligation,  & 
que  pour  la  troilîéme  ils  feroi<tnr  condamnes 
aux  Galères  cc^mme  \agabonds  &  gens  fans 
aveu:  mais  ceux  eue  Foifireté  &  la  débauche  dc- 
termiiioienc  à  entreprendre  ces  fortes  de  voya- 
ges,, ayant  trouvé  le  moyen  de  fe  fouftrairs  à 
robfervation  des  formalités  qui  leur  étoient 
çrefcïites ,  &  aux  ptines  ducs  à  leurs  contraven- 
tions i  le  feu  Roi  jugea  à  propos  d'y  poHt- 
voir  de  nouveau  j  &  par  fa  Déclaration  du  7* 
Janvier  (a)  16B6 ,  il  Ût  défenfes  à  tous  fes  Su- 
jets d'aller  en  péleri^iage  hors  du  Royaume 
ians  fa  permiffion  expréffe,  iîgnée  par  Tua  d4 
fes  Secrétaires  d'Etat  &  de  fes  Commande^ 
mens ,  fur  l'approbation  des  Eveques  Diocé-* 
fains,  à  peine  des  Galères  à  perpétuité  contre 
les  hommes,  &  de  telle  peine  amidivc  contré 
les  fcm.mes  qui  feroient  eftimée  convenable 
-par  les  Juges.  Quoiqu'une  Lci  G.  ù.^e  dm  fai- 
re ceiier  cndcremcnc  ces  abus  ,  nous  fomracs 
cependant  informés  qu'ils  ont  repns  leur  crjurs,. 
&  que  pluiieurs  femmes,  enfans  de  famille:», 
artifans ,  apprentifs  &  autres  pcrfonncs  aban-^ 
donnent  leurs  familles  &  leurs  profcffiGns  pour 
mener  une  vie  errante  &  licentieufc ,  &  pour 
foitir  de  notre  Royaume,  fous  prétexte  de  pè- 
lerinage :  &  voulant  maintenir  une  Loi  fi  con- 
forme à  la  pureté  de  la  Religion  &  à  Tinte- 
Ter  public  ,  nous  avons  jugé  à  propos  d'en  or- 
donner de  nouveau  l'exécution,  A  ces  cau- 
ses  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  naus  avons 

(?)  Cette  Déclaratron  &     la  Police  du  Convniflà^Ç- 
celle  -"eK??!   f^n^:  rappor-     la  Marre. 
'  té^  au  tom,  I.  4u  traicc  de 
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déclaré  &  ordonné,  &  par  ces  préfentcs  (î- 
gvices  de  noire  main  déclarons  &  ordonnons  , 
vouions  &  nous  plaît  qu'aucuns  de  nos  Sujets 
ne  puiil'cnt  aller  en  pèlerinage  à  iainr  Jacques 
en  Galice,  Notre-Da^ne  de  Loretcc ,  &  autres 
lieux  hcrs  de  notre  Royaume,  Hms  une  per-> 
niiil"ion  exprcile  de  nous,  fîgnce  par  l'un  de  nos 
Stcrâair^s  d  Etat  &  des  Conimandemens  j  fuç 
l'approbation  dje  rEycquc  Dioccfam  ,  à  peine 
des  Galères  à  perpétuité  cqnuç  les  honijnes, 
^c  de  telle  pe: ne  affiicdve  contre  les  femmes, 
qui  fera  cftiniée  ccnvejaable  par  nos  Jjiges.  En-? 
3oiî,nons  pour  cet  effet  à  tous  Juges,  Magif^ 
irats  î  Prévôts  des  Maréchaux  ,  Vice  -  Séné" 
cbaux  3  leurs  Lieutenans,  Exempts  S:  autres 
officiers  ,  Maires,  ConfuJs  ,  Echcvins,  Ju* 
rats  ,  Capitouls  &  Syndics  des  villes  &  bourgs 
de  nos  fronticrcs  dans  lefqucljcs  paiferoicnt:  lef- 
ûits  Pèlerins  ,  un  mois  après  la  publication  de 
ces  rréfcntes ,  de  1-es  arrêter  &  conduire  dans 
les  prifons  défaites  villes  &:  bourgs,  ou  s'ils 
font  arrêtés  à  1^  campagne  ,  dans  celles  de  1* 
ville  lu  plus  prochaine  ,  pour  être  leur  procès 
lait  &  parfait  comme  à  gens  vagabonds  6:  fans 
aveu ,  par  les  Jt'-ges  des  lieux  oii  ils  auront  été 
f»riseH  première  inftance,  &  par  appel  cnaps 
Ojyrs  Ac  Parlement. 
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DE  LINFRACTION  DE  BAN, 

lOVlS  XIV.  Véclaratmi du  II  M.ii  i6%i ,  ycgif 
trée  le  zj  Juinjunant  contre  ceux  qui  ne  gaï" 
deront  pas  leur  Ban* 


N 


Ous  avons  é:é  informés  cjuc  h  plupart  de 
Voleurs  &  autres  gens  de  mauvaife  vie,  qui 
ont  été  repris  de  Juflice  &  banis,  n'étant  pas 
intimidés  par  cette  peine  5  non  feulement  re- 
tournent dans  les  pays  &  lieux  d'où  ils  ont  écé 
chsflés  ,  m.ais  continuent  à  vivre  d-ans  les  mé- 
li'ies  cnmes  ,  à  quoj  ils  font  excirés  par  le  ré- 
jachement  des  Juges,  qui  n'ont  pas  exercé  à 
leur  égard  le  chaciment  fevere  qu'ils  ont  en- 
couru fuivanr  les  anciennes  Ordonnances",  & 
d'autant  que  nous  ne  pouvons  prendre  trop 
de  foin  pour  afiïirer  le  rc-pcs  de  nos  Sujets  , 
&  leur  donner  moyen  de  vaquer  àleurcom- 
jnerce  en  liberté,  nous  avons  réfolu  d'y  pour- 
voir, A  CES  CAUSES  ,  &c.  nous  avons  par 
ces  préfentes  fignées  de  notre  mnin  ,  dit ,  dé- 
claré 8c  ordonné  ,  difons  ,  déçjarons  &  ordon- 
nons 5  voulons  &  nous  plaît  que  tous  ceux  qui 
ont  été  bannis  par  Sentence  Prévotalc  ou  Ju- 
gement Préiîdiaî  rendu  en  dernier  rclfort,  & 
qui  feront  repr  s ,  quand  même  ce  ne  fcroit 
que  faute  d  avoir  gardé  leur  ban  feulement, 
foient  condamnés  aux  Galères  ,  fans  qu'il  foit 
ilalibei'tç  des  Juges  de  modérer   cette  pei- 
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ne,  mais  bien  de  Tarb-irer  à  tems  ou  à  pcr- 
pcriuté  5  félon  qu'ils  reilimeronc  à  propf)s  >  & 
quant  à  ceux  qui  auront  été  bannis  par  àcs 
Arrêts  de  nos  Cours  ,  oc  qui  feront  pareille- 
iTient  repris  pour  n'avoir  gardé  leur  bnn  3  nous 
la  ifons  à  nofd.tes  Cours  &:  autres  nos  juges 
ayant  droit  déjuger  en  dernier  reflort  ,  la  li* 
berté  d'c^àonner  de  leur  châtiment ,  eu  égard 
à  la  qual%é  ces  crimes  pour  Icfquels  ih  au- 
ront été  bannis ,  &  à  la  condition  des  perfon- 
•ncsj  voulons  au  furplus  que  les  Ordonnan- 
ces contre  lei  Vagabons  &  gens  fans  aveu 
•foicnt  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur. 

LOVIS  XU-^.  DécUmicn  du  19.  Avril  1687  ,  rc- 
gijt.cc  le  2^.^.11  fmva/it  i  contre  lesfmmesq-à 
ne  ZdydercKi  pai  leur  Ban. 

O  Ur  lc$  avis  qui  nous  avoient  été  donnés 
que  les  voleurs  &  autres  gens  de  mauvaife  v,c 
qui  ont  été  repris  de  jufrice  &  bann.s,  n'c- 
toient  p-as  inrnnidcs  par  certe  peme  ,  &  re- 
tûurnoient  dnns  \(js  pays  d^oii  ils  avo.ciu  étc 
chdîcs,  tu  ils  commcttoient  les  numes  cri-r 
■mes  y  nous  aurions  par  notre  Déclaration  du 
31.  Mai  if^Sz  ordonne  que  ceux  qui  auroicnt 
été  bannis  par  Sentence  PrévotaJe  ou  Juge- 
ment Préiidial  rendu  en  dernier  reflort ,  &  qui 
feroient  repris  5  qunnd  mcmece  ne  feroit  que 
faute  d'avoir  gardé  leur  ban ,  feroicnt  con- 
damnés aux  Galères  à  tems  ou  à  perpétuité, 
amli  que  les  Juges  reftimercient  à  -  propos  ,  Si 
à  regard  de  ceux  qui  auroicnt  été  condam- 
nés par  des  Arrêts  de  nos  Cours,  nous  au- 
rions laillé  à  nofdires  Cours  &  autres  Juges 
?.yant  pouvoir  de  juger   en  dernier  reifort^   la 
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liberté  d^otdonner  de  leur  châtiment  ^  eu  cgarf 
à  la  qualité  des  crimes  &  la  condition  des  per- 
Tonnes  :  Nous  avons  npr-'s  qu'au  moyen  de 
cette  difpofition  ,  h.  plupart  des  villes  &  lieux 
«le  notre  Royaume  ont  été  pintgcs  des  voleurs 
^gens  répris  de  Juftice  ;  mais  comme  cette 
peine  ne  peut  être  appliquée  qu'aux  homm.cs , 
èc  que  les  kmmes  &  iilles  condam.nées  au  ban- 
îiilïemcnt  continuent  leurs  vols  &  autres  cri- 
înes  ,  en  retournant  dan^les  lieux  d'où  elles 
ont  été  bannies  ,  particulièrement  dans  notre 
bonne  ville  de  Paris ,  où  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  ces  fem.mes  qui  fervent  de  rcçcleufes 
SI  ceux  qu'elles  engagent  par  leur  mauvais 
exemple  &  par  leur  débauche  à  com.mettrç 
^esvols,  nous  avons  jugé  à-propcs  de  punir 
celles  qui  ne  garderont  leur  ban  ,  d'une  peine, 
Jîlquellc  quoiqu'elle  ne  foit  propoiriornée  à 
leur  faute  j  prccuiera  au  moins  au  public  le 
bien  d'en  être  décharge  i  &  mettra  fin  à  leur 
dangereux  '  commerce.  A  ces  ca^jses,  Nous 
avens  dit  &  déclaré,  difons  &  déclarons  par 
ces  préfentes  lignées  de  notre  main ,  vouloriS 
6i  nous  plaît  que  les  femmes  &  iîlles  qui  au- 
ront été  bannies  par  Sentence  Frévotale ,  ou 
Jugem.ent  Préfidial  rendu  en  dernier  reifort, 
&  qui 'feront  reprifes,  quand  même  cène  fc- 
roit  que  faute  d'avoir  gardé  leur  ban,  foient 
condamnées  à  ctre  enfermées  dans  les  Hôpi- 
taux-Généraux les  plus  prochains  j  ce  que 
nous  voulons  en  particulier  être  obfervé  dans 
la  maifon  de  force  de  rHcpital-Géneral  de 
notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  où  les  fem- 
mes &  f-Uçs  de  qualité  fufdite  feronr  enfer- 
mées &  traivces  conformcm.ent  au  rcgicmient 
ur  ce  fait,  fans  qu'il  Cou  en    la  fliberté  des 

Jtigcs 
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Juges  4e  modérer  cette  peine ,  mais  bien  de 
l'arbitrer  à  tcms  ou  à  perpétuité ,  fclon  qu'il* 
cftimeront  à  propos  *,  &  quant  ù  celles  qui  au- 
ront été  bannies  par  des  Arrêts  de  nos  Cours* 
&  qui  feront  pareillcirent  reprifcs  pour  n'avoir 
/gardé  leur  ban,  nous  laiflons  à  nofdites  Cours 
la  liberté  <d'ordonner  de  leur  châtiment,  eu 
tïZnrd  à  la  qualité  des  crimes  pour  leiq.ich 
elles  auront  été  condamiKC. ,  Se  à  Tagc  £5c 
condition  des  perfonnes. 

10  VIS  X I  V'    VccUratî»  i  du  17  Août   1 70  r  • 
rcgijiréc  m  Varkmerît  le  z  Scvtcrr.b  -c  [nivaru  j  art. 


D 


A  RT.    VIII. 


Efcndons  u  rous  c:u<  qui  ont  été  Refe- 
ront ci-apics  condamnes  nubannifrcmcar  àcemt; 
par  quelques  Juges  ,  &  de  quelques  !:e!#x  que 
ce  puiffe  être,  de  fe  rcrircr  pendanc  le  tcms 
de  Jci'.r  binnilicmcnt  dans  p.otrcdite  Vilie ,  pr  '- 
voté  &  Vicomte  de  Paris.  EnjciTnoni  à  ceux 
qui  y  font  aaucUcment  éi'Qn  f.-r:ir  dans  un 
mois,  finou  Ik  à  taure  de  ce  faire  dans  ledit 
tcms  Se  iccîui  paîic,  YOulon>  qu'ils  foie.rc  con- 
damnés <M\'A  p-.nnes  portccs  par  nos  Déclara- 
tions des  31  Mai  u<8i  ,  &  ^^  Avril  1087, 
contre  ceux  &  celles  qui  ne  gj.rdcir  pas  leur 
ban  ,  &  qu'a  cet  c.Tc-t  le  procès  leur  foie  fait 
par  le  lieutenant  -  Général  .de  Police  ,  ou  le 
Lieutenant-Criminel  do  Kobbc-C'.>ur:c ,  a'.nG 
que  nous  avt;n.s  ordonné  ci-deius  pjur  !es 
vagabonds  ,  C\  ce  xCcit  que  lelldits  bannii  cuîfc  c 
été  condamnc-s  au  banniifcmenc,  foie  de  notre- 
àivK  ViJJc  ,  Prévôté  ^  Vicuaiïé  de  Paris ,  ou  dt» 
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reiiprt  de  notredite  Cour,  auquel    cas  IcfdiK 

Lieutcrnnc-Geaéral  de  PoLce,  ou  Lieutenant^ 

Criminel  de  Robbe-Couitc  feront  tenus  d'en 

Ii\i{ier.  la    ccnnoiilance  à    notredive  Cour ,  ou 

aux  juges  qui  .?.uL"oui:    prononcé  lef dites  con- 

<ia.mnatioos. 

ART.    IX. 

'Ûefendcns  pire^lement  à  rous  ceux  qui  ont 
jLté.  o-u  -feront  ci-après  condamnes  au  bannif- 
fepient  tirems,  de  demeurer  pendant  Jetemg 
et  leur  banniffemcnt  à  la  fuite  de  notre  Cour  t 
Enjoignons  à  ceux  qui  y  font  aftuellcirient , 
tïnfemble  à  tous  vagabonds  &  gens  fans  aveu 
d'en  foriir  dans  un  mois  après  la  publication 
àts  Préfcntcs  :,  fînon ,  &  à  faurc  de  ce  ÏVr^c 
dans  ledit  teins  Sciceîui  païie,  voulons  qu'ils 
foient  condamnés  aux  peines  porrécsîpar  no- 
tre préfente  Déclaration,  &  qu  à  cet  effet  le 
procès  leur  foit  fain  &  parfait  par  le  Prévôt 
de  notre  Hôtel ,  &  grand  Prévôt  de  Fi-ancc  , 
ou  fes  Lieutenans,  en  obfcrvant  par  eux  les 
formalités  prcfcrites  à  leur  égard  par  \qs  Or- 
donnances. 


E 


Arrct  de  Kêdcmmt  du  it  mvs  l^Sf. 


Njoignons  à  tous  Juges  dureflorc  du  Par- 
lerrenr  ,  lors  des  Sentences  qui  feront  par  eux 
rendues  en  dernier  rcifort ,  &  autres  auf^iuellcs 
les  zccvS^s  auront  acquiefcé  *,  cnfcmb'e  \k:s  Ar- 
ircts  de  la  Cour  qui  ccntiendronu  la  même  peine 
donr  l'exécution  leur  fera  ter.voyée,de  faire  lec- 
ture aux  accuf^s  de  la  Déclaration  du  Roi 
dn  7^1  Mai  16^1  faite  contre  ceux  qui  negai^ 
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éctont  pas  leur  ban ,  ce  qui  fera  obfervé  par 
îcs-  Greffiers  de  la  Cour  ,  lorfqu'ils  feront 
femblables  prononciations  ,  à  ce  qu'aucuns 
n'en  prétendent  cauie  d'ignorance  :  &  fera 
Je  prcTent  Arrêt  envoyé  dans  tr>us  les  Sièges 
Si.  Eaillages  dndit  reiTort  du  Parlement. 


Gij 


i\^ 


eOD'E    PINAB. 


TITRE   XX. 

DES    CONDAMNE' S 

aiix  Galcrcsqui  rccidivent  en  cri- 
^ç  iricritanc  peine  affliclive. 

hOZ'IS  :îV^   Dcchrantn   du  4    M»rs    ^7%i* 
ART.    V, 

*  ^->  Eux  qui  feront  condamnés  aux  Gnicres  à 
tfiîis  ou  a  perpcruiié  pour  quelque  crime  quç 
ce  puiffc  être  ,  feront  fîétrîi;  avrtni  d'y  ccre 
eoncuitSjdes  trois  Utcres  G.  A.  L.  pour  en 
cns  de  récidive  en  crime  qui  mcfite  peine  af- 
fii^tive,  erre  punis  de  mort. 

ART.    VL 

Seront  les  deux  ^r:icle$  préccd^as  ç^cutéj 

encore  que  les  accufcs  cuficnt  obtenu  de  woiis 

<àf  s  Lerrrcs   de  rnpel  dç  ban  ,   ou  de  Galejcs , 

^n  de  a.wnMïtmt-ii  de  peines  pour  prcccdpos 

^n.->s  ou  iUitres  ciimes. 


B' 


V 
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TITRE    XXI. 

DES      GALERIENS 

qui  fc  mutilent  eux-inânes. 


N 


regilirée.  le  4  •   tcwtcr  167^. 


Ous  avons  été  info r m c3  que  pluficars  crt- 
lïiinels  condamnés  à  fcrvir  Tur  nos  GalereS 
comme  formats  ,  ont  porïé  leur  fureur  à  telîr' 
^cès ,  qu'il  ont  mucilé  leurs  propres  mein" 
bres,  pour  éviter  d'être  attachés  à  la  chaîne  , 
&  fc  mettre  ho;-8  d'éiat  defubir  la  peine  duc 
à  leurs  crimes,  &  d'aucr.iît  que  II  ce  delordi.'Ç 
étoit  toloré ,  ce  fcroit  le  moicn  facile  d  élti*- 
der  lajuilicede  nos  Lo'ix-,  &ccablir  i  impuni- 
té èits  crimes  qui  ne  font  po  nt  Ç\x]cis  à  la  pel* 
ne  de  mort.  Confiderant  d'aiileui-sque  ccçex* 
tes  de  fureur  blefle  «gaiement  les  Lois,  Divi- 
nes &  humaines,  nous  avons  ellimé  ncccf- 
faire  d'établir  des  peine»  fevercs  contre  ceuS 
qui  tombent  en  un  parc:l  aveuglement,  A  ces- 
c\oçES5  S^c.  dilons,  déclarons  &  ordonnons j 
>  ou  ions  &  nous  plait  que  Içfi  criminels  cotv 
damncs  à  fcrvir  fur  nos  Galères  comme  for- 
çats,  lefqucls après  leurs  jugcmcns  auront  mijv 
nié  ou  fait  mutiler  leurs  membres,  foient  pip- 
urs  dc-wort^ojUTfégnjfçiqi}  (te-  l^r^  ^'ïïm£l\ 


HT 
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TITRE     XXIL 

DU     SUICIDE, 

ou  de  l'attentat  fiir  loi-méine.  (.z) 

O  Uivant  les  établififemens  de  Saint  Louis  ^ 
12 70 5  cK.'-p.  SS.  la  coniïfcahon  des  meubles 
avoir  lieu  contre  ceux  qui  s'étoient  homicides 
eux- mêmes.  Se  il  advctioh  que  aucuTJS  bons  fè 
fmdiiî  on  tio'iaî ,  en  i'cccili  m  aucune  manière  3 
H  rncubks  fercicnt  an.  Baron  &  aujji  ceux  de  la 
famé. 

Le  procès  doit  être  fait  au  cadavre  de  celu^ 
i|iii  s'eft  homicide  lui-même.  Ordonnance  da 
J670  y  tir.  X2.  art.  i.  Le  procès  ne  pourra  éîré^ 
{ah  -an  cadavre ,  ou.  à  la  mémoire  dft  défunt  )  f  çj» 
n'ejipoiir.  .  .  .  hrrràcide  de  foi-mérne* 

Le  Parlement  de  Paris  condamne  le  cada*-' 
vre  des  homicides  d'eux-m.émes  à  être  tramés 
fur  une  claie  ,  conduits  a  la  voirie^  enfui  te  pen^ 
dus  par  les  pieds,  &  leurs  biens  confîrqués. 

On  ne  punit  néanmoins  que  ceux  qui  fefonÇ 
tués  eux-mtm.es  de  fcns  froid  ,  &avec  un  ufage 
entier  de  leur  raifon.  C'eO:  ainfî;  que-Ton  ne 
prononce  aucune  peine  contre  ceux^^  qui  fonï 
en  démence,  ou  même  fujets  à  des  égarem.ens 
d'efprit,  p?rce  qu'on  re  préfume  jamais  eue 
quelqu'un  fe  foit  homicide  lui-même  exprès, 
il  faut  qu'il  y  en  ait  preuve.    On  en  trouvera». 

(.?)  Vovez  dans  le  droit  Romain  de  bonis  eorum  ^u1 
woriera  fibi.  Cffnfirjerum  SAih^^Z.xil.  il.  SC  Cod,  J, 
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t)liifîcurs  Arrêts  au    Di<5lionnaire   des  Arrecs 
1er.  H.  verlo  hom'cide  de  foi-memc. 

On  y  verra  aulTi  qu'cn'ne  punie  point  ctitH 
q'ue  la  crainte  d'i'.n  danger  ptcTeni:  porte  à  fè 
perdre  eux-méme  inconîîderemenr ,  parce  que 
la  fra.'eur  dérange  refpritj  &  rend  nos   mou-' 
vicn-.ens  prefquc  invo  le  maires. 

Enfin  ]  Arrcriftc  indique  des  Arrêts  par  lef- 
quels  on  n'a  poir.t  prononcé  la  coniiKario!i 
de  biens  contre  ceux  cr.c  1  ennui  de  v.vre  oif 
l'impatience  d'une  vive  doiîîcur  n  perte  à  fe  dé- 
faire eux-m-'imcs  5  mais  leurs  corps  ne  furenc- 
pîîs  inhumés  en  terre  faînce. 

LCZ'1S'':K1F'  Védcraùxju  du  î-  ScNCuibrej  Aùgiliree' 
le  3  ■  Oilob'/e  f avant. 

1%  Oas-ftvcns  été  infotnics  qu'il  fe  trcurc  iré- 
.  quemment    dans  notre  boiine  ville   de  Far' s  , 
dans  Tes  fau:ibourgs  Se  dans  les  lieux  circon- 
voiiins,  principalement  dans  ceux  qui  font  fî- 
tués  près  la  rivière,  des  cadavres  de    pcrfoa- 
.ncs  qui  ne  font  pas  mortes  de  mort  naturelle  , 
&  qui  peuvent  même  être  foupçonnécs  dcs'e-. 
tre  défaites  clles-mcmes  j  que  les  crimes  qui 
caufcnt  ces  morts  demeurent  très-fouvent  im- 
punis, foit  par  le  défaut  des  avertiflemens  qui 
dcvroient  erre  donnés  aux'  Officiers  de  Judics 
par    ceux  qui    en    ont    ccnnoiilance ,  foit  par 
Ja  négligence  ou  difîlmulaiion  de  ces  mimes  Of» 
f  ciers  ,  &   que   les  pcrfonnes    qv;i  ont  interéc 
ti'cn^picbcr  que  les  caufes  &  les  circonllance? 
.de  ces  morts  foicn:  connues  ,  contribuent  paç 
ces  inhumations  •  q-u 'ils  font   faire  fecretcinent 
Si  précipitamment   à    cachcï    ces  évenemcns,, 
«1  fuppoilint  aux  Eçç]4.ij/aillque5  des  faits  cqïi- 
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tre  la  vérité.  L'tiiormité  de  plufîeurs  ctis  qui 
font  nr rivés  5  nous  a  fait:  cor.noitre  Ja  néccffiîé 
^"u'i]  y  a  d'ctr.blir  urc  àif^odûon  formelle  & 
cxprelte  qui  puiffe  cirpechcr à  lavenir  de  pa- 
jeils  inconvcniens.  A  ces  caufes,  ikc.  vou- 
lons &  nous  plaie ,  Cjiie  lorfqu'il  fe  trouvera 
icSiS  notre  bonne  Ville  &  fauxbourgs  de  Pa- 
iiî,  &:  d.ans  les  lieux  circonvoi/îns  des  cada- 
vres de  perfonnes  qve  Icn  foupçonnera  n'être 
pas  morces  de  mort  naturelle,  foir  dans  Tes 
ir.a.fons  ,  dans  les  rués  &  autres  lieux  publics 
ou  particuliers,  foit  dans  les  filets  ces  ponts, 
V2n::e5  ècs  mcul.'rs  ,  &  feus  les  Eaieaux  o^ui 
font  fur  la  rivière  3  les  Fioprieraires  des  mai- 
fons,  à'ih  y  demeurent  ,  finon  les  principaux 
îoci^.taires ,  les  Aubergifles  ,  les  voifîns  ,  les 
Riaitresccs  pcnis,  les  Meuniers  ,  Bateliers,  & 
géuc'raJcmcnt  tous  ccuy.  qui  auront  connoilîan- 
cedcfdirs  cadavres,  foient  tenus  d'en  dcnnci' 
avis  aufll-tct  i  fcavoir ,  dans  notre  Ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris,  au  Coirmifîaire  du  quartier j 
Se  dars  les  lieux  circonvoiiîns  ,  aux  juges  qui 
4n  doivent  ccniioitrc  j  aufquels  Juges  &  Com- 
ïB  iTaircs  nous  enjoignons  de  fe  tranfporrcr  di- 
ligemment fur  le  lieu,  de  drelVer  procès-ver- 
bal de  l'étac  auquel  le  corps  aura  été  trouvé  > 
de  lui  appliquer  le  fcelftir  le  fiont,  &  le  {ai- 
re vifîter  par  Chirurgiens  en  leur  prefence> 
^Informer  &  entendre  fur  le  cham.p  ceux  qui 
feront  en  c:at  de  dépofer  de  la  caufe  de  Ta 
jTior: ,  du  lieu  &  qqs  vie  &  moeurs  du  défunt^ 
&  de  tout  ce  qui  pourra  comribucr  à  la  ccn- 
no'ffi^ncc  du  ftiit ,  dont  les  Commiffaires  en 
r.ctre  Cbateîet  de  Paris  feront^  rapport  au  L:eu- 
tcnant-Criminel,  pour  y  être  par  lui  pourvu  , 
amfi  que  par  hs  autres  Jngcs  des  lieux  à  qui 
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td  <roaîioiirance  en  apnrticndra  ,  eu  conformité 
<}.7  nos  Ordonnances ,  &  luivant  la  forme  prcf- 
ctirc  par  notre  Ordonriancc  du  mois  d'Août: 
1670. y  au  tir,  i3<.  Faifons  défcnfesà  toutes  per- 
fuimcsdcfiirc  mhurer  lefdits  cadavres  avaac 
oue  les  Oiïcicrs  aycnt  été  avertis  ,  que  la  vificc 
Ci\  air  ctc  faite,  6f  rinhumation  ordoimce  pas 
les  JugCij  a  peine  d'amende  contre  les  contre- 
vcnans  à  la  priiente  Déclaration  ^memi  de  pu- 
i:iiior.  corporelle,  comme fcuteurs  Z:  complices 
d'iiomicide  ,  s'il  f  échecs  défendons  aux  Juees 
de  rctr.rdcr  i'ir.h-.r'r.a'-ic:!  ,  avfcs  réexécution  <*.:; 
ce  aui  cft ci-dclî'as  ordonné,  fous  prétexte  di. 
raca lions  par  eux  prétendues j  à  peine  d'iRter- 
di^Tîion. 


I"!' 


i^ 


^  y 
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DU  CRIME  DE   POISON.  (./> 

lOVlS  XlV.  Edit  de  Juillet  i6Zi, 

ART.     IV. 

O  Eront  punis  de  femblables  peines  (  c'cfi-à'^ 
are ,  de  celle  de  mort  prononcée  par  l'art,  j  3  cm" 
tre  ceux  cui  joindroicnt  à  la  fi^rjiiiion  l'impicté  &  'e 
fac/ilcge ,  )  tous  ceux  qui  feront  convaincus  de 
s'erre  fervis  de  vénéfîces  &  de  poifon ,  foit  que 
]a  mort  s'en  foit  enfuivie  ou  non  ,  comme  aufli, 
ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  compofë  ou 
ciftribué  du  poifon  pour  empoifonner  i  &  parce 
que  les  crimes  quife  commettent  par  le  poifon  , 
font  non-feulement  les  plus  déteftables  &  les 
plus  dangereux  de  tous^  mars  encore  les  plus  dif- 
ficiles à  découvrir  j  nous  voulons  que  tous  ceux 
fans  exception,  qui  auront  connoilfance  qu'il 
aura  été  ttavaillé  à  faire  du  poifon  ,  qu'il 
en  aura  été  demandé  ou  donné,  isolent  tenus  de 
dénoncer  incellament  ce  qu'ils  en  fçauront  à  nos 
Procureurs-Généraux  ou  à  leurs  Subftituts  ,  -Sc 
en  cas  d'abfence,  au  premier  Officier  public 
des  lieux,  à  peine  d'être  extraordinairem eut 
procédé  contr'eux,  &  punis  félon  les  circonP 
tances  &  l'exigence  des  cas  ,  co;rme  fauteurs 
&:  complices  defdits  crimes,  &  fans  que    le^ 

(aj  Voyez  dans  les  Loix  Romaines  j^.  ad  Leg.  Cornet» 
dfjicar.  ç^  xtnef^ 
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dénonciateurs  foicnt  fujers  à  aucune  peine,  ni 
iiiéme  aux  intérêts  civils  lorfqu'ils  auront  dé- 
claré &  articulé  des  faits  ou  des  indices  con- 
fîdérabjcs  qui  feront  trouves  véritables  &  con- 
formes à  leur  dénonciationjquoique  dans  la  fui- 
te les  pcrfonnes  comprilcs  dans  lefdites  dénon- 
riations  foienc  déchargées  des  accufâtions  > 
dérogeant  à  cet  eftét  a  l'art.  73.  (/>)  de  l'Or- 
donnance d'Orléans  ,  pour  reffet  du  vénéiîcc 
&du  poifon  feulement  5  fauf  à-  punir  les  ca- 
lomniateurs félon  la  rigueur  de  ladite  Ordoiî-^ 
Ban  ce. 

A  p.  T.    V. 

Ceux  qui  feront  con'"ainCus  d'avoir  attente, 
a  la  vie  de  quelqu'un  par  vénéfice  &  poifon, 
cnforte  qu'il  n'eft  pas  tenu  à  eux  que  ce  cr'n-.c 
Jl*ait  été  confommé,  feront  punis  de  mo'rr.  (r) 

ART.     VI. 

Seront  réputés  au  nombre  des  poifor.s  «on-* 
feulement  ceux  qui  peuvent  caufer  une  mort  ' 
prompte   &  violente,   mais  aufli  ceix  qui  en' 

:       -1 

t^)Cet-  article  -^^  poi-:c  noncera  contre  leî  coap^;--: 

4|nc  les  Procureurs  du  Roi  blcs.    Les  ArrCts  ont  p.o--.^ 

ou     des    hauts     Jufticiers  nonce  tantôt  la  peine  c!c  Iz  ■ 

.ièront     tenus      de     non; - '■  carci^ ,  tanto':   celle  du  ^c;i. 

mer     Te     dénonciateur     ,  Par  Arrêt  c'a  Pavlcment '•!<? 

■^prcs  que  l'accufé  aji-aob-"  Paris  du  7  Mars  17312  ;  E-.'.-  - 

tenu  Arrêt    d'abfoluiion  ,  génie  Pic  conyaincué  >Kcn>f 

■afin  de  recours  de?  dépens»  poiîonnement    ;:  été  co~i-  ■ 

gommages  Si  intérêts  con-  damnée  àftre  5-r'lée^pié.i-  • 

Éfe  qui  il  apartiendra.  îablcment  appliqirée,  à  11  ' 

/t)L'Editne  règle  point  queftion   ordinaire  &  «x-»-- 
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al'crant  peu-àpeu  la  Hintc  caufent  àiCs  mal>- 
^i€s  i  ioir  que  icfdiîs  poiCoriS  loicnt  fîmplcs., 
rïaturcJs  ovi  compofcs ,  &  faits  de  ïr.ain  d'ar.- 
tifte-j  &  en  ccnfequencc  défendons  à  toutes 
Tories  ce  perfonnes  ,  à  peme  de  la  vie  ^n:cmc 
»u'x  Viédec.ns  ,  Apoticaires  &  Chirurgiens  ^ 
-à  peine  de  pnririonccrporcll^  y  d'avoir  &  gar- 
der àc  tels  po  fons  lîir.pics  ou.  préparés,  qui 
îc  ennnt  toujours  leur  qualité  de  venin.  Se 
n'entrant  en  i.  cune  ccmgolition  ordinaire ,  n«r 
f/fuvenr  fcivir  qu'à  nuire  i  &  font  de  leur  na- 
ture pernicieux  &  mortels. 

ART.    VU. 

A   l'égard    de  l'arfcnic  ,  du  rcagaie,  l^o^pl- 

ftcnt&du  fub]in;éj  quoiqu'ils  foient  poifons 
c?.nfcreux  de  toute  Jeur  fubflance  ,  commeils- 
«nucnt,  Refont  emploies  en  pluficurs  compo-' 
lîtior s  ntceflaires  j  nous  voulons,  atîn  d'empê- 
cher à  l'avenir  la  trop  granck  facilité  qu'il  y  a' 
eu  jufqu'ici  d'en  abufer ,  qu'il  ne  ioit  perrr.i?» 
•1  ' 


u'aux  Marchands  oui  demeurent  dans  les  vil- 


les d'en  vendre  &  d'en  livrer  eux-niémes  feu*^ 
lemenc  au?ï  Médecins  ,  Apoticaires-,  Chirur- 
giens, Orphevres  i  Teinturiers,  Maréchaux  St 
autiesr  perfonnes  publiqi^s  ,  qui  par  leur  pi^o- 
fefTîon  font  cW-gés  d'en  emploicr ,  lefqueile^ 
réiir.nioins  écr'rcnt  ^  en  les  prenant ,  fur  un  rc« 
gifirc  particulier  tenu  pour  cet  effet  par  lefdits 
Marchn;d:r,  leurs  nams  ,  qualités  &  de  meures  i 
ei  fcmble  h  quantité  qu'ils  aurenr  prifcs  defdlts 
minci 3UX -,  <Sf  fi  au  nombre  defdirs  arfifans  qui 
.'i"en  fct  vent  ^  il  s'en  trouve  qui  ne  fachc  écrire  , 
lefd  ts  Marchands  écriront    pour  eu?:  j  cuant 


TITRE    xxîir.  ur 

Comme  peuvent  être  Chirurgiens  &  MnrécFiaux 
des  bourgs  &;  villages  ,  iJs  apporteront  des  cer- 
tificars  en  bonne  forme,  contenant  leurs  noms, 
demeures  &  profelTions ,  lignes  du  Juge  des 
lieux  ,  ou  d'un  Notaire  &  deux  témoins,  ou 
du  Curé  &  deux  principaux  Iiabitans  -,  lefquels 
cerufîcats  &  acreftations  demeureront  chez  lef- 
dits  Marchands  pov^r  leur  décharge.  Seront  auf^ 
lî  les  Epiciers,  Merciers  &  autres  Marchands 
deineurans  dans  lerdits  bourgs  8i.  villages  ,  te- 
nus de  remettre  fliceflamcnt  ce  qu'ils  auront 
defdits  minéraux  entre  les  mains  des  Sindics, 
Gardes  ou  anciens  Marchands  Epiciers  ou  Apo- 
ticaires  des  villes  plus  prochaines  des  lieux  oîi 
ils  demeureront ,  lefquels  leur  en  rendront  le 
prix,  le  tout  à  peine  de  trois  raille  livres  d'a- 
mende 5  en  cas  de  contravention  ,  même  de  pu- 
nition corporelle  j  s'il  y  échet.  (d) 

ART,      VIIL 

Enjoignons  à    tous   ceux  qui  ont  droit  par 
leurs  profeflîons  &  métiers  de  vendre  ou  d'a- 

(d)Vir  k   même  Arrêt  gifties  oft  ils  écriront  par 

du  j   Mars  17^1,  faitant  dattes  9c  parr  articles  ,&  fur 

droit  fur  les  requHîtoire  du  le  ch^mp  ,  les  noms ,  qui- 

Procureur-Gcncral  du  Roi,  lités    &u  demeures  defdics 

enjoint     aux      Marchands  chefs  de  famille  à  qui  ils 

Apoiicaires    &    Epiciers  ,  vendront  lefdfts  arfenic  8C 

Merciers  de  la  Ville  d' Au-  drogues,  &  les  feront  fi- 

Teri-e  ,  à  qni  les  reglemens  gnerfur  le  regiftre  ,retout 

j>ermettent  de  tenir  ^  vcn-  conformément  à  l'an.  7.  d« 

ëre  de  Tarfenic   &  autres^  tïdit   du  mois  de  Juillet 

drogues    dangercufes  ,    de  168 a.  regiftré  en   la  Cour 

ne    le?  vendre  &    débiter  au   mois  d'Août    fuivant. 

«ju'à  des  chefs  de  famille;  Ordonne  que  l'Arrêt  fera 

qu'ils  feront  t  en  ire  fous  les  imprimé,  là  ,  puMié    par* 

ficines  portées  par  lefdits  tout  o«  bftfw»  fera» 
ifcglçiBca*  ,d'av^  dw  n» 
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chcter  des  fufdits  nunéraux ,  de  les  tenir  en 
des  lieux  sûrs  ,  dont  ils  garderont  cux-ir.cmc3 
la  clef:  comme  aufTi  leur  enjoignons  d'cc  rire 
fur  un  regiftre  particulier  la  qualité  des  remè- 
des où  ils  auront  employé  defdit3  minérauxj  le 
nom  de  ceux  pour  qui  ils  auront  été  faits,  & 
la  quantité  qu'ils  auront  -emploiée,  &  d'arrê- 
ter à  la  fin  de  ciiaque  année  fur  lefdits  rcgif- 
tres  ce  qui  leur  en  refiera,  le  tour  à  peine  de 
mîlle  livres  d'amende  pourra  première  fois  ^  S< 
^e  plus  grande ,  s'il  y  échet, 

ART.    IX.. 

î^éfendon-j  îiux  Médecins,  Chirurgiens  y 
Apoticaircs  ,  Epiciers  ,  Droguiftes  ,  Orphe- 
vres  3  Teinturiers  ,  Maréchaux  &  tous  autres  *, 
de  diftribuer  defdits  Minéraux  en  fubftance  à 
quelque  perfonne  que  ce  puiile  être.  S:  fou» 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fur  peine  d'être 
punis  corporellem.ent ,  &  feront  tenus  de  com- 
pofer  eux-mêmes,  ou  de  faits  compofer  en 
leur  préfencé,  par  leurs  garçons,  les  remedefe 
•pu  il  devra  entrer  néceifairement  defdits  miné- 
l'aux,  qu'ils-  donneront  après  cela  à  ceux  qui 
leur  en  demanderont  pour  s'en  fervir  aux  ufag^ 
jprdinaires.  ■ 

ART.    X. 

Béfenfes  font  aufli  faites  à  toutes  perfonnJb 
outres  qu'aux  Médecins  &  Apoticaires  d'cm- 
plpyer aucuns  infectes  venimeux,  comme  fer-» 
pens  ,  crapaux,  vipeies  &  autres  femblables  j 
fous  prétexte  de  s'en  fervir  à  des  médicamens, 
ou  à  faire  des  expériences,  &  fous  quelqu'au- 
tre  prétexte  que  ce  jpuille  être  ,  s'ils  n'çii  ii$^ 
1^  pefaiiflîoo  e^^prçiie  di  pai  içiis^ 
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A  R  T.  X I. 

Failons  très -e:\prefrcs  dcTenfes  à  toutes  per- 
fonnes  deqxielque  profeirion  &  condition  qu'el- 
les foicnt  ,  excepté  aux  Médecins  approuvés  , 
&  dans  le  lieu  de  leur  réfidence  ,  aux  Profef- 
fcurs  en  Chymie,  &  aux  maitres  Apoticaircs 
d'avoir  aucuns  laboratoires,  &  d'y  travailler  à 
aucunes  préparations  de  drogues  ou  diftilla- 
tionSj.lous  prétexta  de  remèdes  chimiques^, 
fccrets  particuliers  ,  recherche  de  la  pierre 
philofophale  ,  converfîon,  multiplication  ou 
ralînement  des  métaux,  confedion  de  cnC- 
taux  ou  pierres  de  couleur,  &  autres  fem- 
blables  prétextes  ,  fans  avoir  auparavant  ob- 
tenu de  Nous  par  Lettres  du  grand  fceau  lîl 
permiiTion  d'avoir  lefdiis  laboratoires,  préren-* 
té  lefditcs  Lettres  -,  &  fait  déclaration  en  con^ 
fequence  à  nos  Juges  &  Officiers  de  Police 
des  lieux.  Défendons  pareillement  à  tous  Dif- 
tillateurs  ,  vendeurs  d'eau-de-vie,  de  faire  autre 
diftillation  que  cellede  l'eau-de-vie  &  de  Tef- 
prit  de  vm ,  fauf  à  être  choi/î  d'entr'eux  le 
nombre  qui  fera  jugé  néceffaire  pour  la  con- 
fection des  eaux  fortes,  dont  l'ufage  cft  per- 
mis •,  lefquelsne  pourront  néanmoins  y  travail- 
ler qu'en  vertu  de nofdites  lettres,  &  après  eii 
avoir  fait  leurs  Déclarations,  à  peine  de  pu- 
jùùon  çxempl^ijc. 


^o 
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TITRE    XXIV. 

DU    CRIME   DE     DUEL   (./) 

^ït  de  LOVIS  Xll^.  di^rnois  d'AoïU  1^7 9  y  rc- 
gtfirée  le  ^rmier  Se^wûibrerde.  la  même  annh. 


jL- I  OUlS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  ce  Fran- 
ce &  de  Navaîre ,  A  tous  préfcns  &  a  venir  j. 


(«)  On  ne  trouve  des 
loix  contre  ce  crime  ,  ni 
dans  Tancien  Teftamcn^, 
ni  dans  les  Loix  de  Licur- 
gtie  &  de  Solon,  ni  dans 
îc  Code  &  le  Digefte  ,  par- 
xz  que  ce  crime  étoir  incon- 
jfju  aux  Hébreux ,  aux  Grecs 
&aux  Romains.- 

Le  10  Février  \'^66  -par 
une  Ordonnance  publiée  à 
Woulins ,  Charles  IX.  a  dé- 
lèndu  fous  peine  de  la  viei 
fk  vuider  les  querelles  par 
armes  ou  combat,&  enjoint 
à  ceux  qui  ont  reçu  une  in- 
jure ou  démenti  ce  fe  reti- 
rer par  devers  les  Connef- 
«ables  U  Maréchaux  de 
France. 

\.  Le  »(^  Juin  \K.i)<)  le  Far- 
lement  de  Paris  rendit  un 
Arrêt  de  Règlement  par' 
lequel  il  défendit  les  Duels, 
à  peine  du  crime  de  Leze- 
^4ajcfté  ,  à  peine  de  confia 

cîuofi  i%  cor^s  $(46  bi^;^ 


tant  contre'  les  vivons  que 
contre  les  morts  v  &  à  l'c- 
gard  de  ceux  qui  auroicnc 
aOTii^é  ou  favoriiê  les  Dacls 
à  peine  d'eue  traités  com- 
me violateurs  du  repos  & 
de  la  tranquilitc  publique. 
HENRY  IV.  donna  un 
îdit  à  Blois  au  moisd'A^ 
vril  i^oî  ,  regiftré  en  Par- 
lement, par  lequel  il  défen- 
dit les  Duels  à  peine  du 
crime  de  Leze-  MajeJle  , 
ransquelâ'ccHififcation  de 
corps  &  de  biens  put  être 
modérée  par  les  Loix  fous 
quelque  prétexte  que  ce 
(bit ,  &  il  refcrvc  la  con- 
noiirance  de  la  rcparatiori 
de  l'iHjuicqui  aura  été  fai- 
te e:itre  Seigneurs  &  Ccn- 
tils-hommcs  ,  aux  Conne- 
rafeie*  &  Maréchaitx  de* 
Fraiice  r  fur  quoi  le  Pailc- 
Hîcnt  ajouta  clans  Ton  Ar- 
rêt d'enregiftrement ,  Çz.rvi^ 


TITRE   XXIV,  léi 

Salut  5  comme  nous  reconnoifToiïS  que  Turie 


Roifiancc  cîcs  autres  dcli« 
&  voies  de  fait ,  non  con- 
ccrnans  ce  qui  cft  cftimé 
point  d'honneur  CTtre  les 
Seigneurs  &  Gentils-hom- 
mes,  Se  autres  feifantpro- 
fcfîîon  des  Armes. 

L'Article  i/;  dcilEdîtde 
i6o6  , donné  par  HENRI 
IV.  fur  les  plaintes  du  Cler- 
gé ,  enregiftré  le  dernier 
Février  \  6o2 ,  ordonne  que 
lesDucliftcs  ne  feront  point 
enterrés  en  terte  fainte. 

En  1^09  ,  autre  Edit 
d'HENRI  IV.  donné  à 
Fontainebleau  au  raoisde 
Juin,  &  enregiftré  le  i6.  du 
même  mois ,  par  lequel  ce 
Souverain  établit  &  pro- 
nonce des  peines  très-feve- 
res  contre  les  Ducliftcs. 
LOUIS  XIII.  adonné  auf- 
iî  plufieurs  Edits  &:  Décla- 
rations contre  ce  crime.  Par 
une  première  Déclaration 
donnée  à  Paris  le  ler.  Juil- 
let i<>  1 1  ,  regiftrée le  i i  du 
même  mois  ,  il  ordonne 
Texccution  de  l'Ed't  des 
Duels  de  1 609  j  le.  Décla- 
ration du  t8  Janvier  i(<i  :?j 
je.  Déclaration  du  ier,Oc- 
tobrc  J614.  j  Lettres  Paten- 
tes du  14  Juillet  K?!?,  en- 
fin Edit  contre  les  Duels 
162^  ,  rej^iftté  le  9.  du  rrîê- 
mc  mois  dans  lenu'jl  le  Sou- 
%'erain  rappelle  les  difpofî- 
tions  des  Loix  préccdentef, 
&  augmente  encore  les  pei- 


nes qui  y  font  prononcées 
Contre  les  Dueliftes. 

LOUIS  XIV.  s' cft  attacl-ïé 
particulièrement  à  détruire 
ce  crime  qui  avoit  jette  de 
profondes  racines  dans  le 
Royaume.  II  y  a  un  grand 
nombre  d'Edits  &  Décla- 
rations qu'il  a  publiées  à  ce 
fuj^t.Au  mois  de  Juin  1^4* 
Edit  contre  les  Duels  ,  rc- 
gîftré  le  1 1  Août  fuivant  â 
le  1 1  Mai  t<?44  ,  Déclara- 
tion regiftrée  le  9  Juin  fui- 
vant ,  concernant  les  cota* 
bats  par  rencontre,  le  IJ 
Mars  164.6  ,  Déclaratio» 
regiftrée  le  ao  du  mêmtf' 
mois,  par  laquelle  on  prend 
encore  de  noirvclks  pré- 
cautions j  Edit  dit  mois  de 
Septembre  16^1  contre  les 
Duels,rcgiftréle7.du  mê- 
me mois  ;  le  Roi  féant  co 
fon  Lit  de  Juftice:Déclara- 
rion  du  mois  de  Mai  i  ^^  j 
regiftrée  le  19  Juillet  de  U 
même  année,  par  laquelle 
on  ordonne  l'evécution  de 
l'Edit  précèdent.  Au  nroif 
d'Août' i5<8  ,  Déclaratroit 
interprétative  de  la  précé- 
dente; enfin  par  l'Edit  de 
16-79  on  aréuniti'.Tt  ce  qui 
concernoit  le^rDiieh  :  c'eft 
par  ccfe  raifon  qu'on  s'efti 
contenté  de  rapp'^rter  ici 
cet  E-lit  ain5  o'j't  les  Dé- 
clarations qni  on;  été  ren- 
dues depuis  en  conlcquen- 
cc. 


I 
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des  plus  gfandes  grâces  que  nous  nyors  tcçtî*' 
'de  Dieu  dans  le  gouverneinerit  &  conduire  de  ' 
notre  Etat,  conlîlle  en   la  fermeté  ou  il  l.r.  a- 
plû  nous  donner  peur  mainrenir    les  défenies 
des  Duels   &  Combats  particuliers',  &  pun-ir 
févc^rcment  ceux  qui  ont  contrevenu  a  une  Loi 
fîjude  &  il  neceflaire  pour  la  confervation  dû 
notre  NoblelTc  :  Nous  fommes  bien  refolus  de 
cultiver    avec  loin    une  grâce  fî    particulière 
qui  nous  donne  lieu  d'efperer  de  pouvoir  par- 
venir pendant  notre  règne  à  l'abolition  de  ce 
crime ,  après  avoir  été  inutilement   tenté  pair 
les  Rois  nos  prédeceifcuis.  Pour  cet  effet  nou5  • 
nous  fommes  appliqués  de  nouveau  à  bien  exa- 
miner tous  les  Edits  &  Regîemens  contre  les 
Duels  i  &  tout  ce  qui  s'eitfait  en  confequen- 
ce  ,  aufqueis  nous  avons  eftimé  necclTaire  d'a- 
jouter  divers  articles.  A  ces  causes  Se  autres 
bonnes   &  grandes    confidcrations  ,  à  ce  nous 
in-iouvans  5  de  l'avis  de  notre  Confeil  &de'no- 
tre  certaine  fcience,  pleine  puifl'ance  &  auto- 
xité  Royale,  après  avoir  examiiié  eu  notredit 
Confeil,  ce  que  nos  très-chers  &  bien-amts 
Çou/îns  hs    Maréchaux  de  France-,  qui  fe  font 
aflemblés  pluiîeurs  fois  fur  ce  fujet  ,nous  ont 
prcpofé  ,    nous  avons,  en  renouvellant  les  dc- 
fenfes  portées  par  nos   Edits  &    Ordonnances  , 
&  celles  àcs  Rois  nos  PrédeceiTeurs  ,  Sr  en  y 
ajoutant  ce  que  nous  avons  trouvé  néccfnùrc  , 
dit,  déclaré,  flatuc  &    ordonné,   difons,  dé- 
clarons ,  rvatuons   &  ordonnons  par  notre  pré- 
fentEdit  perpétuel  &  irrévocable  ^  voulons  ëc 
fious  pîait.  - 
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ARTICLE    PREMIER. 

Nous  exhortons  tous  nos  Sujets  ?  &  leur  en- 
joignons de  vivre  à  l'avenir  enfemble  dans  la 
paix  &  l'union  5  &  k  concorde  nécellaitc  pour 
leur  confcrvation ,  celle  de  leurs  familles,  6c 
celle  de  l'Etni:,  à  peine  d'encourir  notre  indigna- 
tion, &  de  châtiment  exemplaire:  Nous  leur 
ordonnons  aufîî  de  garder  le  rerpeffl  conve^ 
Rable  à  chacun  félon  fa  qualité,  fa  disjnité  Si 
fonraug,  &  d'apporter  mutuellement  les  uns 
avec  les  autres  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  pour 
prévenir  tous  difterens  ,  débats  &  queicl- 
Jes  5  notament  celles  qui  peuvent  être  fui^ 
vies  de  voies  défait ,  de  fe  donner  les  uns  aux 
jiutres  iînccrement  de  bonne  foi  tous  les  éclair- 
ciifemens  necelfaircs  fur  les  plaintes  &  mau- 
vaifes  fatisfadions  qui  pourront  furvenir  en- 
tr'cux  :  d'empccher  qu'on  ne  vienne  aux  mains, 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  déclarant  que 
nous  reputerons  ce  procédé  pour  un  effet  dfi 
l'obéifilmce  qui  nouseft  due,  &  que  nous  te- 
nons être  plus  conforme  aux  maximes  du  vé- 
trtable  honneur,  auiîî-bien qu'à  celles  du  chrif- 
tianlfme,  aucuns  ne  pouvant  fe  difpenfer  de 
.  cette  mutuelle  charité ,  fans  contrevenir  aux 
Ccmmandemens  de  Dieu  auifi  -  bien  qu'gux 
Nôtres. 

ART.     IL 

Ht  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  de  Ci  honnête, 
ni  qui  gagne    davantage  les  affections  du  pu- 
blic &  des  particuliers  que  d  arrêter  le  cours 
'   tles  querelles  en  leur  fource,  nous  ordonnons 
'à  nos  très-chers  &  bicn-amés  couijas  ks  Ma- 
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réchnux  Aê  France,  foit  qu'ils   foicnt  6n  ni 
tre  fuite  ou  en  nos  Provinces  ■-,   &  en  kurs  a'I 
fenccs  à  nos  Liéutennns-  Généraux  en  icelles 
<lc  s^cmpioier  eux-méme  très-  foigneufcnîcnc^ 
&  inceficimmenc  ^    terminer  les  dirfercns  qui 
pourront  arriver  entre  nos  Sujets ,  par  les  voies, 
&ainii  qu'il  leur  en  eft  donne  pouvoir  par  les 
Edits  &  Ordonnances  des  Rois  nos  Prédécel- 
feurs  i  &  en  outre  nous  donnons  pouvoir  à  noC- 
«iits  Coulîns  de  commettre  en  chacun  des  Bail- 
lages  ou  Se-néchauirées  de  notre  Royaume  un 
ou  plijiieurs  Gentilshommes   ,  félon  l'étcndifc 
d'icelles ,  qui  foient  de  «qualité ,   d'âge  &  capa- 
cité requifes  pour   recevoir  les  avis  des  dinc- 
Tcns  qui  furviendront  entre  les  Gentils-honï- 
mesjgensde  Guerre  &  autres  nos  Sujets,  Tes" 
tenvoier  a  nofdits   Coafîns  les  Maréchaux  de 
"France  ,  ou  au  plus  ancien  d'eux  ^  ou  aux  Gou- 
Tcrncurs- Généraux  de  nos  Provinces,  &  nos 
Lieutenans  -Généraux   en  icelles,  lorfqu'iîs  y 
feront  prcfens  ,    &    donnons   pouvoir  aufdits 
Gentils  -  hommes  qui  feront  ainfî  commis,  d-e 
-faise  ve»ir  pardevanr  eux,  en  Tabfence  de  nos 
Gouverneurs  &  nofdits  Lieutcnans-Généraux  , 
tous  ceux  qui  auront   quelques  ditferens,  pour 
les  accorder  ou  les  rcnvoicr  pardevant  nofdits 
Coufins  les  Marécl:aux  de  France,  an  casque 
«quelqu'une  des  Parties  fe  trouve  lezéc  par  Tac- 
cofd  defdirs  Gentils  -  hommes,  ou  ne  veulent 
pas  fc  fcun^cttre  à  leurs  jugemens  ,  même  îorf- 
que  lefdits  Gouverneurs-Gcnéraux  decosPro- 
■wnces  &  nos  Lieutenans  -  Généraux  en  icelles 
feront  dans  les  ProvirK:es ,  en  cas  que  les  que- 
relles qui  furviendront  requièrent  un   promp-t 
jem-ede  pour  en  empêcher    ks  fuites  ,  &  qr.ç 
les  Gouverneurs  fuâeat  abfcns  du  lieu  o\^^ 
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différent  fera  furvcnu.  Nous  voulons  que  IcT- 
^Sïzs  Gcnnis  homm-es  coinmis  y  pourvoient  fur 
le  cjiâni^  ,  Sitalient  çxccurer  le  conrcnu  aux 
;iiticles  du  prcicnr  Edit  ,  dont  ils  donneront 
/ivis  ïi  l'inftnnt  auiûics  Gouvemeurs-Gcnérnux 
.4.e  nos  Provinces  j  ou  en  leur  abij:nce  ?.ux 
licuccnrins-Généraux  en  iccHcE,  pour  travail- 
ler incpiiair.nieni  ù  iacconirocdcn-icnt  :  ce  pouj: 
cette  fin  nous  enjoignons  expreiiement  à  tous 
les  Prévôts  d.es  Marédiaux,  Vice-3aiilifs ,  Vi- 
cc-S.cnéfhnirx  ,  îetjrs  Lieutenans  ,  Exempts, 
Greffiers  &  Archers  d'obéir  proir.ptcment  Se 
ficcilcmcntj  fur  peine  de  fufpeniion  de  leurs 
rliargfs  ,  i?^  privation  de  leuis  gages,  aufdits 
Gentiîs-hoirmç-;  commis  fiîr  îe  fait  dcfdits  dif- 
/crenç  .  foirqu  il  friiiic  afiip;ncr  ceux  qui  au- 
ront quere'lic,  comlitucr  priioRniers  ,  fai/ir  & 
nnuorcr 'leurs  biCns  ,  ou  £ùre  tous  a-a très  actes 
pcceia'.res  pour  cmpcch;r  îcs  voies  ce  £iit.  Se 
pour  rpxécution  des  ordres  dcfdius  GentJs- 
Komir.cs  amiî  commis,  k  tput  ei.ux  frais  ^  dé« 
ycns^ci  Parrà. 

ART.  m, 

Kous  dcclaroKs  en  otitre  qtîe  tous  ceux  qui 
afCfiCront  ouïe  rencontreront,  quoi  qu'iiiopi- 
ncnnenr ,  atw  lieux  ,  ou  fe  commettront  des  ot- 
fcnfes  a  l'honneur ,  foie  par  des  rapports  ou 
'  ûifcours  injurieux,  foit  par  manquement  de 
pronieifc  ou  parole  donnée,  Toir  par  démenti, 
coups  de  maiii  ou  autres  o-utragcs  de  quclqr.e 
pâture  qu'ils  loient,  feront  K  Tavcnir  obligés 
d'-eu  avertir  nos 'courus  les  Maréchaux  de 
îrancç,  ou  lefdus  Gouverneurs-Généraux  6c 
iM>s  Provinces ,   &   nos  Lieutcrwns  -  Géncriti^' 
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en  icelles,  ou  les  GentiJs- hommes  coinmisj'* 
car  Hofclits  coufïns ,  fur   peine  d'être  répiKcs 
complices  defdites  ojftenfes,  &  d'être  pourfui- 
vis  comme  y  ayant  tacitement  contribué,  pour 
ne  s'être  pas  mis  en  devoir  d'en  empéclier  les 
rnauvarfes  fuites.  Voulons  pareillement  &  nous 
plaitj  que  ceux  qui  auront  connoiffance  de  quel- 
que commencement  de  querelles  &  animof  ris 
caufces  par  les  procès  qui  feroientfur  le  point 
d'être   intentés    entre  Gentils  -  hommes  peur 
c^uelque  intérêt  d'importance  ,  foient  obligc-s 
à  l'avenir  d'en  avertir  nofdits  coufins  les  Ma- 
réchaux de  France  ou  les  Gouverneurs-Géné- 
raux defdites  Provinces ,   &  Lieutenans-Gene- 
raux  en  icelles,  ou  en  leurs  abfenc es  les  Gen- 
tils-hommes commis  dans  les  BaiJlageS;,  afin 
qu'ils  empêchent  de  tous  leurs  pouvoirs    que 
les  Parues  fonent  des  vcy es  civiles- &  ordinai- 
res pour  venir  à  celles  ce  fait.   Et  pour  ctrc 
d'£:uv-ant  mieux  informé  de  tous  Duels  &  Cem- 
fca.s  qui  fe  font  dans  ncs  Provinces  ,  nous  en- 
joignons aux  Gouverneurs-Généraux  &  Lieu- 
tenans-Genéraux  en  icelles  de  donner  av:s  au 
Secrétaire  d'Etat,  chacun  en  fon  dépar.cment 
de  cou-:  les  Duels  &  Gombats  qui  ai  riveront 
dans  l'cteriduedc  leurs  charges  3  aux  premiers 
i*rèi!C;Crs  de  nos  Cours  de  I-arlement ,  &  à  nos 
rrocureurs-Gciiéraux  en  icelles  de  donner  pa- 
reillement avis    à    notre  très-cher  &     fc'al  le 
Êeur  k-  Tellier,  Chancelier  de  Fu-nce,  &aux 
Gentils- hommes  ccmm-s,  &  OfHciers  des  Ma- 
^échaufiées  ,   aux  Maréchaux  de  Fiance  pout 
nous  en  informer  chacun  à  leur  égard.  Ordon- 
nons encore  à  tous  nos  Su;  ers  de  nuus  en  dcn- 
ner  avis  par  celles  vcyes  que  bon  leur  femblc- 
iftdPïomeii^nç  fie  jrçtvnipejjfer  ceux  qui  doii- 
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;cront  avis  des  combats  arrivés  dans  les  Pro- 

i.xcs,   dont  nous  n'aurons  point  reru  â'aw-s 

a  a:llcurs/ivcc  les  moyens  d'en  avoir  la  preuve, 

ART.    IV. 

Lorfque  nofdlts    confins  les  Maréchaux  de 
iTrance ,  les   Gouverneurs-Généraux  des  Pro- 
vinces Se  nos  Lieurenans-Genéraux  en  iceîles 
ca  leur  ahizacc,  ouïes  Gentils-homnics  ccm- 
PMS  auront  eu  avis  de  quelques  diiFerensentrc> 
■  les   Gennîs-hommes  ,  &  entre  tous  ceux  qui 
To.t  profcnion  désarmes  dans  notre  Royaume 
^:  Pays  de  notre  obcilTance  ,  lequel  procédant 
de  paroles  outra-geufcs  ou  autres  caufes   tou- 
chant rhonneur  ,  fcmblera   devoir  les  portera 
quelque  rciicntimcrt  extraordinaire  i    nofdits 
•  couiîïis   ]es  Marccl^auî:   de  Trance  envo:eront 
aufii-rôt -dei  défe-i-fes  très-cxpreiTcs  aux  parties 
de  Cq  rien  demander  par  les  voies  de  fait ,  di- 
îcfrement  ou  indiredement ,  &  les  feront  af- 
iigncr   à    comparoir    inccflamment    pardevanc 
eux  pour  y  erre  règle.  Qj_îe  s'ils  appréhendent 
que  les  pacries  foientrcllement  animées  qu'el- 
.ics   n'apportent  pas  tout  le  reipcft  &  h.  défé- 
rence qu'elles  doiv<înt à  leurs  ordres,  ils  leurs 
-  envoleront  incontinent    des  Archets    &  Gar- 
des  de    la    Ccnnétablic    &    Maréchauflec    dci 
France,  peur  fè  tenir  près  de   leur  perfonne, 
aux   frais  &:  dépens  défaites  parties  ,  jufqu'à 
«e  qu'elles  fc  foient  rendues  par-devant  eux  : 
ce  qui  fera  pratiqué  par  les  Gouverneurs-Gé- 
néraux de  CCS  Provinces,  8c  nos  Lieutenans- 
Généraux  en  icellcs ,  drais  l'étendue  de  leur* 
Gouverneniens  &  Charges,  en    faiiant aflîgnec 
-ceux  qui  guron!:  querelle ,  oh  leur  ^nvoyaru  de 
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I^wrs  Gardes ,  ou  c[uelque«  autres  perfonncs 
qui  fc  tiendront  près  d'eux  pour  Jes  empcc^itr 
cl'en  venir  aux  voies  de  fait.  Et  nous  donnons 
pouvoir  aux  Gentils- hommes  conim,s  dr^n^ 
chaque  Baillage  de  tenir  ,  en  rabfence  des 
!M*arechaux de  France,  Gouverneurs  -  Gcncrau:^ 
en  i^elles  la  même  procédure  envers  ceux  qui 
auront  querelle,  &  fe  fervir  Açs  Prévôts  des 
JMaréchaux  ,  leurs  Lieutennns  ,  Exempts  & 
Archers  pour  rçxçcution  de  leurs  ordres, 

ART.    J. 

Ceux  qui  auront  querelle,  étant  compnrus 
iievant  nos  coufins  les  Maréchaux  de  France  , 
ou  Gouverncurs-Gcncraux  de  nos  Provinces  , 
&:Lieutenans  en  icelles ,  ou  en  leur  abferce.} 
devant  lefdits  Gentils-hommes  ,  s'il  apparoir  : 
de  quelque  injure  atroce  qui  ait  été  faite  avec 
;ivantage  ,  Toit  d^  deficin  prémédité  ou  de  ga.é- 
té  de  coeur  j  Nous  voulons  &  entendons  qr.ç 
la  partie  ofFcnfée  en  reçoive  u^^c  rcparat  on  Se 
fatisfavtion  iî  avantagcufe  qu'elle  ait  tout  fu- 
jet  d'en  demeurer  contentç  j  confirmant  en 
tant  que  berom  eft  par  notre  prélent  Edit  Pau- 
Sorité  attribuée  par  les  feux  Rois  nos  rrcs-Iio- 
Dorés  Ayeul  &  Père*, ù  nofdits  couiins  lesMa- 
tcchaux  de  France  ,  de  jueer  &  décider  pnr 
Jugement  Ibuverain  tous  diftcr/cns  ccîiccrnanc 
je  point  d'honneur  &  réparation  d't^fisp.fc  ,  foit 
ou 'ils  arrivent  dans  notre  Cour  '>u  en  quel- 
qu'autre  lieu  de  nos  Provinces,  oiiiisfe  trou- 
▼cront  ,  &  aufdits  Gouverneurs  ou  Lieute-- 
nans-Génémux  le  pouvoir  qu'ils  leur  ont  nufïi 
^.onné  pour  même  fin,  eb::cun  en  l'étendue 
^c  fa  charge. 

ART, 
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ART.     VI. 

r>c  -parce  qu'il  fc  commet  quelque  fois  àci  of- 
-fjnfcs  fi  importâmes  i  rhonncur,  que  non  (ealc- 
mcHt  les  pcnioimes  qui  les  reçoivent  en  font  tou- 
chées ,  Kiais  aufli  le  refped  qui  eft  dû  à  nos  Loix 
&  Ordonnances  y  cft  manifcitcmcnt  violé  :  Nous 
voulons  que  ceux  qui  auront  fait  àc  femblable» 
offcnfcs  5  outre  les  "Satisfaftions  ordonnées  à 
l'égar-d  des  perfonnes  ofïêr/écs ,  folcnt  encore 
condamnés  par  lefdits  Juges  du  Point  d'honneur, 
îi  foufl&ir  prifons  ,  baaniffemens  &  amendes. 
Ccnfidér-ant  aulTi  qull  n'y  a  rien  qui  foit  fi  dé- 
^aifonnable  ,  ni  de  iî  contraire  à  la  profefllon 
d  honneur  5  que  l'outrage  qui  fe  feroit  pour  le 
fui  et  de  quelque  intéi-ct  civil,  ou  de  quelque  pro- 
cès qui  feroit  intenté  pardevant  Jes  Juges^ordi- 
na'.rcs  ;•  Nous  voulons  que  dans  les  accommode- 
ir;ens  àc&  offenfes  provcniies  de  femblables  c:.u- 
fes  3  lefdits  Juges  du  point  d'honneur  tiennent 
toute  la  rigueur  quMs  verront  raifonnabicpour 
la  fatisfaétion  de  la  partie  offenfée  ,  &  que  pour 
la  rcparation  de  notre  autorité  blelf^c,  ih  or- 
donnent mi  la  prifon  durant  l'efpice  de  troii 
mois  au  moins,  ou  le  bannillement  pojr  auunc 
de  tcms  des  lieux  ou  roîf.nO.nt  fera  fa  réfiden- 
ce  5  ou  la  privation  d'uue  année  au  deux  de  la. 
<hofe   cûutciléc. 

ART.    VU. 

Comme  iî  .irrive  beaucoup  de  d:ffcr(?as  en- 
■tr?  lefdits  Gciitih-hommcs  à  ca  de  des  ChaC- 
fes ,  des  Droits  Honorifiques  des  Egl  fc  &:  au- 
srcs   prcémiucnccs   des  Fiefs  &  Scignsude^  , 

H 
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cour  eire  fort  mêlées  avec  \c  point  d'honneur  î 
î>vous  voulons  &  entendons  que  nos  Confins  \qs 
^4aréchaux  de  France,  les  Gouverneurs  de  nos 
Provinces  &  nos  Lieutensns  Généraux  en  icel- 
les  j  &  les  Gentils-hommes  com tris  dans  lefd* 
Bailliages  ou  Sénéchauflees  apportent.tout  ce  qui 
clépéndra  d'eux ,  pour  obliger  Jes  parties  de  con- 
venir d'arbitres  qui  Jugent  fommaiiement  avec 
ifuxj  fans  aucune  con%nation  ni  épiccs,  le  fonds 
defcmbjable?  différens,  à  ]a  charge  de  l'appel  eu 
fios  Cours  de  Parlement  ,  lors  qu  une  des  Par- 
ries  fe  trouvera  iezée  par  la  Sentence  îirbi- 
tïaieé 

ART.    VIII. 

ftu  c^s^  qu*un  Oentil-homme  refufe  ou  dtf- 
-fere  fans  aucune  caufe  légitime  d'obéïr  aux 
ordres  de  nos  CouiTns  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce, ou  à  ceux  des  autres  Juges  du  point  d'hon- 
■neur,  comme  de  comparoitre  pardcvant  eux  , 
lorfqu'ii  aura  été  afligné  par  afte  iîgnihé  à  lui 
ou  à  fon  domicile,  &au/îî  lorfqu'il  n'aura  pas 
fubi  le  bannifTemenc  ordonné  contre  lui  •'  Il  fê- 
ta incelfammenr  contraint  ,  après  un  certain 
tems  que  les  Juges  lui  prefcriront ,  foie  pat 
garnifon  qui  fera  pofée  dans  fa  maifon  ,  ou 
par  l'enipi-ironnenient  de  fa  perfonne ,.  ce  qui 
fera  foigneufement  exécuté  par  les  Prévôts 
cle  nofdits  Coufins  les  Maréchaux  <lc  France , 
V'ice  - Bailîifi  ,  Vice- Sénéchaux  ,  leurs  Lieu- 
tenans  ,  Exempts  ou  x^rchers  ,  fur  peine  de 
fufpenfion  de  leurs  charges  ,  &  privation  de 
leurs  gages  .  fiiivant  les  Ordonnances  defdits 
Juges  :  &  'adite  exécution  fera  fiùre  aux  frais 
^  dépens  d^  la  partie  déibhi'iflanta  ou  rc^ç^ 
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trrc.  Qi?e  fî  lefH.ts  Prcvpt  ,  %e-BniIlif;> ,, 
Ticc-SénéchaLix ,  leurs  LieuccRnns,  ExCiiiprî", 
&  Archers  ne  pcuvciiE  cxtcuter  hit  cmpri- 
ronncmcnr,  :1s  ïh^liront  &  am:o:cront  to--;s  les 
:  venus  dudit  banni  ou  défcbciliant ,  p:;iir  e:re 
iippliqués  &  demeurer  îicquis  du rani:  tout  Je 
tems  de  fa  défobeiirance  ^  fiavoir  ,  h  mo  :ié 
;à  VH6mï?A  de  la  Ville  o-i  il  y  a  Pf.rkmenc 
çt?.bîi  ,  &  1  autre  moitié  à  l'Hôpital  du  leii 
oîi  il  y  a  Siège  Royal ,  dans  le  rcir;rt  duquel 
Parlement  ou  Siège  lloyal.,  les  biens  dudit 
banni  ou  défobéîirant  fe  trcuvçront  :  p.'nn  cvc 
s-'en-raidant  dan.  la  pourfaite  ,  un  pusiile  four- 
nir l'avis  &  la  preuve,  &  i 'autre  iu:erpi;re.r 
notre  autorité  pnr  celle  de  la  Jurdce  ,  pour 
l'effet  de  notre  intention.  Et  au  tas  qu'il  y  aie 
des  dettes  précédentes  qui  empêchent  h  per- 
ception de  ce  revenu  appîlqu?ble  au  profit  dcC- 
diis  Hôpitaux  jla  foninic  à  quoi  il' pourra  mon- 
ter ,  vaudni  une  dette  hyp:téquée  lur  tous  les 
biens  meublcjdudir  bam,  pour  erre  p'yc'c  ^c 
acquirtce  dans  Ion  ordre  ,  du  jour  de  la  con- 
damnation qui  interviendra  contre  lui. 

A  R  T.     I  X. 

Kou3  ordonnons  en  outre  que  ceux  qui  au- 
ront eu  des  Gardes  de  noi  Ccufins'lcs  ^Liré- 
chaux  de  France  ,  des  Gouverneurs-Généraux 
de  nos  Provinces ,  ou  nos  Licurcnans  en  iccl- 
les  ,  ou^dcfdits  Gcntils-hoinmes  con^mis  ,  & 
qui  s'en  feront  dcgagcs  en  qu^'lqac  manière 
que  ce  puiffe  erre,  foicnr  punis  ay^c  rirueur, 
&  ne  puiirent  être  reçus  à  raccommode-ncnt 
fur  le  point  d'honneur  ,  que  les  coupables  de 
lïidite  garde  cnfraimc,  n'^v/ent  tcnupLifon  ,  & 
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^u'à  la  recjuete  Ae  noxre  Procut/^ur  en  la  Con<^ 
Èctr-bl:«  ,  &  ci=es  Sjibftituts  aux  p.urrcs  Marc- 
thauCKcs  -de  ï-xance  ,  Je  Procès  ne  lexir  aie  éfc 
-fait  lelon  ies  formes  requifes  par  nos  Ordoiv- 
»anc£5.  Voulons  &  nous  plaît  que  fur  le  pro- 
cès verbal  ou  rapport  des  Gardes  qui  feront  or- 
^^onr.cs  près  d'eux ,  il  foit  fans  autre  informa- 
tion 5  décrété  cont^re  eux  à  la  requête  defdits 
Î|gbiutut5^  &  jcur  procè>s  fommaixcmejit  faijt. 

ART.    X. 

Bitn  <5[UC  k  foin  que  nows  prenons  de  Vhon- 
■^eur  de  ncire  Koblciie  paroiife  afiez  par  Ip 
tcntenu  aux  articles  précédées ,  &  par  la  foi- 
,çr.cufe  r^chercJje  que  nous  fa.fons  des  moiens 
^ftmcs  Us  plus  propr^^s  pour  éteindre  les  quc- 
lelles  dans  leur  naliancc^S:  rejcttcr  fur  ceux 
©ui  ofrcr:fent>,  le  blamc  Si  Jalvjntc  qu'ils  mé- 
ditent :  Néanmoins  apprehendanr  qu'il  ne  fçj 
trouve  €rxoi£  4es  gens  afe  cCçz  pour  con- 
trcrenir  à  nos  volontés  li  expiellemcnt  expli- 
«^uccs  5  &  <]ui  prcfument  d'avoir  roifon  en 
cherchant  ii  fe  venger  ,  nous  voulons  &  or- 
donnons que  çcli^  qui  s'efUinant  offenfé  f§r.a 
\in  appel  à  qui  que  c^  ibit  cour  foi-même, 
demeuic  déchu  de  pouvoir  jamais  avoir  fatif- 
faaion  de  l'offcnfc  qu'il  prétendra  avoir  reçue  , 
^u'iî  tienne  prifon  pendant  deux  ans,  &  foit 
tcndn»vnc  à  une  amende  envers  l'Hôpital  de 
ja  ville  la  plus  proche  de  fa  demeure  ,  laquelle 
•jl^  pourra  être  de  moindre  valeur  que  de  la 
moitié  du  revenu  d'une  année  de  Ces  biens  j 
"Se  de  plus  ,  qu'il  foit  fufpendu  de  toutes  fes 
tharges  ,  8i  privé  du  revenu  d'iceîJes  durant 
Vois  ai\s.    Pc-rBaetu>ns  à  coi»s  Juge§  d'au2it»g?p 


c;r  Icfclires  peines,  fcioii  les  conditions  de» 
pcilonnes  ,  les  fujets  des  querelles  ,  comm^ 
procès  intcnccs  ou  lîutrcs  intércts  civils.  Lc^; 
défcafcs  ou  gardes-  enfrainr-es  ou-  violées  ,  les- 
circonftnuccs  des  lic^ux  &•  des  tsms  ,  r^rndronC. 
fnppel  plus  puiùifable.  Qiic  Ci  celui  qui  cft 
appelle  j  au  Teu  de  refufcr  1  appel  »  &  d'ea 
donner  a-vis  à  no^  Confins  les  Maréchaux  de 
France,  ou  aux  Gouvcrncucs-Gcnfraux -i-- nos 
Provinces  5  &  nos  Lieurenans— Géiiéraxix  ea 
iccllcs,  ou  aiui  Gentil  s^ho  mm  es  com-a-.is,  ain(t 
que  nous  lui  enjoignons  der  taire  ,  va  lur  îc: 
iieu  de  l'afligaation,  «u  fait  eiforc  pour  cet 
effet  j  il  ibit  puni  àG&  mûnes-  peines  de  rap- 
pel lanx-,  Vcfuiorrs  txC  pîu«  rue  ceux  qui  aUio;:t 
appelle  pour  un  autre ,  ou  qui  auront  accçr)i< 
Tappci  ,  fans  en  avoir  donné  avis  au^itavant^^ 
iyic.iK  punis  dzs  menées  peines., 

ART..    Xt 

Et  d\'iutaîit  qu'outre  la  peine  q;ue  doivcnç; 
encourir  ceux  qui  appelleront,  il  y  en  a  qui 
méiitent-  doublement  à'cw  être  châtiés  &  rc^ 
primés  ,  comme  lorsqu'ils-  s'attaquent  à  ceu:^ 
qui  font  leurs  bienfaiteurs-,  Tupéneurs  ou  Sei» 
gncurs,  S:  pcrll»;incs  d^  commauderacat  ,  Se 
relevées  jmr  leu-r  q^îalice  &  charges  ,&  fpft*- 
«ialcmenL  quand  Icii  querelles  n.ûiienC  poili 
des  aclions  d'obcïifancc,  aurquclles  une  coa«» 
dicon ,  charge  ou  emploi  fubalterne  les  oa-Ç 
fournis,  ou  pour  des  clutim  eus  qu'ils  on;  ruv 
bis  par  l'autorité'  de-  ceux  qui  ont  le  pouvoijr 
de  les  y  aifujettir,  confidérant  qu'il  Q*y  a  litso 
de  plus  nécelTaire  pour  le  maintien  de  la  dif- 
^pUive^  ^a;;c^ix<35ejK^  @itEe  ceus  <j'4  'feflf 
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profe/ïicn  des  armes  ,  que  le  refpccî:  cnvcis 
ceux  qui  les  coir.ir.andent  i  Koiis  voulons  l.c 
ordonnons  que  ceux  qui  s'emporteront  à  ccz 
excès  5  noia.L  ment  qui  cfpelleront  leurs  chef? 
ou  au':res  qui  ont  droit  dcleur.  commander  > 
tiennenc  prifon  pendrnt  quatre  ans^  foient  pri- 
vés de  l'exercice  de  kuis  chjirges  pendant  le- 
dit temiS,  enfenble  des  gages  &  rppointemens 
V  anrlbués  ,  qui  feront  donnés  à  rHôpii:al  de  la 
Ville  la  plus  prochaine  :  &  en  ctis  que  ce  fbit  un 
inférieur  contre  un  fupericur  ou  feigneur ,  il 
tiendra  prifon  pendant  les  mêmes  quatre  années  , 
&  fera  condsmiié  à  une  amende  qui  ne  pourra 
erre  moindre  qu'urse  année  de  fon  revenu  :  En-* 
joignons  très-cxprefTement  à  nos  Couiîns  'lesf 
îvîarcchaax  de  France  ,  Gouverneurs-Généraux 
de  nos  Provinces,  &  Lieurcnans-Généraux  er> 
icelies ,  &  Genri's-hommes  commis  ,  &  iingulie-* 
rcment  aiix  Généraux  de  nos  Armées,  dans  leC' 
q-jclles  cedefordre  peut-ctre  plus  fréquent  qu'en 
nul  autre  lieu,  de  tenir  la  main  à  l'exafte  &  fe- 
vere  exécution  du  préfent  article  -,  que  G.  les  chefs 
ou  Ofnciers  fuperieurs ,  &  les  Seigneurs  qui  au- 
ront été  appelles  reçoivent  l'appel,  &  (J  met- 
tent en  état  de  fatisfaire  les  appeîlans ,  ils  feront 
çunis  des  mêmes  peines  dcpnfon  ,  de  fufpeniîon 
de  leurs  charges  &  révenus  d'iceiles  ,  &  a  m.  en- 
ces  ci-defîtis  fpeciSées,  fans  qu'ils  puiflent  en 
éirc  d'fpenfés,  quelques  inftances  &  fupplications 
qu'ils  nous  en  faffent. 


ART.    XI  r. 

Et  d'autant   que  nous  avons  réfblu  de  cai^ 
fer  &  priver  entièrement  de  leurs  charges  tong 
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ceux  qui  Te  cfouveront  coupables  audit  Cnmc ^ 
même  par  notoriété  ;  fi  ceux  qui  auront  été 
ainfî  crtiies  8i  privés  de  Icurfclitcs  charges  ,  s'en 
TefTentent  contre  ceux  que  noiis  en  aurons  pour- 
vus 3  en  les  appeilant  ou  excitant  au  combat  j 
par  cux-méme  ou  par  autrui,  par  rencontre 
ou  autrement,  nous  voulons  qu'eux  ôc  ceuy: 
«defquels  ils  fe  feront  fervis,  tiennent  prifon  peu-* 
tiant  iîx  ans ,  &  foient  condamnés  à  Tan: cndff 
de  Bx  années  de  l-;;urs  revenus ,  fans  pouvoir 
jaiT\a:s  être  relevées  defdites  peines  3  Szz^^néra?- 
lement  que  ceux  qui  viendront  pour  la  fecondi? 
-fois  à  violer  notre  prcTent  Ecit,  comme  appel* 
Tans,  &  notamment  ceux  qui  fe  feront  Ter  vis  dtf 
féconds  pour  porter  leurs  appels ,  foient  piiniç 
des  mêmes  peines  de  prifon  ,  dcfiitution  de  char-* 
ges  Si  amendes ,  encore  qu'il  n€  s'ca^«  ciifi4YÎ 
?ucun  conib^t. 

ART.     XIIJ. 

Si  contre  les  defcnlcs  porrécs  par  notre  pré* 
fen-Edit,  l'appeilant  &  l'appelle  viennent  aa 
combat  aduel  5- nous  voulons  &:  ordoniwns 
qu'encore  qu'il  n'y  ait  aucun  de  bleifc  ou  d€ 
tué  5  le  procès  criminel  &  extraordinaire  foie 
fait  contre  eux  ,  qu'ils  lb:ent  fans  remifïio» 
punis  de  mort>  que  tous  leurs  meubles  &  im* 
meubles  nous  foient  connfqués,  le  tiers  d'iceu^ 
applicable  à  rHôpital  de  la  \  ille  ou  eft  le  Par* 
lement,  dans  le  rdfort  duquel  le  crime  aura 
été  commis,  &  conjointem.ent  à  l'Hôpital  di| 
Siège  Royal  le  plus  proche  du  lieu  du  délit , 
&  les  deux  autres  tiers  tant  au  frais  de  cap- 
ture &  de  la  Jullice ,  qu'en  ce  que  les  ]ugC5 
wouveiont  équitable  4'fidjuger  aux  feaiHiçs& 
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«nfans  ,  fi.  aucuns  y  a  ,  pour  leur  nourriture  Sr 
«ntretenemcnt  feuJenicrit  leur  vie  durant.  Qiie 
£  Je  crime  fe  trouve  commis  dans  les  Provin- 
ces où  la  connfcation  n'n  point  de  lieu,  nous 
Yoi  Ions  &  entendons  qu  au  lieu  de  ladite  con- 
€fci  tion  il  foit  pris  fur  les  biens  des  criminels  ,. 
3uviofit  defu  lï  Hôpitaux  5  une  amende  dont 
la  \aleur  ne  pourra  erre  moindre  que  la  moi- 
tié Aqs  biens  des  ctirninels.  Ordonnons  &  en- 
joignons à  nos  Procureurs -Généraux,  leurs 
Subftituts,  &  ceux  cui  aurcn:  radminil^mtloa 
defdits  Hcp'raux  défaire  de  foigncufcs  recher- 
ches &  pourfuitcs  defdires  fommcs  &  confifca- 
ùors,  pour  lefquelles  leur  adion  pourra  durer 
refpacc  de  zo.  nns^  quand  même  ils  ne  feroienE 
aucu.  e  pourfu'tequi  la  pût  proroger,  lefquel- 
les  fornmcs  &  confifcacions  ne  pourront  être 
xeni Tes  ni  diverties  pour  quelque  caufe  ou  pré- 
texte que  ce  foie.  Queû  l'unr.  des  combattant 
€U  tous  \^s  deux  font  rués,  nous  voulons  que  le- 
procès-criminel  foit  fait  contre  la  mémoire  des> 
morts  5  CGmn:e  contre  criminels  de  leze-M^- 
jeilé  Divine  &  Humaine  ,  &  que  leurs  corpj 
fcient  privés  de  la  fc'pulture  >  défendant  à  tous 
Curés,  î^êursV'caircs  &  autres  Eccléfîaftiques 
de  les  enterrer  5  ni  fbuffrir  ernc  enrerrés  en  terre 
fainte  :  confifquanr  en  outre,  comme  defius, 
tous  leurs  biens  meubles  &  immeubles.  Et 
c[uant  au  furvivant  qui  aura  tué  ,  outre  la  fuf- 
dite  confifcation  de  tous  fes  biens  ,  ou,  amende 
de  la  moitié  de  la  valeur  d'iceux  dans  les  pays» 
où  la  confifcation  n'a  point  de  lieu  y  il-  fet^i  irré- 
m^fllblement  puni  de  mort  ,  fuivant  la:  diipofi'- 
f  ion  des  Ordonnances. 


Ti:rKiË    XXIV.  i;- 

ART.-    XIV. 

Ces  biens  de  celui  qui  îtura  été  tué  &  du  Curvi" 
vant  feront  régis  prï-r  les  Adminiftrateurs  des  Hô- 
pitaux ,  pendant  rmiirudîon  du  procès  qualifia 
your  duel,  &  les  revenus  employés  aux  frais  des 
gourfuites. 

ART.  xv: 

Encore  que  nous  cfperions  que  nos  defcnfcs  Sr 
des  peines  fi  juftemcnr  ordonnées  contre'  le» 
Duels  retiendront  d'orenavanctous  nosfùjets  dV 
tomber  ,  néanmoins  s'il  s'en  rencontroit  encore 
d'affcz  réméraires  pour  ofcr  contrevenir  à  nos 
volonrés,  non-fculeinenr  en  fc  faifint  raifon  par' 
cux-mcmes,  mais  en  engageant  de  pluydans  leurs 
querelles  &  rcftcntimcns-  des  féconds,  t'ers  on 
autre  plus  grand  nombre  de  perfonncs  ;   ce  qui- 
ne  fe  peur  faire  que  par  une  lâcheté  arrificicufcy 
GUI  fait  rechercher  à  ceux  qui  fentent  leur  foy- 
bleife ,  la  fureté  donc  ils  ont  befoin  dans  l'adrcf' 
fc  &  le  courage  d'autrid  :  Nous  voulons  que  ceur 
qui  fe  trouveront  coupables- d'aune  fi  criminelle:' 
^fi  Idche  contravention  à  notre  préfentEdit, 
foicnt  fans  re-miffion  punis-  d'e  mort  ,  quand 
naémc  il  n'y  auroir  aucun  de  bleffé  ni  de  rué 
iaus  ces  combats  ,  que  tous  Tëurs  biens  foieni 
confifqués   comne  delfus  :  qu'ils  foient  dcgra- 
.  dés   de  itoblclfc  ,  &  déclarés  roturiers-,  incnpr.- 
bies  de    tenir  jamai?   aucunes  charges,  leurs 
Srmcs    noircies    &  brifées   piibliqucmci'C    par 
TExécnteur  de  la  Haute  Jufôcc.     Enjoignons  i5 
leurs^  fuccelfturs  de  ch.-'rTger  leurs  aimes  ,  bC' 
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obtiendront  nos  lettres  à  ce  neceflaires  ;  Se  ett 
cas  qu'ils  repriifent  ]qs  mêmes  armes  ,  cilcs  fe^ 
ront  de  nouveau  noircies  &  brifées  par  TExécu- 
teur  de  la  Hau're  Juftice  ,  &  eux  condamnés  à- 
lV:n-;ende  de  deux  années  de  leurs  revenus,  ap- 
plicables moitié  à  l'Hopical-Géneral  de  la  villc^ 
ja  plus  proche ,  &  l'autre  moitié  à  la   volonté    j 
des  Juges.     Et  comme  nul    châtiment  ne  peut' 
être  afieT-  grand  pour  punir  ceux  qui  s'engagentT 
Il  légèrement  &  Ci  criminellement  dans  le  ref- 
fentiment  d'ofrenfe  ou  ils  n'ont  aucune  part ,  &r- 
dont  ils  devroicnt  plutôt  procurer  l'accommo-- 
dément  3  pour  la  confervation  &  nuisfaclion  de* 
leurs  amis,  que  d'en  pourfuivre  la  vengeance 
par  des  voies  auiîi  deftituées  de  véritable  valeur 
&  courage  5  comme  elles  le  font  de  char:té  & 
d'amitié  chrétienne  ,    nous    voulons  que  tous- 
ce  ux  qui  tomberont  dans  le  crime  des  féconds, 
tiers  ou  autre  nombre  foient  punis  des  mêmes' 
.peircs  que  nous  avons  ordonnées  contre    ceuT 
qui  les  empioyeront. 


ART.    XVI. 

D'autnnr  qu'il  fe  trouve  des  gens  de  nail- 
fiuice  Ignoble  ,  &  qui  n'ont  jamais  porté  les 
ïirmes  ,  qui  font  allez,  infolens  pour  appeller 
les  Gentils-hommes ,  lefquels  retufant  de  leur 
fa.re  raifon  à  caufc  de  la  différence  des  con- 
d  tions-,  ces  mêmes  perfonnes  fufcitent  con- 
tre ceux  qu'ils  ont  appelles  ,  d'autres  Gentils- 
hommes ,  d  ou  il  s'en  fuit  quelque  fois  des 
meurtres  d'autant  plus  déteOiables,  qu'ils  pro- 
viennent d'une  caufe  abje^e  :  Nous,  voulons 
&:  or.ioii.ioaa  qu'eu  cd  cas  d'appel  ou  de  coni- 
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;Bats  3  principalement  s'ils  font  fui  vis  de  quel* 
que  grande  blciTureou  de  mort: ,  lefdirs  igno- 
bles ou  roturiers  qui  feront  duémenc  atteints  8c 
convaincus  d'avoir  caufé  &  promu  fembhbles 
dcfordres  ,  foient  fans  remilîion  pendus  3ç 
étrangles,  tous  leurs  biens  meubles  ^immeu-* 
blcs  confifqués ,  les  deux  tiers  aux  Ho^izau^ 
des  lieux  ,  &  l'autre  tiers  employé  ^ux  frais  à€ 
la.Juftice,  à  la  nourriture  Se  entretenemenÇ 
des  veuves  &  enfans  des  défunts,  li  aucun  y  a  5 
Permettant  en  outre  aux  Juges  defdits  crimça 
d'ordonner  fur  les  biens  confifqués  telle  re** 
compenfe  qu'ils  aviferonc  raifonnable  au  dé" 
nonciateur  Se  au'res  qui  auront  découvert  lef^ 
dits  cas,  afin  que  dans  un  crime  fi  pumifable 
chacun  foit  invité  à  la  dénonciation  d'iceîui. 
Et  quant  aux  Gentils-hommes  qui  fe  feront  a.'nfl 
battus  pour  des  fujecs  &  contre  des  perfonnes  in- 
dignes ,  nous  voulons  qu'ils  fouffient  les  mêmes 
peines  que  nous  avons  ordonnées  contre  les  fé- 
conds ,  s'ils  peuvent  être  appréhendés  ,  h  nort 
il  fera  procédé  contre  eux  par  défaut  &  conm- 
ynace  3  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances^ 

art;.  XVII. 

Kous  voulons  que  tous  ceux  qui  porteront 
ciemment  des  billets  d'appel ,  ou  qui  contUii- 
ïont  aux  lieux  des  duels,  ou  rencontres ,  com- 
me laquais  ou  autres  domeftiques ,  foient  pu- 
nis du  fouet  &  de  la  fleur  de  lys  pour  la  pre- 
mière fois ,  &  s'ils  retombent  dans  la  mcmer 
faute  5  des  Galères  à  perpétuité  -,  &  quant  à 
ceux  qui  auront  été  fpedateurs  û'un  duel ,  s'il^ 
s'y  font  rendus  exprès  pour  ce  fujet,  nous  vou- 
ions q^u  ils  [qI^h  privés  poux  toujours  des  char- 
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|es  ,  tî'gnité»  Se  penfions  qu'iJs  pofrc-(îcntx.qn5" 
s'ils  n'cnr  aucune  charge ,,  le  quart  cle  leur  bien 
fo^c  ccnfîfqué  &  appliqué  aux  Hcpiraux  i  & 
fi  le  Ciélit  a  été  ccmmis  en  quelque  Provinccr- 
où  'a  couffcation  n'ait  point  de  lieu  ,  qu'ils^ 
fc:ent  cond:  mr.és  à  une  amende  an  prout  def- 
<l:ts  Hcpicaux  ,  laquelle  ne  pourra  être  de  moin- 
dre valeur  que  le  quart  des.  biens  dcfdits  Tpci- 
tîiteurs-  que  nous  reputons  avec  rnifon ,  com- 
plices d'un  crime  li  dcteftable,  puifqu'ils  y  aC-- 
fiftent  &  ne  l'err pochent  pas  tant  qu:ils  peuvent,^ 
comme  ils  y  font  obligés  par  les  Loix  Divine»^^^ 
&  Hiur.aines^ 

ART.  xvirr.. 

Et  d'autant  qu'il  eft  fou  vent  arrivé  que  pour 
éviter  la  rigueur  des  peines  ordonnées  partant: 
d'Edits   contre  JesDueJs,   plulieurs.  ont  cher- 
ché les  occa-lions  de  fe  rencontrer  :  nous  vou- 
lons  &  ordonnons  que  ceux   qui  prétendront' 
aA'o:r  reçu  quelque  cftcnfe,  &  qui  n'en  auront: 
pbiiit  donné  avis  aux   fnfdit».  Jv^es    du  Poinc: 
d  honneur  5  &  qui    viendront  à  fe    rencontre!^ 
ou  à  &  battre  feuls  ,  ou  en  pareil-  état  &  nom- 
bre, avec  armes  égales  de  part  &  d'autre  à  pied 
ou  à  cheval ,  foient  fujets  aux.  màiies  peines- 
mie  tî  c'étoit  un  Dud.    Et.pour.  ce  quis'eft  en- 
eore  trouvé  de  nos  fujets,  qui  ayant  pris  que- 
relle dans  nos  Etits ,  Se.  s'étant  donné  rendez- 
vous  pour  fé  combattre  hors,  d'iceu.'v  ,  ou  fur 
ros  frontières  ^  ont  cru  pat  ce  moyen  pouvoir* 
chider  reiïèî:  de  nos  Edits,   nous  voulons  que.- 
tous  ceux  qui  en  uferonc  ainfi  foient   pouciiii*- 
Vi&  criminelfement,^  s'iLV   peuvent  erre    pris  j» 
£non  par  coji;uiiiacei^&  qu'ils  foienï  ^x)ndji«* 
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nc's  aux  mêincs  geines  ,.  &  leurs  biens  confif- 
qucs.  comir^  s'ils  avoient  contrevenu  au  puc- 
fent  Edit  dans  retendue  8c  fans  forcir  de  nos 
Pi-ovinGcs  ,  les  jugeant  d'autant  plus  criminels 
&  puniflables  ,  que  les  premiers  mouvemens 
dans  la-  cRaleut  Se  nouveauté  de  l'ofFenfe  ne 
les  peuvent  plus  excufcr ,  8c  qu'iîs  ont  eu  af- 
Céz  de  ïoiCiz-  pour,  modcrcn  fcur  rcflentiment ,, 
&  s'abiieniu  d'une  vengeance  fî  défendue,  fans 
qu'es  deiix  cas  mentionnes  au'  préfenc  arti- 
cle ,.  les  prévenus  puilfcnt  alléguer  le  cas  for- 
tuit 5-  auquel  nous  défendons  à  nos  Juges  d'a-^ 
voir  aucun  égard.. 

ART.    XIX. 

Et  pour  éviter  qu'une  loi  fi  fainre  Se  fi  utild 
à  nos  Etats  ne  devienne  inutile  au'  public  , 
faute  d'obfcrvation  d'icclîe  ,  nous  enjoignons: 
&  commandons  trcs-expreffement  à  nos  Cou-* 
fins  les  Maréchaux  de  France  aufquels  ^ppar--- 
tient  fous  notce  autorité'  îa  connoiifance  & 
clécifion  des  contentions  &  querelles  qui  con- 
cernent l'honneur  &  la  réputation  de  nos  Su- 
jets 5  de  tenir  la  main  exactement  &  diligem- 
ment à  l'obrervation-  de  notre  préicnt  lE-àit^ 
fans  y  apporter  aucune  modératiovi  ,  ni  per- 
mettre que  par  faveur,,  connivence  ou  autre 
voyc,.  il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière. 
Et  pour  donner  d'autant  plus  de  moyen  &  de 
pouvoir  à  nofdits  Confins  les  Maréchaux  de 
France,  d'empêcher  &  reprimer  cette  licence 
effrénée  des  Duels  &  rencantres.,  confidérant 
d'airieurs  que  h  diligence  importe  grandement: 
pour  Î3?  punition-'  de  tefs  crimes^,  ^  ^^^  ^^ 
Pjevôts-  de  iiofairs  Couiîus  te  Marécfeiw    de 
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France  3  les  Vice-Baillifs  ,  Vice-Sénéchaxrx  St- 
Lieutenans  -  Criminels    de  Robbe^- Courre   fe' 
trouvent  le  plus  fouvent  à  cheval  pour  notre 
fervice  ,  pour  erre  plas  proi  prs  &  plus  propres 
pour  procéder  contre  les  coupables   des  duel»  ■ 
hc  rencontres  j    nous  avons  de  nouveau    attri- 
bue &  attribuons  Texécution  du  prefenrEdita 
tant  dans  l'enclos  des  villes  que  hors  d'icelles  ,  • 
fiux  CfEciers  de  la  Connétablie  &  Maréchauf- 
fée    de    France  y  Prévôts  -  Généraux   de  ladite 
Connétablie  de  l'Iile  de  France,   &  des  Mon- 
noyes,   &  tous  les  autres  Prévôts  -  Généra  ux,  • 
Provinciaux  S:  Particuliers,  Vice-Baillifs  &  Vice- 
Sénéchaux  5  &  Lieutenans-Crlmmels  de  Robbc- 
Courte ,  concurremenr  avec  nos  Juges  ordinai- 
res, &  a  la  charge  de  l'appel  en  nos  Cours  de 
Parlement  aufquels  il  doit  relTortir  ;  dérogeant 
pour  ce  regard  à  toutes  Déclarations  &  Edits  à 
ce  contraires ,  portant  défenfes  aufdits  Prévôt* 
)^e  coainoitre  des  Duels  &  rencontres. 

ART.    XX. 

Les  Jugés  ou  îiurres  Oflîciers  qui  auront  fil^-^ 
J>rimé  &  changé  les  informations ,  lieront  defi;i»' 
tués  &  privés  d^  leurs  charges,  &  châtiés  cotn*! 
me  fauuaires. 

ART.     XXt 

/  Et  d'autant  qu'il  arrive  fouvent  que  IcMW 
Prévôts  5  Vice-Baillifs  ,  Vice- Sénéchaux  Sz 
Lieutenans  -  Criminels  de  Robbe-Courte  font 
négligens  dans  l'exécution  des  ordres  de  nof- 
clits  Cou/îns    les  Maréchaux  de  France  ,   noivJ 

^  .Youlojis  §i  çfdojuipus  que  fi  lefdijiis  Oiïcif;^ 
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TTianquent  d'obcïr  au  mandement  de  nos  Cou-* 
fins  les  Maréchaux ,  ou  de  l'un  d'eux ,  ou  autres 
Juges  du  Point  d'honneur  ;  de  fommer  ceux  qui 
auront  querelle  de  comparoitre  au  jcTaiTigné, 
de  les  f^iiiir  &  arpcter  ,  en  cas  de  refus  &   de 
dcfobciilance,  &  finalement  d'exécuter  de  point 
en  point ,  &  toutes  les  affaires  ceiTantcs  ^  ce  qui 
leur  fera  mandé  &  ordonné  par  nofdits   Cou- 
iîns  les  Maréchaux  de  France  gcju^es  du  Pomtt 
d'honneur,  ils  foient  par  nofdits  Cou  fin  s  punis 
&:  châtiés  de  leur  négligence  par  fufpenfiori  de 
leurs- charges  &  privauon  de  feurs  gages, lef- 
quels  pourront  être  réellement  arrêtés  &  f  *ifis 
fur  la  fimple  ordonnance  de  nofdits  Confins  les 
Maréchaux  de  France ,  ou  de  l'un  d'eux,  fig- 
iiifié  à  la  perfonne  ou  au  domicile  du  Tréforier 
de  l'ordinaire  de  nos  Guerres  qui  fera  en  exer- 
cice. Nous  ordonnons  en  outre  aufdits  Prévôts, 
Vice-Bailhfs,  Vice-Sénéchaux,  leurs Lieutenarts 
&  Archers,  chacun  en  leurreifort,  fur  les  mê- 
mes peines  de  fufpenfion  &  privation  de  leurs 
gages  ,  que  fur  le  bruit   d'un  combat  arrivé  , 
ils  fe  tranfporteront  à    l'inftant  fur   les  lieux 
pour  a'rrêter  les  coupables  ,  &   les  conftituer 
prifonnicrs  dans  les    Priions  Royales  les  plus 
proches  du  lieu  du  délit,    voulant   que  pour 
chacune    capture  il  leur  foit  payé    la  fommC 
de  quinze-cent  livres,  à  prendre  avec  les  au- 
tres frais  de  Juftice  fur  le  bien   le  plus   clair 
des  coupables,  &  préfcrablemen':  aux  confifca- 
tions  &  amendes  que  nous  avons  ordonné    ci- 
deilus. 


ART..  XX ii: 

Er  comme  les  coupables, pour  éviter  cfetiom-- 
ber  cHtre  les  maius  de  la  Juftice  ,  fe-retireiiC. 
d'ordinaire  chez  les  grands-  de  notre  Royau-- 
iîic,  nous  faifons-  rrcs-exprelics  jnhib:t4ons  St 
ilétenfes  à  toutes  perfonnes  de-,  quelque  qualité 
&  cond-tion  qu'elles  foici-t ,  de  recevoir-  dan*^ 
leurs  Hotels  &  Maifons  ceux- qui  auront  con- 
trevenu ù  notre  prcfént  Edit.  Eï  au  cas  qu'il  ic 
trouve  quelqu'un  qui  leur  donne  aziie^  &  qtd 
lefule  de  Ic)  mettre  entre  les  mains  de  la  Juf- 
t-ce  fîtot  qu'ils  en  îeront  requis  ,  nous  vou- 
lons que  les  Procès-verbaux  qui  en  feront  drci;- 
£es,  &  dûment  arrêtés  par  lefdits  Prévois  des 
Jvlîîréchaux  &  autres  Juges ,  foieiit  incontineiit 
Se  incellîunment  envoyés  aux  Secrétaires. d'Etat, 
&  de  nos  Commandemens ,  ciiacim  sn  Ton  dé- 
partement 5  enfemble  aux  Procureurs-Généraux 
de  nos  Cours  de  Parlement ,  Se  à.  nofdits  Cou- 
lîns  les  Maréchaux ,  afin  qu  ayant  pris  avis^ 
d'eux,  nous  faflîons  rigoureurcmciit  proceder 
à  la  punition  de.  ceux  qui  protègent  de  lî  cri-* 
«ninels  defordres. 

ART.  xxrn; 

Que  fî  nonobftant  tous  les  foins  &  diligen- 
ces préfcrites  par  les  Articles  précedens  ,  le 
crédit  &•  l'autorité  des  perfonnçs.  intercifccs 
dans  ces  crimes  en  détournoient  les  preuves 
par  menace  ou  artifice  5  nous  ordonnons  que 
fur  la  fimple  requifitian  qui  fera  fiiite  par  nos 
Procureurs-Généraxix  ou  kurs  Subftituts  ,  i.l: 
foif  décerne  des  Monitoires  par  les^  Officiau^. 
do6  Evéquesiçs^jACUX  j.lcfciuçis  fo^ûl  Eubl^v^^ 
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&  fulminés  félon  les  formes  canoniques  con- 
tre ceux  qui  refuleronc  de  venir  à  révélation 
de  ce  qu'ils  fçauronc  touchant  les  Duels  &  ren- 
contres arrivés.  Nous  ordonnons  en  outre  qu'à 
ravenir  nos  Procuteurs-Gén&raux  en  nos  Cours 
de  Parlement  &  leurs  Subftituts  ,  fur  l'avis 
qu'ils  auront  des  combats  qui  auront  été  faits , 
feront  leurs  rcquifftions  contre  ceux  qui  par 
notoriété  en  feront  eftimés  coupables,  &  que 
confoxmcment  à  icelles ,  nofdites  Cours  ,  fans 
autres  preuves ,  ordonnent  que  dans  les  délais 
qu'elles  jugeront  à  -  propos  ,  ils  feront  tenus 
de  fe  rendre  dans  les  Prifons ,  pour  fe  juftificc 
&  répondre  fur  les  réquifîtions  de  nofdits  Pro- 
cureurs-Généraux ,  &  à  faute  dans  ledit  tems 
de  fatisfaire  aux  Arrêts  qui  feront  /îgnifiés  à 
kurs  domiciles  ,  nous  voulons  qu'il  foie  pro-<. 
cédé  contre  eux  par  défaut  &  contumace  , 
qu'ils  foient  atteints  &  convaincus  des  cas  à 
eux  impofés ,  &  comme  tels ,  qu'ils  foient  con- 
damnés aux  peines  portées  par  nos  Edits  ,  & 
leurs  biens  à  nous  acquis  &  confîfqués  ,  &  mis 
en  nos  mains  ,  &  fans  attendre  que  les  cinq 
années,  des  défauts  &  contu-races  foient  expi- 
rées ,  que  toutes  feurs  maifbns  foient  rafées , 
&  leurs  Bois  de  haute  futaie  coupés  jufqu'à  cer- 
taine hauteur  fuivant  les  ordres  que  nous  en 
donneront  5  &  eux  déclarés  infâmes  &  dégra- 
dés de  noblclfe ,  fans  qu'ils  puiflent  à  Favenir 
entrer  en  aucmie  charge»  IHfendons  à  toutes 
nos  Cours  de  Parlement ,  &  nos  autres  Juges 
de  les  recevoir  en  leurs  juftifications  après  les 
Arrêts,  de  condamnation  ,  même  pendant  Tes 
cinq  années  de  la  contumace,  qu'auparavant 
ils  n'ayent  obtenu  des  Lettres  portant  permif^ 
£oii  de  fc  reprefcntci: ,  &  qu'ils  n'àyeut  payé  les 
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r.mencîesaufqueîles  :1s  feront  condamnc's,  &:  cS 
nonobftant  1  article  dix-huit  du  titre  fept  de  no- 
tre Ordonnr.nce  Criminelle ,  auquel  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regard  ^  &  fans  ti- 
rer à  conféquencc. 

ART.     XXIV. 

■  Ec  lors  même  que  les  prévenus  auront  été  arrê- 
tés &  mis  dans  les  prifons^ou  qu'ils  s'y  feront  mis, 
nous  voulons  qu'en  cas  que  nos  Procureurs-Gé- 
néraux trouvent  difficulté  à  adminiiirer  la  preu- 
ve defdits  combats,  nos  Cours  leur  donnent  les 
délais  qu'ils  requereront ,  remettant  à  Thonneuï 
'&  confciencc  de  nofdirs  Procurcurs-Générauî| 
^e  n'en  ufer  que  pour  le  bien  de  la  Jullice. 

art/  XXV. 

Pendant  le  tems  que  lesnccufés  ou  prévéni^ 
clefdits  crimes  ne  fe  tendront  point  prifonniers, 
nous  voulons  que  la  JufUce  de  leurs  terres  foit 
exercée  en  notre  nom  ',  &nGus  pourvoirons  pen- 
dant ledit  rems  aux  Offices  &  Bénéfices  dont  la 
.  difpofîtion  appartiendra  aufdits- accufés  ou  pj;&* 
venus. 

ART.    XXVI. 

Et  pour  éviter  que  pendant  le  tems  de  Tinf- 
trudion  des  défauts  &  contumaces,  les  préve- 
nus ne  puiilentfe  fervir  des  moyens  qu'ils  onE 
accoutumé  de  pratiquer  '  pour  dérouçner  les 
preuves  de  leurs  crimes,  en  intimidant  les  té- 
moins ,  ou  les  obligeant  de  fe  retfaCtcr  dans 
leurs  recolcmens  :  nous  voulons  que  nonobf- 
l^int  l'article  troiiiémc  du  titre  quinze  de  AO* 
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tre  Ordonnance  du  mots  d'Août  1670  ,  au- 
quel nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  ce 
regard  dans  les  crimes  de  duels  feulement ,  il 
foir  procédé  par  les  Officiers  de  nos  Cours  , 
&  leurs  Lieiitenans  Criminels  des  Bailliages  où 
il  y  a  Siège  Prciidiai,  au  recolement  des  ré- 
moms  dans  les  vingt-quatre  heures,  &  le  plu- 
tôt qu'il  fe  pourra  5  après  qu'ils  auront  été  en- 
tendus dans  les  informations ,  &  ce  avant  qu'il 
y  ait  aucun  Jugement  qui  l'ordonne  ,  (ans  toute- 
fois que  le  recolement  puifle  valoir  confronta-* 
tion  5  qu'après  qu'il  aura  été  ainfi  ordonné  pa| 
Je  Jugement  de  défaut  &  contumace. 

ART.      XXVII. 

Kous  déclarons  les  condamnés  par  contU-* 
înace  incapables  &  indignes  de  toutes  fuccef-^ 
iions  qui  pourroient  leur  écheoir  depuis  la  con-* 
damnation  ,  encore  qu'ils  foient  dans  les  cinc| 
années ,  &  qu'ils  fe  fulfent  enfuite  refritués  con^ 
tre  la  contumace.  Si  les  fuccefliors  font  échues 
avant  la  reftitution  ,  la  Seigneurie  &  la  Tiiftice 
des  terres  fera  exercée  en  notre  nom  ,  &  les 
fruits  atcribûés  aux  Hôpitaux  ,  fans  efperance 
de  reiliitution  ,  à  compcer  du  jout  de  la  cou« 
damnation  par  contumace. 

ART.     XXVIII. 

Nous  voulons  pareiîlenient  &  ordonnons  que 
dans  les  lieux  elo-gncs  des  VUles  où  nos  Cours 
àc  Parlement  font  fiantes  ,  lorfqu'après  tou-" 
tes  les  perqu. lirions  &  recherches  fufdites  , 
les  coupables  des  duels  &- rencontres  ne  po ver- 
ront cure  trouvés  ,  il  foit  à  la  requête  Ses 
^ubiljuits  de  nos  Procureurs  -  Cénêr»iux  ,  fu^ 
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la  finiple  notorictc  du  fair  ,  décerne  prifc  ûC 
corps  contre  les  abfens  ,  &  qu'à  fourcde  les  pou- 
voir appréhender  en  vertu  du  décret ,  tous  lci!r~> 
biens  foient  faifîs,  &  qu'ils  ioient  njournés  à 
trois  briefs  jours  confccutifs,  &  fur  iceux  les 
défauts  foient  mis  es  mains  de  nos  Procureurs-' 
Généraux  ou  leurs  SubAititts ,  pour  en  être  le 
profit  adjugé  fans  autre  forme  ni  figure  de  pro- 
cès dans  huitaine  après  le  crime  commis,  &  iav/t 
Que  nofdits  Procureurs-Généraux  ou  leurs  Subf- 
tituts  foient  obligés  d'informer  &  fiiirc  pr^uvç 
4c  b-  notoriété. 

ART.    XXIK^ 

Quand  le  titre  de  raccufâtion  fèft  pour  crime 
de  Duel,  il  ne  pourra^  être  formé  aucun  règle- 
ïnenc  de  Jufticc,  nonobftant  tout  prétexte  de  pré- 
vention 5  affaflmat  ou  autrement  ;  &  le  Procès  n< 
pourra  erre  pourfuivique  pardeva^t  les  Jviges  d* 
^me  de  Pucl; 

ART.    XXX. 

Er  afin  d'empêcher  ks  furprifcs  de  ceux  qi\f 
^ur  obtenir  des  giaces ,  nous  déguiferoicnt  la 
vérité  des  combats  arrivés  -,  &  a^ectroient  e;i 
avant  des  faux  faits,  pour  faire  croire  que  Icf- 
«lits  combats-  féroient  furvcnus  inopinem.ent  . 
,&  enfuite  de  querelle  prife  fur  le  champ  :  nou-î- 
«redonnons  que  nu!  ne  pourra  poun^iivr^'  :ui 
iêeau  l'expédition^  d'aucune  grâce  es  cas  où  il 
y  aura  foupçon  de  Duel  ou  rencontre  prémé- 
ditée, qn'il^  ne  foit  ad^uellcmenr  prifonnicr  à 
notre  fuite,  oa- bien>  dans' lu  principale  pr - 
fon  du  Parlement  dans  le relTcrt  àucfuc4  le  c«m- 
fcat  aura  été  fait-  y  &  agrès  i^u-il  is^fâ  «té  "sag» 


TITRE    XX  rV.  ^  i8/> 

îifié  qu'il  n'a  courre  venu  en  aucuncfforteà  no-* 
■trc  prcfenr  Edit ,  &  avoir  fur  c£  pris  l'avis  de  nos 
Coulîns  les  Maréchaux  de  F.iancCj  nous  pourrons 
lu:  accorder  nos  Lettres  de  remifîioa  ejiconnoif- 
ilince  de  oiufe^ 

ART.    X^Xî. 

"Et  d'^^utant  qu'en  conlcqueiKe  de  nos  ordres  , 
r.os  Confins  les  Maréchaux  Ae  France  fe  font 
aii'emblés  pour  ravoir  &  e>;â<niner  de  nouveau 
le  Règlement  fait  par  eux  fur  les  d.verfes  fa- 
tisfaccons  &xcfarârions  d'honneur,  auquel  pat 
•îios  ordi-cs  ils  ont  ajouté  des  peines  plus  feve- 
rcs  contre  les  agrclfcurs  :  Novs  vouJo2:s  que 
Icd  t  nouveau  Fvegiemcnt  en  dauc  du  zze.  jour 
du  pr.fcnt  mois  ,  enfemble  celui  du  22.  Août 
1653.  fi-artaché  fous  k  Contre-^cel  de  notre 
Chancclkrie  ,  foient  invJolabîemcnt  fuivis  & 
j)blervés  a  1  ayenir  par  tous  ceux  qui  font  em- 
ployés aux  accommedcmens  des  diifercns  qui 
touchent  le  point  d'honneur  (Se  la  réputation  des 
<}entils-hom  m  es, 

ART.     XXXII/ 

Er  d  autant  que  quelque  fois  les  Adminiftra- 
tcurs  des  Hôpitaux  ont  négligé  le  recouvre- 
ment defdices  amendes  &  conhfcations  ,  nous 
voulons  que  Je  recouvrement  des  amendes  & 
ccnfifcations  adjugées  aufdits  Hôpitaux  &  au- 
.trcs  perfonnes,  qui  auront  été  négligées  pen- 
dant un  an ,  à  compter  du  jour  des  Arrêts  de 
condamnation  ,  foit  fait  par  le  Receveur-Gé- 
néral de  nos  Domaines,  nuquel  la  moitié  dcC^ 
dites  amendes  &  confifcations  appartiendra 
cour  les  frais  de  recouviement ,  uous  rcfervant 
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cle  djfpofer  de  1  autre  moitié  en  fhvcur  de  tel 
Hopiral  qu'il  nous  plaira,  autre  que  cciu:  au- 
quel elles  auront  été  adjugées. 

APvT.    XXX  m. 

Voulons  de  plus  que  lorfque  les  Gentils- Iiom- 
Tï\QS  n'auront  pas  défère  aux  ordres  des  Maré- 
chaux de  France  3  &  qu'ils  auront  enco-uru  les 
amendes  &  confifcat-ons  portées  par  le  préfcnt 
Edit,  &  le  Règlement  defd.  Maréchaux  de  Fran- 
ce j:l  en  foit  à  Tiuftant  donné  avis  par  nofdits 
Maréchaux  de  France  à  nos  Procureurs-Géné- 
raux en  nos  Cours  de  Parlement,  ou.à  leurs  Sub- 
îlituts,  aufquels  nous  enjoignons  de  procéder 
inceiiamen:  à  la  faille  des  biens,  jufqu'à  ce  que 
lefd.tsGentiis-hommcs  prcvenuy  ayentobéi ,  8c 
en  cas  qu'ils  n'obé'jifent  dans  trois  mois ,  les 
fruits  feront  en  pure  perte  appliqués  aux^  Hôpi- 
taux jhfqu'à  ce  qu'ils  aient  obéi,  les  frais  des 
prévôts,  de  Procédure  ,  de  Gr^rnifon  oC autres 
pris  par  préférer:  ce:  pour  cet  effet  nous  voulons 
que  les  Directeurs  &  Adminiiirateursdefdits  Hô- 
pitaux foienr  mis  en  poifeifion  ^jouifiancc  ac- 
tuelle defdiïs  biens.  Enjoignons  à  nofdits  Procu- 
reurs-Généraux ou  leurs  Subnituts  de  fe  join- 
dre a  ufditsDiredcurs  &  AdiT  iniftrateurs  5  pour 
être  fait  une  prompte  &  réelle  perception  defd, 
miTi end c^  5  faifors  très -exprelies  défcufcs  aux  ■ 
Juges  d'avoir  aucun  égard  aux  Contrats  ,  Tcfla- 
jnens  &  autres  actes  faits  fîx  mois  avant  les  cri- 
mes commis, 

ART.    XXXIV. 

loîfque  àfiïis  Us  combats  il  y  aura  quelqu'un 
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ûC  tué  ,  nous  permettons  aux  pnrens  du  moïC 
àcù  rendre  pâmes  dans  trois  mois  pour  toutdé- 
laï  contre  celui  qui  aura  tué  j  &  en  cas  qu'il  fok 
convaincu  du  cr. ir.c  ,  condamne  &  exécutj.  Nous 
faifons  remife  de  la  confifcation  du  mort  au  pro- 
fit de  ccjui  qui  aura  pourfuivi ,  fans  quM  foit  te- 
nu d'obtenir  d'autres  Lettres  de  don  que  le  pré- 
fcnt  Edit.  A  l'égard  de  celui  des  pareiis  au  pro- 
fit duquel  nous  faifons  remife  de  la  confifcadon, 
nous  voulons  que  le  plus  proche  foit  préféré  au 
plus  éloigné  3  pourvu  qu'ils  fe  foicnt  rendus  par- 
tie dans  îcî  trois  mois ,  à  condition  de. rembour- 
fcr  les  irais  qui  auront  été  fairs. 

ART.    XXXV. 

Le  crime  de  Duel  ne  pourra  être  éteint  lu 
çsr  la  mort  Ui  par  aucune  prcfcripuion  de  v:nec 
ni  de  traite  ans  ,  ni  aucune  autre  ,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  ni  exécution ,  iii  condamnation  , 
iii  plainte  ,  &  pourra  être  pourfuivi  après  quel* 
que  laps  de  tems  que  ce  foit  contre  la  perfon- 
tie  ou  contre  fa  mémoire  :  même  ceux  qui  fe 
trouveront  coupables  de  Duels  depuis  notre 
Edit  de  ïé^i.  regiftré  en  notre  Cour  de  Par] e- 
mcnt  de  Paris  au  mois  de  Septembre  de  U 
mcjne  année  ,  pourront  être  recherchés  pour 
les  autres  crimes  par  eux  commis  auparavanc 
ou  depuis  ,  nonobftanc  ladite  prcfcripcion  de 
vingt  &  de  trente  ans  j  pourvu  que  le  Procès 
leur  foit  fait  en  même  tems  pour  crime  4e 
Duel,  &  par  les  mêmes  Juges  ,&  qu'ils  en  de-i 
moment  convaincus* 
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AKT.    XXXVI. 

Toutes  k-s  peines  contenues  d^ns  le  préfenC 
Edit ,  pour  la  punition  des  ccntrcvcnans  à  nos 
volontés  fcroient  inutiles  &  de  nul  efièc,  lî  par 
les  motifs  d'une  juftice  &  d'iHie  fenneté  inflexi- 
ble nous  ne  maintenions  les  Loix  que  nous  avons 
ccablies.  A  cette  fin  nous  jurons  &  promettons 
en  foi  &  parole  de  Roi,  de  n'exempter  à  Tave- 
Tiir  aucune  perfonne,  pour  quelque  caufe  &  con- 
sidération que  ce  foit  5  de  la  rigueur  du  préfenc 
Edit  :  qu'îl  ne  fera  par  Nous  accordé  aucune  rc- 
inifïîon,  pardon  &  abolition  à  ceuxcjui  feront 
J)ré^'cnus  defdits  crimes  de  Duels  &  Rencontrer. 
Défendons  très-cxprelfemcni:  à  tous  Prir-ces  & 
Seigncurs-près  deÎNous  de  faire  aucunes  prières 
pour  les  coupables  defdits  crimes  fur  pe  ne  d  en- 
courir notre  indignation.  Pror citons  de  rechef 
que  ni  en  faveur  d  aucun  mariage  de  Prince  ou 
Princeflc  de  notre  Sang,  ni  pour  les  naiffanccs 
des  Prnces  &Enfans  de  France  qui  pourront 
arriver  durant  notre  Règne ,  ni  pour  quclqu'au- 
ire  confidération  générale  &  particulière  qui 
puiffe  être  ,  nous  ne  permettrons  Icietnmcnt  erre 
expédié  aucunes  Lettres  contraires  à  notre  pré- 
fente  volonté  ,  l'exécution  de  laquelle  nous 
avons  juré  exprerrement  &  folcmnellcment  au 
jour  de  notre  Sacre  &  Couronnerrcnt,  afin  de 
rendre  plus  authentique  &  plus  inviolable  une 
Loi  Cl  chrétienne ,  û  judc ,  fi  nécclTaire.  Si  .do»- 
jions  en  Mandement ,  Ôic, 
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déclaration  d%  Roi  contenant  a^npliatioîî  fur  l'Edit 
des  -Vttth  &  Combats  par  rc'K antres ,  &  Réglez 
ment  an  fiûet  de  la  ^rh.>cntion  entre  la  Ucutc*- 
^ans- Criminels  &  les  autres  j;iip. 

Vu  jo.  Décembre  i^79. 

J—/ OUI  S  5  &c.  En  amplifiant  notire  Edit 
■au  mois  d'Août  dernier,  avons  dit  &  déclaré, 
■difons  &  déclarons  p.u-  ces  préfenies  fignécs 
de  notre  main  ,  voulons  &  nous  plaie ,  que  lorf- 
qii'ii  fera  procédé  pour  crime  de  Duel  par  l'Un 
defdits  Juges  commis  par  ledit  Edit,  Ibitd'Of- 
f.ce  ou  à  la  requére  dc^  Parens  de  celui  qui 
îiura  été  tué  ,  il  (bit  Cv.rcis  à  toutes  autres  pro- 
cédures faites  ou  commencées  par  quelqu'au-* 
trcs  Juges  que  ce  foie  ,  pour  d'autres  actions 
qui  feroient  paifées  entre  les  mêmes  parties  , 
&  qui  auroient  rapport  à  celle  du  Duel  i  lef- 
quelles  Procédures  nous  voulons  être  portées 
au  Greffe  dudit  Juge  qui  inftruira  le  procè» 
pour  Duelj  fur  le  premier  CommanJeme.it  qui 
fera  fait  au  Greffier  ,  à  la  requête  de  notre 
Procureur ,  ou  defdits  parens ,  fauf  à  être  ren- 
voiées  aufdits  Juges ,  ou  y  être  autrement  pour- 
vu après  ie  Jugement  dû  dit  procès  inftruit  pour 
Dnel  ainfî  que  de  raifon  :  Voulons  en  outrC 
que  celui  defdits  Juges  pour  crime  de  Duel» 
lequel  aura  arrêté  les  accufés  lui-même  ou  par 
fefdits  officiers  dans  le  tcms  de  fix  !;ois,  con- 
noifle  du  crime  &  fjlfe  le  procès  aux  coupi- 
bles  5  préférablemenc  &  privativement  aux  au- 
crcs  Juges  ,  \çs  Procédures  defquels ,  fi  aucu- 
nes ont  été  faites,  feront  pareillement  portées 
à  Ton  preffier  fur  la  première  fignificatioa  qui 
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ftra  faire  aux  GrciF.crs  de  Técrouë  defd'ts  ac:^ 
Cl fés,  de.rOrdorjiance  du  Juge  qui  aura. arrê- 
té ou  fait  ^i:rétcr.    Voiilons  néaiimoinsque  le? 
dil-genc^s  -de  nofdirs  juges,  lorfqu'elle^  feront 
égales  j  &  que  les  Lieutenans-Crmiiaels  de  nos 
Baillifs   &  bénéchaiilées   principales-  fe    trou- 
veron:  5vo-r  informé  &  décrété  dans  les  troi? 
premiers  jours,    ils  faflent  le  Procès  préféra- 
blement  aux  Lieutenans  Criminels  de  Robbe- 
Co'.;rte  j  le  tout  néanmoins  iî  ,    après  que  Ic^ 
informations  faites  de  part  &  d'autre  auront  été 
\uçs  par  nos  Cours  de  Parlement ,  il   n'en  eft 
aiitremaïc    ordonné  :     Avouions  &  entendons 
qu'en  tous  décrets,   commifTions  &  autres  ac- 
tes préparatoires  qui   feront    faits  par   lefdits 
Prcvcts  dts  Maréchaux  &  par  nofdits  Juges  , 
à  ta'fon  du  ctime  de  Duel  ,  notre  Procureur 
ou  autre  ac<:ufateur3  à  la  requête  duquel  ils 
feront  donnés,  foit  qualifié  demandeur  &  ac- 
cufr.teur  en.  crime  de  Duel  i  &  en  conféquence 
voulons  que  d'orenavant  il  ne  puillc  erre  don- 
né en  notre  grand  Confeil  aucune  Commifïîon 
ou  Réglciiicnt  de  Juges ,  entre  les  Prévôts  Se 
nos  Ccufîns  les  Maréchaux  ùc  France,    autres 
CfScicrs  de  Robbe-Couite  &  nos  Juges  ordi- 
naires 5  foiis  quelque    prétexte   que   ce  puiile 
être  5  Icrfqu'il  apparoitra  qu'aucun  des   Juges 
aura  pris  ».onnoillance  pou;    crin.e  de  Duel  s 
pourra  néanmoins  notre  grrind  Confeil    conti- 
nuer à  juger  les  conflits  d'entre    lefdits  Pré- 
vôts ,   OfHciers  de  Robbe-Courte  &  nos  Juges 
ordinaires ,  en  tous  cas ,  fors  ceux  du  Duel ,  à 
condition  que  dans  lefdits  Arrêts  ou  Commif- 
fions  en  rr ^  l:;mei.t  uc  ]n^.es  qui  feront  donnés 
à  cet  efe  par  icelui  notre  giùnd  Confeil,  il 
fera  inféré  k  ciaufç  que  rinftru<^Uo4i  fcïâcon- 
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•  inuéc  par  celui  des  Juges  cntie  lerqueîs  fera 
le   conflit  que  norredit  grand  Confeil  cflimera 
à  propos,  jufqu'au  jugcmenc  déiinitif  cxclu-i- 
vcmeiit,  &  que  le  règlement  des  Juges  ak  ézé 
jUgé  &  termmé,  à  peiiic.de  nullité  defdits  Ar- 
rêt: &  Coi-nmifîions    en  règlement    de  Juges. 
Et  parce  qu'il  n'eil  pas  moin:  importnnt ,  après 
avoir  pourvu  à  c^  que  nou;   avons   cru  utile  j 
pour    empêcher  les  conflits    dcfdts  Juges,  de 
pourvoir  pareillement  à  labreviation  d.cs  pro- 
cédures contre  les  abfens  •  vouions   8c  ordon- 
nons que  lorfque  les  coupables  des  Duels  ou 
Rencontres  ne  pourront  eue  trouvés  ,  il  foic 
(  à  la  requêre  de  nos  Procureurs -Généraux  ,- 
ou  leurs  Subftituis  fur  la  l'impie  notoriété  du 
fait  )  décerné  prife  de  corps  courre  les  abfens, 
&  qu'à   faute    de  les  pouvoir  appréhender  eu 
Ycrru  du  Décret ,  tous  leurs  biens  fo  e  :t  f  ii'îs  , 
&  foit  procédé  contre  eux  fuiva:t  ce  qui  ci^ 
porté   par    notre  Ordonnance  du  mois  d'Août 
i<<70,  au  titre  23  des  d-faiits  &  contumaces, 
&    fans    que   nofdits   Procureurs-Génciaux  ou. 
leurs  SubÛituts  foient  obi  gés  d'informer  &  fai- 
re preuve  de  la  notor:e;:é  j   &:  ce  faifanc,  nous 
avons  dérogé  à  larticîe  28.  dud-t Ed^tdu  mois 
d'Août  dernier  5  voulons  au   furpJus  que  nos 
Coûts   de  Parlement    connollfe  :t  en  première 
Inftance  àcs  cas  portés  par  notre  Edit,  quand 
ils  feroient  arriv's    dans  l'ence-Ute  ou  es  envi- 
rons des  Villes  où  nofdites  Cours  font  féan tes  , 
ou  bien  plus  loin  entre  les  perfbnnes  de  telle 
qualité  &  importance  que  nofdites  Cours  ju- 
gent y  devoir  mreipofer  leur  autorité  ■>  &  liors 
de  ces  cas,   {çs  Juges  fufdirs  ,  à  la  charge  de 
l'appel ,  ainfl  qu'il  eit  porté  pat  notre  Edit.    bi 
donnons  en  Mandement  3  6ic. 
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Vàlaratk?}  au  "Roi  du  18.  Ocîokrc  17 il,  ^ui  adpt^ 
aux  Hoiîtaux  les  bien  s  de  ceux  qui  font  coii^ 
dcmnh  peur  BikI  3  repérée  m  ^arlemeni  le  > 
Vccœ:l?r£  1711. 
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4ie  conncr  aux  ib:ns  que  nous  avons  pris  pour 
.i>ibcl:rion  des  Duels  dans  route  l'étendue  de 
■notre  RoyaimK,  nous  oblige  à  redoubler  de 
^^lus  enpîus  notre  apphcanon  pour  xendre  ce 
crime  e.îccre  moins  fréquent  qu'il  ne  l'eft  pré- 
fenrement ,  &  comn^e  la  crainte  des  peines  pcr- 
^fonnclîes  prononcé-es  contre  les  ^oiçables  , 
cuelque  rigoureufes  qu'elles  foient  jJait  quel- 
quefois moins  d'impreffion  ^  &  qu'elle  eft  me^ 
îne  fouveat  beaucoup  moins  coupable  de  déxour- 
rer  du  crime ,  que  la  vue  de  tous  ÏC3  malheurs 
dent  leur  fr.millc  doit  être  accablée  par  leur 
jufte  punition  ,.  nous  avons  refolu  d'oter  à  nos 
luges  le  droit  oue  nous  leur  avons  attribué 
par  l'Article  XIII.  de  notre  Edit  du  mois 
d'Août  i6y^  5  d'adjuger  fur  les  deux  tiers  des 
biens  àcs  condamnés  pour  Duel,  ce  qui  leur  pa- 
joitroit  équitable  pour  la  nourriture  &  entre- 
tenement  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans, 
?f.n  que  ceux  qui  ne  pourront  pas  être  arrêtés 
par  les  peines  qui  les  regardent ,  &  que  leur 
fureur  e*  portera  jurqu-au  point  de  n'être  point 
touches  de  leur  propre  malheur  ,  Ibient  du- 
inoins  fenlibles  à  celui  des  perfcnnes  qui  leur 
font  auflj  proches ,  lorfqu'ils  les  verront  pri- 
vées de  touves  efperanccs  de  trouver  dans  Tin- 
duleence  &  le  commiferarion  de  leurs  Juges 
une  reifource  dans  leur  difgrace*,  &  c^  mè- 
nes confidéraùons  nous  onc  porté  à  aiiginçu- 
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îér  jufqiuiux  deux  tiers  de  la  valeur  des  biens 
des  condamnés ,  l'amende  qui  fera  adjugée  fur 
ce  qu'ils  fe   trouveront  polTedcr  dans  les  Pro- 
tmces  où  la-  confifcation  n'a  p.is  lieu  j  &  afiii 
qa'on  ne  j^uilTc  même  fc  fiatrcr  que  par  les  AiC- 
pofitions    que    nous   pourrions   faire    derjiccj- 
confifcations  &  amendes,  il  en  pût  jamais  rien 
revenir  aux  femmes  &  aux  enfins  des  condam- 
nes pour  Duels  ,  nous  avons-  réfolu  d'en  faire 
dcs-à-préfent  &  pat  ces  préfcnres ,  la  d-fpofi- 
rion  en  fon  entier  ,  en  donnant:  la  totaité  aux 
Hopiraux  ,  croyant   ne  pouvoir    en    fiire    un 
ineilleur  ufage  qus  de  les  deiHner  au  foui.igc- 
fnent  des  Pauvres-.     A  ces  causes   &  autres  à 
ce  nous  mouvans ,  de  notre  certaine  fc.c.iCc  , 
pleinepuiflaiice  &  autorité  Royale,  nous  avons^ 
par  ces  préfentes  iîgnécs  de  noire  main ,    dit  , 
icclarc  Se  ordonne ,  difons ,  déclarons  &    or- 
i^.onnons^,  voulons- &  nous  plaît ,  que  nos  Juges 
ne   puiflent  plus  d'orcnaaanc  rien  adjuger  fui- 
fcs    biC'.is    des  condamnés  pour  Duel  à   leurs 
femmes  ni  à  leurs  cnfons  pour  leur  nourrituie 
?c  entretcnement,  pour  quelque  caufe  &  fous 
(quelque  prerexte  que  ce  foit^  voulons  que  fur 
h  loialité  des  biens  meubles  &  immeubles  dcf-' 
tiits  condamnés  qui  nous  feront  coniifqués  ^  il 
«hî  foit  pris  un  tiers  p:>ur  l'HoLcl-Dieu  de  no- 
îre  bonne  ville  de  Pans ,  un  tiers  pour  l'Hô- 
pital Général  de  la  même  Ville ,  &  un  autre 
tiers  tant  pour  l'Hôpital  de  la  Ville  où  efc  le 
Parlement  dans  le  rclfort  duquel  le  crime  aura 
été  commis  ,  qac   pour    THôpitaî'   du'    Siège 
Royal  le  plus  proche  du  lieu  du  Délit,  le  tiers 
fera  partagé  également  entre  Icfdits  deux  Hô- 
pitaux.  Entendons  néanmoins  que  lorfque  nous 
jferons  rcdcyfible  de  quelque  chofc  que  ce  puU- 
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fe  être  envers  lefdits  condamnés  ,  nouy  en  de- 
meurerons quittes  &  déchargés,  &  que  s'il  ic 
Trouve  cars  leurs  biens  des  Warquifats ,  Com- 
tés ou  Terres  titrées ,  relevantes  immédiate- 
ment de  notre  Couronne,  elles  foient  réunies  ^ 
de  plein  droit  à  notre  Doma-ne,  enfemble  les- 
autres  biens  qu'ils  pofiederont  qui  en  auront 
été  aliénés  ,  fans  qu'ils  pu:irent  ctre  diibaits 
ù  l'avenir,  ni  que  lefdits  Kôpiraux  puillenc  y 
rien  prêter  dre  en  vertu  de  notre  préfente  Dé^ 
cbrauon  s  &  files  condamnés  pour  le  crime  de 
Duel  pclTedent  des  biens  dans  les  Provinces 
de  notre  Royaume,  cîi  Ja  confîfcation  n'a  pas 
de  lieu  ,  voujons  qu'il  foit  pris  fur  lefdÏLS  biens  ^ 
au  pront  défaits  Hôpitaux,  une  amende  qui  nC- 
pourra  erre  moindre  que  des  deux  tiers  de  la 
raJeur  delôjts  Kens,  h.quelle  amende  fera  par- 
tagée entre  ledit  Hocel-Dieu  &  lefdits  Hôpitaux, 
peur  les  mânes  ponions  que  nous  avons  mar- 
quées pour  lefdits  biens  confifqi:és  *,  voulons 
que  les  frais  de  capture  &  de  Juftice  foienc 
payés  &  prélevés  préterable/nent  fur  la  totalité 
àefdits  biens  &  amendes ,  &  qu'au  Au-plus  no- 
tre Ed't  du  mois  d'Aciit  167^  ,  foit  exécuté  en 
ce  qu'il  n'y  eft  pas  dérogé  par  ces  préfentes.  Si- 
donnons  en  Mandement ,  Sec.- 

tdit  du  Eci  du  mois  de  Fézrier   ly^i  5  cc/!tre  Ic^ 
Duch  s    regiftrée    en    Farlement   le   z^  Février 

1713. 

X_-»  O  U  I  s  ,  par  U  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  à  tous  prefens  &  ave- 
nir :  Salut  ,  les  Rois  nos  Predécelfeurs  n'onc 
eu  rien  plus  à  cœur  que  d'aboLr  dans  ce  Royau-r 
mç  le  pe;iûcieux  uiîige  des  Duels,  également- 
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coniVn'res  aux  Loix  de  la  Religion  Se  au  bien 
de  leur  Etat.    Le  P.oi  Henri  IV.  donna  pour 
ce::  etfet  plulieurs  Edirs  &:  Déclarations    dont 
les  d-fpofitions  furent  non   feulement   confir- 
mées :  mais  coniîclcrùbîemenî:  étendues  ?\Tr    leî 
Roi  Louis  Xlir.  Com  Succcireur.     Le  feu  Roi 
notre    très-honoré  Seipicur    &-  Bifaycul    y    a 
pourvu  encore  plus  Ciiic.icement  par  les  difFé- 
rens  Edirs  Se  Dcclaracions  qu'il  a  donnés  fur 
cette  matière  pendant  le  cours  ce  fon  règne  , 
&  norr:mmenc  par  fon  Edit    du    mois  d'Aoïir 
.lé"?^  ,    &  Tes  Déclarations  du  i  i.  Décembre  de- 
là même  année,  &  du  28.  Ottobre   17 11.      Et 
nous  avons,  crû  qu'étant  parvenu  à  notre  Ma- 
jorité ^  nous  devions  enfuivani:  un  aufli  grand 
exemple  5  porter  nos  picmiers  foins  à  confir- 
mer des  Loix  aufli  figes  &  cufTi  néceîfi'res  p  :i;r 
Jà  confervaûon  de  la  Noblclfc ,  qui  eftjcplas 
fcrm.e  appui  de  notre  Royaimie,  S:  que' la  l'u- 
rtur  des  Duels  ne  pourroit  qu'aifciblir   ni: clé- 
ment pour  rEtat.>   C'efl  dans  la  vue  dV.ccom- 
plir  un  delTein  G.  important,  que  lors  de  no- 
tre Sacre  &  Couronnement ,  nous  avons   juré 
par  le  grand  Dieu  vivant   que  nous  n'exemp- 
terions pcrfonne  de  la   rigueur  des  peines  or- 
données contre  les  Duels  :    Et  comme  l'expi- 
rience  a  fait  ccnnoitrc  qu'il' n'y  a  point  de  Loi 
fi  précife  ni  fi  fimpjeque  l'on  ne  trouve  lem.oien 
d'éluder-,  pour   prévenir  déformais  les  fa u îles 
interprétations    que  l'on  s'cft    déjà  efforcé  de 
donner  à  quelques  articles  de  l'Edit  du  mois 
d'Août  1^75?  j  contre  Us  intentions  du  feu  Roi 
&  les  nôtres  ,  nous    vivons  jugé  à  propos  d'y 
ajouter  quelques  nouvelles  difpofirions  qui  ont' 
paru  nécelfaires  ,   enforte    qu'à    l'avenir  ceux 
qui  ofcroicnt  contrçvenii*  à  cette  Loi  ne  puif- 

I  iv 
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fent  cchaper  à  la  j  uftc  punition  qu'ils  Suroftll 
-mcmée,  A  ces  causes  &  autres  grandes  con- 
fidérations  à  ce  nous  mouvans  ^  de  Ta-vis  de  no- 
tre Confeil  &  de  notre  certaine  fcience  ^  pleine 
puiirnnce  &  autcrité  Fvoya]e,  nous  avons  dit, 
Ihtuc  &  ordonné  ^  difons ,  ftatuons  ,  &  ordon- 
nons 5  voulons  &  nous  p]ait  ce  qui  fuit, 

ARTICLE    PREMIER^ 

les  Ordonr.^nces  des  Roirnos  Prédécefleurs-j, 
^  no:ainC'";r]  Edit  du  feu  Roi  du  mois  d'Août 
3^7^  5  &  fes  Dc'clnrations  des  14.  Décembre  de 
3a  même  année  &  28.  Odobre  1711.  furlefail 
des  Duels  j  feront  exécutées  en  tous  kuis  poin;^ 
félon  leur  forme  &  teneur. 

ART,    11; 

Vrulons  conformément  à  Tamcle  X  V I T  t'- 
dudit  Eûit  du  mois  d'Août  1679,  que  loiisr; 
Gentils-hommes,  Gens  de  Guerre  &  autres  nos* 
Sujets  ayant  droit  de  porter  àes  armes  5  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'ils  foienc  ,  entrô 
Icfquelsil  y  aura  eu  querelle  &  démêlé,  pour 
quelque  fujet  que  ce  fôit ,  dont  Tun  ou  l'autre 
pu.lTe  fe  croireofîcnfé,  foienr  tenus  refpedive-- 
mei  t  d'en  donneravis  a  nos- Co «fins- les iM'aré-- 
chaux  de  "France  ou  autres  Juges  du  Point  d'hon--- 
ueur ,  pour  y  être  par  eux  pourvu  fuivant  Pe^- 
sigen.ce  àcs  cas. 

ART.     ÎT-K- 

Si  ceux  qui  auront  eu  aperelle  ou  dcmélé  ,, 
dcn:  as  n'ïîuront  po'nt  donné  avis  a  nos  Cou-- 
fîns  Jcs  Maréchaux  de  France  ou  autres  Juges- 
du  Point  d'honneur,,  fe  rencontreut  3c  en  viea- 


TITRE    KXIV.^  i: 

A^wt  à  un  combat,  voilons  que  fur  J.i  preuve 
Ce  ladite  qucrcllciis  Cbiciiî  égaicincnt  punis  de 
jiîort ,  comme  coupables  du  crime  de  DueL 

ART.    IV, 

Et  au  cas  qu'ils  euffent  donné  avis  d'e  Icuc 
querelle  à  nofdits  Coufîns  les  Maréchaux  de 
Vranccou  autres  Juges  du  Poiuî:  dlionncur ,  iî 
iJ  y  a  preuve  d'agrcffion  de  parc  Se  d'autre  ,  Se' 
qu'il  Toit  claircmejir  juilific  que  la  re:iconti? 
na  point  été  premcdicce,  f  grelTeur  fera  feuî 
V>U)"ii  de  mort,  pourvu  que  celiv.  qui  aura  été 
attaqué  foir  demeuré  dans  les  termes  d'une  le-' 
gitirae  défenfe. 

ART.    V,. 

Ordonnons  que  l'Ed^t  du  mois  de  Decembrr 
1704,  portant  ctabliliement  de  peines  contre 
les  Officiers  de  Robbc  Se  autres  ijiii  uferort 
iWs  voycs  de  fiiit  ou  outrages  défendus  par  {en 
Ordonnances-,  enfemble  les  Rcgîcinçns  <\qs  Zi- 
Août  1^53  &  ri  Août  1^79,  ta^ts  de  l'ordre 
CJcprcsdu  feu  Roi  par  nos  coufTns  les  Maréc^MUX, 
de  France,  pour  le^  fatisfa^tions  &  rc parafions: 
d'honneur ,  feront  pareillcmenL  exécutes  fciou^^ 
Jeut  forme  &  teneur. 

ART.    V  r. 

Ceux  qui  feront  prévenus  du  crime  de  DucP- 
^ar  notoriété  ,  ne  pourront  être,  renvoyés  :iUoi~v 
qu'après  un  plus  amplement  info. --^"ic- d'une,  n-v-. 
^c, pendant  lequel  ten:s  ils  ticdion:  prirop- 
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ART-    VII. 

Enjoignons  à  tous  nos  Officiers  de  nosTufti* 
CCS  ordinaires  ,  même  à  tous  Prévôts  de  nofdits 
Couilns  les  Maréchaux  de  France,  ou  leurs  Lieu- 
tenans ,  à  peine  d'inrcrdidion  ;,  d'informer  des-= 
querelles,  outrages,  infultcs  &voîes  défait, 
dent  ils  auront  avis  ou  connoilTance^par  quelque 
voie  que  ce  foir,  &:  d'envoyer  leurs  procès  ver-- 
br:ux  &  informations  à  nofdits  Confins  \qs  Maré- 
chaux de  France  ,  pour  être  par  eux  procédé  con-^ 
rre  les  coupables ,  fmvant  la  rigueur  de  notredic 
Edic  3  &  conformément  aufdits  Réglemens. 

ART.    viir. 

Et  attendu  que  les  peines  portées  par  IcÇA.  Ré- 
glemens n  ont  pas  étéjufqu'à  préfent  fufiî fautes 
pour  arrêter  le  cours  de  femblablcs  defordres  , 
enjoignons  à  nofdits  Coufîns  les  Maréchaux  de 
France  &  autres  Juges  du  Point  d'honneur,  de 
prononcer  fnivant  l'exigence  des  cas ,  telles  pei- 
nes qu'ils  aviferont  audelà  de  celles  portées  par 
kfdits  Réglemens  ;  &  voulons  que  celui  qui  en 
aura  frappé  un  autre  dans  quelque  cas  on  circon- 
ftance  que  ce  foit ,  foitpuni  par  dégradation  àes 
armes  &  de  noblelTe  perfonnelle,  &  de  quinze 
ans  de  prifon ,  après  lequel  tems  il  n'en  pourra 
forrir  qu'en  vertu  de  nos  ordres  expédiés  fur  l'a- 
vis de  nofdits  Coufins  les  Maréchaux  de  France» 

ART.    IX. 

Et    afin  que  nos  Sujets  foienr  encore  plus 
.Tlîurés  de  nos   intentions  fur  l'exécution   des 


TITRE    XXIV.  los 

oilpofîcions  conicnucs  au   préfcnt   Eàk ,  &  ea 
ceux  des  Roix   nos  Prédeceileurs  ,  nous  jurons 
£c  promc:tons  en  foi  &  paroîe  de  lloi ,    en  re- 
nouvellanr  le  fennent  que  nous  îr/ons  déjà  faïc 
lors    de  notre  Sacre    &    Couronnement  ,   de 
n'exempter  a  l'avenir  aucune   perfonne,   pour 
quelque  caufe  &  confiàéranon  que    ce  pu'.lfe 
ccre  de  la  rigueur  du  préfent  Edit  &  des  précc- 
dcns  y  qti'il  ne  lera  par  nous  accordé  aucune  te-* 
inL^ionjpatdon  ninboilcion  à  ceux  qui  fe  trou- 
veront prévenus  dndit  crime  de  Duel.  Déïcndons 
très-cxprcfTement  à  tous  Princes  6c  Seigneurs  près 
de  nous  d'employer  aucunes  prières  ou  lolUcita- 
rions  en  faveur  des  coupables  dudit  crime  ,  fur: 
peine  d'encourir  norre  indignation.     Proreftons - 
de  rechef  que  ni  en  faveur  d'aucun  Mariage  de 
Prirxe  ou  Princeffe  de  notre  Sang  ,  ni  pour  les  - 
Nailfances  des  Princes  &  Enfans  de  France  qui 
pourront  arriver  dur.mt  notre  règne,  ni  pour 
quelqu'autre  coniidération  générale  ou  particu- 
lière que  ce  puiiî'e  être,  nous  p.e  permeitrons 
fcienmenc   qu'il   f^jit  expédié  aucunes  Lettres- 
contraires  à  notre  prefente  volonté.  Si  donnons 
en  Mandement ,  &c. 


.rr^i.i 


^H  du  Koi  (in  mois  de  Décembre  î  704-  c. 
nant  les  voies  de  fait  commfc:  far  Us  OPi-iers 
de  Ko'jbs  &  autres,  regifiré  c;i  l^arlemetit  bit- 
Décembre  1704.  (.^)^ 


X-vOUlS,  pnr  la  grâce  de  Dieu,  P-.oi    /c" 
France  &  de  Navarre,  à  tous  préfens   £r  a=,-e- 
t  ^  )  Par  cet  Edit  &  par     cofiti*e  ceux  cik    c-ixtrn'X^ . 
!a  Déclaration  fuivante  on     rent  des  ofcnl\s.  Cet  Edit 
£ro.>cac«     des     punitions    &:  cette   Déclaiarioa  i^r»- 
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nir:  SaIl-'t.  Les  Rois  Henri  IV.  &:  Louis  XÎîîL 
notre  très-honoré  Seigneur  S:  Père ,  de  glorieu-- 
fe  niérrcite,  ayanr  par  diffcrcns  Edits  &Déc]a-- 
la'icns  données  en  confequence  5- défendu  fou^ 
les  pe:oe3  y  contenues  les  combats  en  Dixl  & 
Rencontres  prcmcditées  5   nous  avons  conlîrné- 
dès  les  picn.ieres  années  de  notre  Rcgnc  deS: 
Loix  d  pieufcs  &  fi  nccelfaircs  pour  Ja~  confcrva-'- 
Tionde  la  Nobierie  de  notre  Royaume,  qui  en 
fait  la  pr'ncipaje  force ,  nous  y  avons  ajouté, 
dans  la  fuite  toutes  les  précautions  que  nous 
r.vons  eftimé  les  plus  efficaces  pour  les  fa'rc  ob— 
ferver  dans  toute  leur  étendue  i  &  nos  Coulîns.- 
les  Maréchaux  de  "France  nous  ayant  prcpofé  de; 
leur  pr.rt  différentes  peines  pour  prévenir  lei  que-- 
rclles  entre  les  Gentils-hommes  &   autres  qui. 
font  profeflion  des  armes ,  en  pumifant  févére— 
ment  ceux  qui  en  offenferoient  d'auircs  par  deS' 
paroles  outrageantes  ,  par  des  coups  de  mam  Se.. 
par  d'autres  coups, nous  en  avons  ordonné  l'exé- 
cution  ;   &  Dieu-  a  donné  une  ii  grande  béné— 
diâ^ion  fur  les  foins  différens  que  nous  avons^ 
continué  de  prendre,  pour  les  faire  exécuter  ,, 
que  le  fuccès    ayant   répondu-  aux  efpérances. 
que  nous    avions  lieu  d'en  concevoir;:   Nous 
avons  eu  la  faùsfaftion  de  voir  prefqu'aitiere-*- 
n'.ent  celfer  fous  notre  règne  ces  funeftes  com- 
bats c^ui  fe  prntiquoicnt  dans  notre  Royaume  y 
par  une  opinion  invétérée  qui  regnoit  depuis 
tant  de  /lécles  dans-l'efprit  de  la  Nation  ,  cou- 
lis le  refpeft  qui  eft  dû  aux  Commandement 
de  Dieu  &  à  norre  autorité  i  mais  comme  iL 

Tcrmcnt  les  principales- dif-  réchanx  de~  France-  les  4jr 
roiïcions  des  Reglemcns  Août  16580  &i  îi  Aoûft- 
iâirs  à  ce  fujet  par  ks.  M^    u$-]<jj>. 


te  pourroic  trouver  dans  la  fuite  quelques  per- 
sonnes- 5  même  du  nombre  des  Officiers  qui 
font  profeiïîon  de  laRobbc,  qui  s'oublieroicnt 
j^ufqu'au  point  d'outrager  en  différentes  mauie- 
r-es  des  Gentils  -  hommes  &  autres  perfonnes 
qui-  font  profefTion  des  armes  ,  &  que  les  Ju- 
ges établis  dans  notre  Royaume  pour  juger  8C 
punir  en  leurs  perf)nnes  les  crimes  de  celte 
nature  qu'ils  pourroienC  commettre,  ne  pour- 
roient  pas  prononcer  contre  eux  les  pemes  & 
hs  fatisfaftions  convenables  de  telles  offenfes, 
fi  elles  n'étoicnt  établies  auparavant  par  notre 
arutorlté.  A  ces  causes,  &  voulant  prévenir 
des  eychs  qui  méritent  une  pun  tion  encore  plus 
fcvcre  en  leurs  perfonnes  que  danscelles  des 
autres  *, nous  avons  dit,  déclaré ,  difons  &  décla- 
rons par  ces  préfeïites  iîgnées  de  notre  m^n^ 
ce  qui  fuit.. 

ARTICLE    PREMIER. 

Que  celiii  de  nos  Officiers  ou  autre  pcrfpti'^ 
trc  qui  fera  de  profeflîon  deRobbe,  qui  aur^ 
proféré  fans  fujet  des  paroles  injurie  ufes  contre 
quelqu'un  ,  comme  fot ,  lâche  ,  traitre  ou  autres 
fcmblables  ,  fans  que  lefdires  paroles  ayent  été 
lepouifées  par-  d'autres  femblablcsou  plus  graves 
puilf«?  être  condamné  à  tenir  prifon  pendant  deux 
înois  5  &  qu'après  qu'il  en  fera  forti ,  ,il  foit  tenu 
de  déclarer  à  l'offenCé  que  mal  à-propos  &  im- 
çertincment  il  l'a  offenfé  par  des  paroles  outra- 
geantes i.qu'il  les  reconnoit  fautes ^&.lui  en  dcr 
»ande  pardon, 

ART.     ir. 

;Que  celui  qui  ^yi;i  dooné  uû  iémcniHme^ 
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nacé  de  coup  de  main  ou  de  bâton  ,  tienne  pti-»' 
fbn  durant  quatre  mois,  &  qu'après  qu'iJ  en  icra 
forti  il  demande  pardon  a  lofFenfé  ,  avec  les  pa- 
îoles  \^^  plus  capables  de  le  fatisfaire. 

ART.    III,- 

Que  celui  qui  aura  frappé  d'un  coup  de  main,  : 
ou  autre  femblable ,  tienne  prifoa  durant  deux  • 
ans  3  fi  le  foufflct  oticoup  de  main  n'a  point  é.é 
piécedé  d'un  démenti ,  &  qu'en  ce  cas  il  demeu- 
re en  prifon  durant  un  an  feulement,  &  que 
dans  l'un  ou  l'autre  cas  il  fefoumctte  à  recevoir 
des  coups  femblables  de  roffenfé  3  &  qu'il  lui 
demande  pardon,  • 

ART,     IV.- 

Que  celui  qui  aura  frappé  de  coups  de  bâtons 
Jiprès  avoir  reçu  un  foufïlec  ou  coup  de  main, 
tiendra  prifon  durant  deux  ans  ,  &  s'il  n'a  point 
été  frappé  auparavant,  qu'il  y  fera  détenu  pen- 
dant quatre  ans ,  &  qu'après  qu'il  en  fera  ioru 
il  demande  pardon  à  l'offenfé. 

A  R  T.      V. 

Qiie  les  Juges  puiffent  ordonner  en  tous  les 
cas  ci-delfus  ,  que  lefdites  fatisfadions  fe  ferons - 
en  préfence  de  telles  perfonnes ,  8c  feront  exé- 
cutées en  préfence  d'un  GrefKcr  ou  autre  Offi- 
cier qu'ils  efcmercnt  à  propos  de  nommer  &  de 
commettre,  dont  il  fera  drelfé  procès-verbal. 

ART.     VL 

Celui  qui  aura  ofrcnfé  &  outragé  fa  partie 
\   l'cccglion  $l'lia   procès   iusWiUé  ^  pourfuni 
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«ievant  les  Juges  ordinaires  ,  pourra  outre  les 
peines  fpecifiées  ci-deifus  ,  erre  encore  condam- 
né au  bannificmcnc  ,  ou  à  s'abfenter  pendant  le 
tcms  que  les  Juges  eftimcront  à  propos  ,  des 
lieux  où  il  fait  fa  réfîdence  ordinaire, 

AKT.    VU. 

Celui  qui  aura-  frappé  feuf  &  pardevant  de 
coups  de  bâton  5  canne  ou  autre  inftruir.ent  de 
pareille  nature  ,  de  deflein  prémédité  ,  par  fur-' 
prife  ou  autre  avantage ,  fera  condamné  à  te- 
nir prifon  pendant  quinze  ans ,  &  celui  qui  l'au- 
ra fait  par  derrière  (  quoique  feul  ou  avec  avan- 
tage )  en  fe  faifant  accompagner  ou  autrement , 
fera  enfermé  dans  une  prifon  durant  vingt  ans,, 
dans  les  lieux  éloignés  de  trente  lieues  de  ce-»- 
lui  où  l'offenfé  fera  fa  réfidence  ordinaire.  Si 
donnons  en  Mandement ,  &c, 

DécUration  du  Koi  du  ra.  Avril  17*3»  concernant 
les  peines  &  réparations  dhcnneur  pour  injures  d?* 
memces  ciitre  Gc?itUs-horames  &  autres  y  regfiric 
m  Parlement  le  4  Mai   17^3.  {b) 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  dô 
France  &  de  Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  Lettres  verront;  Salut.  Par  notre 
Edit  du  mois  de  Février  dernier,   regiftré  en 

(^)  Par  cet  Edit  &pa  lia  ferment  les  principales  diP 

Déclaration     fuivante    on  pofitions     des    Réglemens 

prend  des  mefures  pour  em-  faits  à  ce  fujet  par  les  Ma* 

pêcher  les  Duels ,  en  pw^  réchaux  de  France  les  î2. 

nifTant  ceux  qui  commet-  Août   16$  ^  >   &  2i  Août 

tent  les  offen.'ës.    Cet  Edit  l6y^» 
ii,  cenç  Déclaration  ren- 


norre  Pnrlement  de  Vcitis  ,  Nous  v  Icaiu-  en  rte* 
ue  lit  de  Juftice,  Je 22.  dudir  mois,  avons  con- 
firmé les  Ordonnances  des  Rois^  nos  Prédcccf- 
feurs  touchant  le^  Duels -,  &  nous- avons  établi 
de  nouvelJes  peines  ,  pour  empêcher  que  p?.r  de* 
détours  afïcétcs  aucuns  de  nos  fujets  ne  puillent 
coloier  la  témérité  qu'ils  auroient  de  contreve-- 
nir  à  des  Loix  G.  famtes,  mais  voulant  faire  d'au* 
tant  plus  connoître- notre- intention  d'employer 
tout  Je  pouvoir  que  Dieu  lious  n  donné  pour  ar- 
rêter dans  leurs  principes  les  conféquences  d'un- 
tel  abus,  nous  a^/ons  ordonné  à  nos  très-cher^ 
&  bien  -^amés  Coufins  les  Maréchaux  de  Francc_,, 
«ics'alfembler  pour  délibérer  fur  les  fatisf^ftionsv 
&  réparations  d'honneur  à  l'occafîon  des  injures- 
qui  en  foiu  la  fourc^,  entre  Jes  Gentils-hommcs^t 
gens  de  Gueïre  &  vutics  ayant  droit  de  porter  ' 
les  armes  pour  notre  férvice ,  6c  nofdîts  Coufins- 
nous  ayant  prcfenté  ce  qu'ils  auroient  arrêté  à 
ce  fujecdans  leur  alTemblée  du  ^.  de  ce  mois, 
nous  avons  jugé  à-propos  d'en  ordonner  l'exé- 
cution. A  CES  CAUSES  ,  &  autres  à  ce  nou» 
mouvans,  de  l'avis  de  notre  Conlêil  &  deno- 
trc  certaine  fcience,  pleine  puilTance  &  auto* 
rite  Royale ,  nous  avons^  dit,  déclaré  &  ordon- 
né ,  &  par  CCS  préfenres  lignées  de  notre  maiiî 
iifons  3,  ûcclârons  ^ordonnons ,  voulons  tenons 


ARTICLE    PREMIER, 

Que  dans  les  ofFenfes  faites  fans  fujet  pa» 
Iparoles  injurieufes,  comme  celles  de  fot ,  lâ- 
che 5  traitre-  &  autres  femblabies  ,  fi  elles  n'ont: 
pas  été  repcfufiecs  par  des  repanies  plus  attro— 
ces,  celui  c^ui  ?u]:^  pïotçté  <èf  ici] es  ifi]^^ 


TITRE    XXïV.  ^       l'O^ 

îoit  condamné  en  fîx  mois  de-  prifon,  &  ;i  deman- 
der pardon  avant-  d'y  encrer  à  rofFenfé ,  en  la 
forme  marquée  par  l'article  \'II.  du  Règlement 
i&  nofdics^ Couiîns  de  l'année  i^jj. 

ART.     II.. 

Si  Toffenfé  a  répliqué  par  injutes  pareilles  o9 
plus-  fortes ,  il  fera  condamné  à  trois  mois  de 
ptifon  ,  fans  qu'il  lui  foit  demandé  pardon  par 
Pagrelfeur  ,  qui  n'en  fera  pas  moins  CQïidâinné  k 
^  moisdcprifon. 

ART  rir. 

Les  démentis  &  menaces  de  coups  Jemaîirotl 
fe  bâton ,  par  paroles  ou  par  geftes  ,  feront  pu* 
fiis  de  deux  ans  de  prifon ,  &  TagrefTeur  avaaU 
^y  entrer  demandera  pardon  à  l'ofifenfét 

ART.   IV.. 

En  c^s  que  les  démentis  ou  menaces  <îe  couj^ 
flienr  été  repouifés  par  coups  de  main  ou  de 
bâton,,  celui  qui  aura  donné  le  démenti  ou  faic 
les  menaces^,  fera  condamné  comme  agrelfeuc 
à  deux  ans  de  prifon ,  &  celui  qui  aura  frap^ 
pé  fera  puni  des  peines  portées  par  notre  Edic 
du  mois  de  Février  dernier.  Si  donnons  en" 
JKandcnTenta,  &c. 


ÎTO 


CODÉ     PENAL. 


TITRE    XXV. 

DO  CRIME  D'INCENDIE.   (/î) 

Aux  Cafiîuhircs  y  liv.  7.  «//?«.  545. 

SI  quis  nialitise  fludio  mcendium  miferit-,  de'' 
hoc  cr  mine  conviftus  ,  pœms  gravifînnis  ju- 
1t>etur  inrerfîci.     Qiioci  fi  per  negligcnciam  hc- 
tum  mcendium  comprobatur  ,  damnum  quod 
ciiicumque  inlatum  fuerit  ,  res  qu^  incendie^' 
perierit^  dupli  fausfadione  farciacur.  {b) 

Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  de  i66p, 
iiti  17.  art,  ^z* 

X   Aifons  aulîî  défenfes  à  toutes  perfonnes  dd 
porter  Si  allumer  du  -  feu  en  quelque  failon  que 


{a)  Voyez  dans  les  Loix 
Romaines  ff.  de  incemi. 
rm-/!.  naii/.  (^  nave  ex- 
pugn.  L'b.  j-,  (^  /.  incen- 
dlail'i  zZ.jf.  de  pœnisj  qui 
prononce  la  peine  cle  mon 
contre  lc>  Incendiaires, 
_  ^  b)  Les  Ordonnances  , 
Edits  &  Déclarations  de- 
nos  Roi"s  ne  prononçan?:- 
poirt  d'à;  très  peires  con- 
tre l'incendie,  la  Jcrirpru- 
>dence  des  Anêts  a  fuivi  la 
diftinéèlon  qu'on  trouve 
dans  la  Loi  încendlarlt. 
Lorfqu'ii  s'agit  d'un  incen- 
die excité  de  deflein  pré- 
médité dnns  une  Ville  ou 
dans  un  gros  Bourg  ,  le 
coupable  cft  condamné  3^ 


être  bnâlé,  =  Lofque  le  feu 
n'a  été  mis  qu'à  la  campa- 
gne dans  une  grange  0.1 
mctaîiîe,  on  prononce com- 
manémenï  la  peine  des  Ga- 
lères à  icms  ou  à  perpétui- 
té :  quelquefois  même  un 
fimpîe  bahniflement ,  lors- 
que l'incendie  a  été  très- 
peu  confîderable.  A  l'égard 
dir  feu  mis  auxEglife";  ,  le 
criminel  eft  condamné  à 
caufè  du  facrilége  à  périr 
par  le  fupplice  du  feu  En- 
fin les  incendie*;  occafion- 
nés  par  la  négligence  ou 
p3r  l'inattention  ,  ne  don- 
nent lieu  qu'à  des  domma- 
ges Se  mtércts. 
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ce  loic  dans  nos  Forets  ,  landes  Se  bfuyeres ,  & 
celles  des  communnurés  &  parricuLers  à  peine 
de  punition  corporelle  &  d'amende  arbitraire, 
«urre  la  réparation  des  dommages  que  l'incen- 
die pourroic  avoir  caufcs,  dont  les  Communau- 
tés &  autres  qui  ont  choifi  les  Gardes  demeure- 
ront Civilement  refponiables. 

lOVIS  XI^'  Déclaration  du  i^Ko'jembrc  I7l4« 
regijirée  le  6.  Février  1 7 1  j. 

XN  Ous  avons  par  l'arr.  3 1 .  du  tir.  27,  de  notre 
Ordonnance  du  mois  d'Août  i<?é^;^.  fait  défenfes 
a  toutes  perfonnes  de  porter  du  feu  ou  d'en  allu- 
mer dans  nos  forêts  ,  landes  &  bruyères ,  &  dans 
celles  des  Communautés  &  des  particuliers  ,  à 
peine  de  punition  corporelles  &  comme  la  quali- 
té des  peines  corporellei  qui  doivent  être  ordon* 
lïtes  dans  ce  c:is .  ne  font  pas  déterminées  par  cet 
art.  Nous  avons  été  informé  que  plusieurs  de  nos 
Juges  des  Eaux  Si.  Forets  fe  trouvent  fouvent  em- 
barrafles  fur  le  genre  àcs  peines  qu'ils  doivent: 
prononcer  contre  ceux  qui  ont  contrevenu  auK 
défenfes  portées  par  cet  art.  &  étant  important  de 
lever  rouie  difficulté  à  ce  fujet,nous  avons  refolu 
d'cxpl  quer  expreiTement  la  qualité  des  peines 
aufquelles  nos  Juges  doivent  les  condamner  , 
&  nous  avons  jugé  devoir  déclarer  en  meme- 
t€!î  s  les  peines  aufquelles  doivent  être  con- 
damnés ceux  qui  mettent  le  feu  dans  les  lan- 
des &  bruyères  ,  &  dans  les  antres  lieux  des 
Forets,  parce  que  nous  avons  appris  qu'encore 
que  ces  peines  foient  portées  exprefîement  pat 
des  Ordonnances  des  Rois  nos  PrédécelTeurs  , 
On  prétend  qu'elles  ont  été  abrogées  ,  fous  pré- 
texte que  nous  n'en  javonspas  rappelle  les  diT- 
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polirions  par  nonedice  Ordonnance  de   i^^^ > 
{ur  quoi  nous  avons  cCximé  qu'il  éroit  d'aurant 
plus  lié^cflairc  d  expliquer  nos  inttntions ,  quî 
les  frequens  incendies  arrivés  depuis  peu  dans' 
quelques  unes  de  nos  Forets  &   dans- eelles  des 
Communautés  &  des  Particuliers,  nous  obîi-' 
gent  à  redor.blcr  nos  foins  pour  h  confe^Ta^' 
don  des  bois  &  forêts  de  notre  Royaume  qui 
Ont  fouffen  une  grande  diminution  pendant   là 
dernière  guerre.     A    fis  caus-es  &■  autres  à  ce 
nous   mouvans  ,    de  notre   certaine    fcience  , 
pleine  puiflance  &  autorité  Royale  ^  nous  avons 
par  ces  préfenres  lignées  de  notre  main  ,   àk  ^ 
déclaré   &  ordonné,  difons-,  déclarons    &  et'» 
donnons,  voulons-  &  nous  plaît  que  les  Patres 
S:  tous  autres  qui*  feront  convainciis    d'avoi? 
porté  du  feu  5  ou  d'en  avoir  allumé  dans  nos 
forets  j  landes  &  Bruyères  j  &  celles  des  com- 
munautés &  des  particuliers  5  ou   d'avoir  fait 
du  feu  plus  près  d'un  quart  de  lieue  defdits 
bois,  landes  &bnj};^res,  foient  puni3- pour  la 
première  fois  de  la  peine  du  fouet,  &  éceccllç 
des  Galères  en  cas  de  récidive  j  Voulons  qùC 
ceux  qui  de  delfein  prémédité   auront  mis    le 
feu  dans  les  landes  &  bruyères ,  &  dans  Içs  au- 
tres lieux  defdits  bois  &   fcréts  y  foient  punis 
de  m.ort ,  &  que  tous  ceux  qui  auront  caufé 
des  incendies  dans  lefdits  Bois  &  Forets  foient- 
«rondamnés  ,  outre  les  peines  ci-delTus,  en  tel- 
le amende  qui  fera  arbitrée  par  nos  Juges  ,  &« 
aux  dommages'  3c  intérêts  foufferts  par  les  Pro- 
priétaires defdits  Bois.     Enjoignons  à  nos  Ofiî' 
c'ers  des  Eaux  &  Forets  de  faire   faire  de  fré- 
quentes touniéeï,  tant  le  jour  que  la  nuit,  pat 
les  Sergens  &  Gardes  des  boisj  pour  prévciijjf 
depareils  àeù)xdx<:s*- 


L 
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TITRE    XXVL 

PU    PARRICIDE.  (^) 


E  s  loix  Romaines  fonr  très-Teveres  con- 
tre ce  cr'.me.  Après  avoir  battu  de  verges  le 
coupable,  on  î'enfermoit  dans  une  outre  avu: 
un  chien  ,  un  coq  ,  une  virere  &  un  iînge  ,  & 
on  jc-.toit  le  tout  dans  la -mer  ^  ou  bien  on  fal- 
foit  àevprcr  k  cïimineJ  pas  les'beces,  fi  la  mei 
ou  le  fleuve  ctoicnrrrcp  éloignés.  Voyez  de  bis 
qui  paremcs  &  f'ios  occidcnrat.  Leg'  umc.  Cad.  ad 
'tcz,-  Ponjpci,im  de  V.Tmcidns. 

Parmi  -nous  les  Or<ionnanc<!s /Edits  &  I>écla.- 
xarions  n'ont  point  de  dirpofîtion  précife  au  fujct 
<3u  crime  de  parricide.  Il  n'y  a  que  la  Loi  géné- 
jaic  contre  les  Homicides  &  aliafllnats  prémédi- 
:jcs  qui  emporte  déjà  la  peine  de  mort.  La  Ju^ 
rifprudcnce  des  Arrc^s  a  introduit  la  peine  du 
i"cu  contre  ce  crime  deteftable.  yoyc\  xi\x  Dic- 
^onnairc  des  Arrêts,  verbo  Parricide. 

(  .1:  )  Tl  ctoit  puni  de  mort  peine  de  mort  »  même  poUf 

chez,  les  Hébreux.     Excxi.  celui  qui  aura  maudit  fb» 

XXI.  iç.  Le  veiT.  17,    &  pcrc  ou  fa  mère. 
Iféyic.  XX,  ^.   prononce  la 
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TITRE    XXVII 

DE   L'INCESTE.  OO 


JL^  Es  Ordonnances  de  nos  Rois  font  muettes 
furie  crime  de  rincefte",  c'eft  la  JurifprudeiKe 
des  Arrêts  qui  a  fixé  les  peines  qui  doivent  avoir 
lieu  contre  ce  crime.  On  punk  de  mort  cous  ces 
Inceftes  abominables  dont  la  nature  elle-même 
nous  irJpire  une  horreur  fecrettc.  Ainfi  Tinccf- 
te  enuele  pcre&  ia  hllc ,  h  mere&lehls,  mé- 
ritent la  pe.ne  du  feu:  Arrct  du  ii.  Février 
153^  3  du  Parlement  de  Parii  dans  Pspcn  llv.  11, 
tir.  7.  num.  3.  de  même  celui  du  gendre  avec  la 
belle. mère 3  ou  de  la  bcllc-fiile  avec  fon  beati- 
f-ere  '■  Arrêt  du  Parlement  de  Toulode  dans  la 
Koche-Flavain,  liv.  z.  tit.  3.  let.  I.  art.  2 .  Il  n  y  a 
point  d'x^rret  qui  ait  prononcé  la  peine  de  mort 
pour  l'incef.e  entre  le  frère  &  la  fotur  ;  à  Tcgard 
des  autres  incefles,  ils  ne  font  pas  pimis  de  mort , 
parce  qu'ils  font  com.mis  dans  un  degré  de  paren- 
cé  dans  lequel  les  parties  auroient  pu  conrrader 
^laria2eea  obtenant  àcs  difpenfcs. 

L'incefte  fpir.tuel  du  Confefleur  avec  fa  Pé- 
nitente eft  puni  du  fuppEce  du  feu  ,  parce  qu'on 
le  regarde  comme  un  fncnlege.  Arrêt  de  ia 
Toumelle  du  z8.  Juin  1^73.  qui  condamaie  un 
Directeur  qui  avoir  abufé  de  fa  péuitenre  ,  à 
faire  amende-honorable  devant  FEglife  de  no- 

(  a  )  Puni  de  mort  par  la  Loi  de  Moyfe.  Ï-Cvit.  XX. 
XI.  Se  fui  Y, 


TITRE    XXVII.  îi-f 

îtrc-Datne ,  &  à.  être  pendu  &  brûle  avec  fon  pro- 
cès dans  la  place  Mauber:.  Diflicn.  des  Arrêts-, 
ler.C.  vcrbo  Coiifeiieur  îuceftueux.  Cn  punie 
auflî  de  mort  l'inceile  fplrituel  avec  une  Re- 
Jigicufc  ,  Arrêt  ,du  P^'^î^^^'^^î^c  ^^  Touîoufedu 
II.  Janvier  1^3  T.  -qui  condamne  le  coupable  à 
être  décapité  ,  h  Rcche-f  lavain  ^  liv.  2.  let.  I. 
tit.  3.  arrêt  :;. 

Voyez  dans  les  Loix  Romaines  au  Code  de 
hiccfl.  &  iniitilib.  nmi*  &  'fiovelL  f.  de  incelhs  & 
ncfariis  îij^tus. 

A  l'égard  de  l'incefle  fpirituel  ,  zid.  Ug,S 
Cod.  de  Liijcopîs  &  Cîcric.  jt  quis  non  dicarn /m- 
pcyc  y  jcd  aîîenîare  tanîum  y.igaidi  canfi  matrit 
rnoiih  facratiijimizs  'ijïrgnei  aulks  fucrn  3  »  capitali 
l'XïhipuniaîHr. 
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TITRE     XXVIII. 

DU    VIOL,    DU     P  A  P  T  , 

&  des  Maria?,€s  fans  le  ronrenccmcni: 
<les  PcKs  &  Mères  =5  Tuteurs  S>c  Cu- 
raceurs.   {a) 

liE^TîI   IL    têit  fur  les  Mariages  clandrlîins  3  t 
Vans  en  Février  i^^6. 


o 


ART.     IL 


Rdonnons  que  \çs  enftins.de  famille  -aj'ant 
contra<fté  ou  qui  contracteront  ci-après  maria- 
ges (O  clandeftins  contre  ie  grc_3  vouloir  & 

(tf)On  réunit  enfemble  pas  puni  avec  gi-ande  ri- 
te Viol  &  le  Hapt  fous  le  gueur  chez  les  Romains 
jnéme  titre  ;  quoiqu'il  y  aie  avant  l'établificment  de  la 
quelque  différence.  En  effet  Religion  Chrétienne  .  mais 
te  Rapt  eft  renlevemcnc  lorlque  les  Empeieurs  y  eu- 
'  d'une  pcrfonne  pour  •l'âfcu-  fent  été  com^ertis ,  ils  l'ont  ■ 
^er  ou  poiu:  répoufer ,  &  "puni  de  mort.  V-d.  leg, 
il  procède  par  violence  ou  nnlc^  Coi.  àe  ra^itu  -vlrgu 
par  feduôion.  Le  Viol  -eft  num  fe7i  viduarum,  nec  non 
l'attentat  à  la  pudeur  d'une  fayici'imoni:ii'um ,  qui  entre 
femme  ou  fille  fans  l'enle-  à  ce  fujet  dans  un  très- 
ver  i  mais  les  loix  ont  re-  grand  détail.  Voyez  auffi 
cardé  ces  deux  cfpeces  de  de  e.i  qux  raptorlhus  nublu 
crime  comme  très-appro-  Kov.  150.  de  muliere  rap- 
ximantes ,  &  même  on  a  tton  fajfJ,  Nov.  14J.  d» 
appliqué  à  toutes  les  deux  raporU -vi^ghils.eorum^ue 
des  dirpofmons  d'Ordon-  y«»  in  radium  adfuetunt 
nance  qui  ne  frappoient  que  pcenâ.  Kov.  :}$.  Imper  fo, 
fur  une  feule.  Léo».  ,      ,  n- 

1.6  crime  d?  r?pt  n'çioit         (  ^  )  Mariages  clandeftms 

confectcmcuc 
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«Ô!\rentement  de  leurs  pères  &  mères,  pui(^ 
fent  pour  telle  révérence  &  ingratitude  ,  mé- 
pris &  contcmnement  de  Icurfdits  pères  8c 
mères  ,  trangrefîlon  d^  la  Loi  &  Comman- 
dement de  Dieuj  &  offcnfe  contre  le  droit  8C 
honnêteté  publique,  inreparable  d'avec  Tud- 
iité,  étr-e  par  leurfdits  percs  &  mères  &  cha-^ 
cun  d'eux  cxhérédcs  &  exclus  <le  leurs  fuc- 
cefTions,  fans  efpérancc  de  pouvoir  querellai 
rexliérédation  qui  aiafi  aujra  été  foitc, 

ARX    III. 

I^uilTenr  auflî  lefdits  pères  &  m crcs  pour  let 
^fiaufes  que  delTus  révoquer  toutes  &  cliacu- 
iies  les  donations  &  avantages  qu'ils  auro^eiu: 
faits  à  leurs  enfans, 

ART.  IV. 
Voulons  &  nous  plaît  que  lefdits  enfans  (|uî 
tinfi  feront  illicitement  conjoints  par  maria- 
ges, foient  déclares,  audit  cas  d'exht^ rédation, 
&  les  décbrons  incapables  de  tou5  avantages, 
profits  &  émolumcns  qu'ils  pourroicnc  piéten* 
tire  par  le  moien  des  conventions  apiv)réc5  es 
contrats  de  mariages,  ou  par  le  béncncc  des 
Coutumes  &  toix  de  norre  Royaume  ,  du  bé- 
néfice defquds  les  avons  privés  &  déb  >utés, 
privons  &  déboutons  par  ces  préfcntcs ,  com- 
me ne  pouvant  implorer  le  bénéfice  des  LoÎk 
&  Coutumes ,  eux  qui  ont  commis  contre  U 
Loi  de  Dieu  &  des  hommes. 

ART.    V. 

Et  d'abondant  avons  ordonné  S:  ordonnoag^ 

«ataujt  le  gi'C  8C  confcûEenca;,  d«  per  .-î  $c  msrcî^ 
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que  lefdits  eiifans  conjoints  par  la  maniepe 
que  delFus,  &  ceux  qui  auroint  traicé  tels  ma- 
riages avec  -eux  3  &  donné  confeil  &  aidé 
pour  la  confommation  d'iceux  ,  foient  fujets  à 
telles  peines  qu'ils  feront  avifées  ,  félon  l'exi- 
gence des  cas  ,  par  nos  Juges  aufquels  la  con.r 
Hoilfance  en  appartiendra  ,  dont  nous  char-* 
■gcons  leurs  honneur  &  confcicuce.    (c) 

ART.    VIL 

Ke  Voulons  aufïî  &  n'entendons  compren- 
ïlre  les  mariages  qui  auront  été  &  feront  con- 
frafiés  par  les  iîls.excedans  Lage  de  trente  ans, 
&  les  filles  ayant  ving;.- cinq  ans  paifc's  Sz  ac- 
complis 5  pourvu  qu'ils  fe  foient  mis  en  devoir 
de  requérir  (  d}  l'avis  &  confeil  de  leurfdits 
^res  8c  mères  i  ce  que  voulons  aufii  étregar- 

(c) Les  articles  6  Sc^  con- 
cernent les  mariage';  con- 
traâés  avant  cet  Edic  qu'on 
déclare  n'être  pas  fujcts  à 
H  peine  de  cette  Loi. 

(à)  C'eft  prir  les  fomma- 
tions  rcfpeiftucure;:  qu'on 
x'equier:  cet  avis  &:  conicil. 
Siirqi'oi  nous  avons  le  Rè- 
glement du  Parlement  de 
i?aris  du 4.  A.oiit  lôj-r,  par 
lequel  Lt  Cour  a  ordonné 
•^ticn  attcndAnt  qu'U  ait. 
■plU  au  Roi  d'y  pourvoir Jes 
pis  (^  filles ,  fncrae  les 
'veuves  qui  voudront  fdv^c 
fcmmer  les  pereé"  >«f  "^  ^^«a- 
termes  de  1/ Ordonnance,  de 
.ce'nfefitrr  à  leurs  mariages, 
feront  teftus  k  l'avenir  d'en 
dfmnnder   f^rmljfion   au?i^ 


Juges  Kviaux  des  lieux  dcj 
dondciles  des  père  ^  raere., 
qui  feront  tenus  de  la  le  tir 
accorder  fur  reqnctey^'^-qus 
les  fof/imaiions  feront  fait  e: 
en  cette  -Mlcàe  Paris  ^ar 
deux  N^ot  aire  Si  (^  par  lou; 
ailleurs  par  deux  Uotaircs 
KolaiiXjOU  unKctaire  Roi  al 
(^dcux  témoins  doyaiclllésy 
qui  (ignerom  a-^-cc  IcKotai' 
•re  'y  le  tout  a  peine  de  nul- 
lité: Ordonne  <*ue  le  préfnt 
^rrét  fera  envoie  dans  tons 
les  Sièges  d:i  rcfort  ,  forer 
y  cire  là,  pulllé  ^  caregif 
tré  y  enjoint  aux  Subf-'iufs 
du  Vrocîtreur 'Général  d'y 
tenir  la  main  i  ^d'encerm 
tifier  Ia  Corn-  dans  un  mils. 
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éè  pour  Ic'rcgard  des  mercs  qui  fc  remarient  ,- 
dcTqiicUcs  fuftîra  requérir  leur  confeil  &  avis, 
8c  ne  feront  lefdits  enfans  audit  cas  tenus  d>ï- 
lendre  leur  confentement. 

Ordomiance  d'Orléans  3  a^t.  III. 

JLv  T  parce  qu'aucun^  abufanc  de  la  faveur  dc 
nos  Prédccclfeurs  par  Jinportunité  ,  ou  plutôt 
fubrepticement  ont  obtenu  quelquefois  des 
Lettres  de  cachet  clofes  ou  Patentes  en  ver- 
tu dcfquelles  ils  ont  f^r  fpqu&(^rfr  dpc  fillcS^ 
î^c  icclles  époufé  au  fait  épôufer  contre  le  gré 
&  vouloir  des  percs  Hicres  &  parens  ,  tuteurs 
eu  curateurs ,  chofe  digne  de  punition  exem-, 
plaire  j  Enjoignons  à  tous  Juges  de  procéder 
cxtraordinaircment  &  comme  en  crime  de  rapt  , 
contre  les  impetrans  &  ceux  qui  s'aideront  de 
telles  Lettres ,  fans  avoir  aucur.  égard  à  icelles, 

Ordonname  de  Elois  ^  an.  ^o  ,  41,  41  ^  e^  282, 

ART.     XL. 

X  Our  obvier  aux  abus  &  inconveniens  qui 
adviennent  desMarir.ges  cîandeftins,  avons  or- 
donné &  ordonnons  que  nos  Sujets  ^  de  quelque 
ctat,  qualité  ou  condition  qu'ils  fuient,  ne 
pourront  valablement  contrader  mariage,  fans 
proclamations  précédentes  de  Bans  faites  par 
trois  divers  jours  de  Féies  avec  intervalle  com- 
pétantj  dont  on  ne  pourra  obtenir  difper.fe  , 
linon  après  la  première  proclamation  faite 
&  ce  feulement  pour  quelque  urgente  ou  lé- 
jTitime  caufe,  &  à  la  requilîdon  des  principaux 
tfC  plus  proches  parcns  communs  des  partifiç 

K.j 
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contrariantes,  après  IcfqueJs  Bans  ,  feront  epofl*» 
fées  publiquement  :  Lt  pour  pouvoir  témoi- 
gner de  h  forme  qui  aura  été  obfervée  efditj 
mariages,  y  affifteront quatre  peifonnes  dignes 
Jl£  foi  pour  le  moins  ,  dont  fera  fait  regiftre  , 
3e  tout  f»x  l'es  i^eincs  pojrtées  f^r  Içs  Conciles: 
enjoignons  aux  Cures,  Vicaires  ou  autres  de 
s'enquérir  foigncufement  de  la  qualité  de  ceux 
qui  fe  voudront  marier  :  &  s'ils  font  enfans  de 
famille  5  ou  étant  en  la  puiffance  d'autiui ,  nous 
leur  défendons  étroitement  de  pnfler  oucre  à 
la  céléhrarinn  AffAltfi  m3riag.CS  ,  s'il  ne  Icur 
{apparoit  du  ronfcntenK^nt  des  pères,  mcres, 
tuteurs  ou  curateurs,  fur  peine  d'être  punu 
comme  fauteurs  du  crime  de  Rapt. 

ART.  XLl. 

Kous  voulons  que  Us  'Ordonn.ances  cî-de* 
^ant  faites  contre  les  en.tans  contraâans  ma- 
riage fans  le  confentemcnt  de  leurs  percs  ; 
îneres ,  tuteurs  &  curateurs  foicnt  gardées ,  mé* 
mement  celle  qui  permet  en  .ce  cas  ks  exhe- 
j-edations, 

ARX    XLII. 

!Et  néanmoins  voulons  que  ceux  qui  fe  trou4 
veront  avoir  fuborné  (  e)  fils  ou  fille  mineurs 
^e  2T  ans,  fous  prétexte  de  mariage  ou  ;iu*» 
tre  couleur,  fans  legré,f<jû,  vouloir  &  con- 
fentemcnt ^cs  pères,  mères  &  des  tuteurs, 
foient  punis  de  mort,  fnns  cfpérance  de  grâ- 
ce &  pardon  -,  nonobftanc  tor.s  confcntcmcns 
que  îefdics  mineurs  pourroicnt  alléguer  par 
après,  avoir  donné  audit  rapt  lors  d'icelui  oU 

^e  ^  Rapt  de  ré.iudioû. 
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atrparavniit.  (/)  Et  pareillement  feront  punis- 
Cxtraordinaircment  tous  ceux  qui  auront  par- 
ticipe nudic  Rapc ,  &  qui  auront  prête  confcil, 
confort  8;  nidc  e\i  aucune  manière  que  es 
foit. 

ART.    ce.    LXXXL 

(g)  Défendons  .-^ufll  à  t-ous  Gentlls-hotii-* 
mes  &  Seigneurs  de  contraindre  leurs  Sujets  & 
autres  ,  à  bailler  leurs-  filles  ,  nièces  ou  pupilles 
en  mariage  à  leurs  fcrriteurs  ou  autres ,  con- 
tas la  vofenté  &  liberté  qui  doit  être  en  tels 
contrats  ,  fur  peino  d'être  privés  du  droit  d* 
noblelfç  ,  &  punu  comme  coupables  de  Rapt, 
çe  que  femblablcmcnt  nous  voulons  aux  mc- 


(/)  A  plus  forte  raifon 
%a.  mcmc  peine  doit-eire 
^voir  lieu  pour  le  rapt  de 
iriolencc.  Voyez  la  Décla- 
mation de  16 19,  &  la  note 
H.  La  Jiuirpvudence  a  éta- 
bli pour  le  raot  de  réduc- 
tion une  diltinftion  au 
îiioicn  de  laquelle  l'Ordon- 
nance de  Blois  n'eft  point 
exécutée  avtc  rigueur.  Cet- 
te diftin«ftio!i  conflfte  à  pe- 
fcr  lc5  circonfta-accs  de  cna- 
que  affaire ,  &  à  régler  la 
peine  fur  leur  actroçité-  Oh 
en  peut  voir  piulieurs  Ar- 
rêts au  D'dioqnaire  d;s 
Arrêts  &  dans  Papon. 

A  l'égard  du  Viol.c'eft  le 
même  crime  que  le  Rapt  de 
violence  ,  finoii  que  ce  der- 
n-ier  contient  déplus  depar- 
tat'.o  de  loco  ad  locum  .On 
\mês  punit  tous  les  deux  de 
fiKni  r;iiis  fûijrultSi-  lGfi£- 


onrtances  ,  àladiffcrcncô 
du  rapt  de  (èdudion.  O.i  en 
peut  voir  pluficiir»  exem- 
ples au  DiCiionnaire  dctf. 
Arrêts,  &  entr'aiitres  ce- 
lui d'un  Arrêt  du  ji.  Aoûc 
i6i6  ,  du  Parlement  de; 
Grenoble  qui  condamna  â 
la  roué  un  raviffcur  &  vio- 
lateur d'une  fille  de  4.  an< 
S  mois.  Il  n'y  a  qu'un  feu^ 
cas  oij  on  ne  prononce 
point  la  peine  de  mort  pouf 
le  viol  &  pour  le  rapt  Ai 
violence,  c'cft  lorfqu'il  ^ 
été  commis  contre  une  pcr« 
fonnc  de  mauvaife  vie,  en- 
coie  faut-il  qu'elle  ne  Hf 
foit  pas  mariée ,  ou  qu'elle 
ne  fc  foit  pas  retirée  de  fa 
vie  liccntieufe.  Vid.  Papoq^ 
liv.  2>.  tit.  8. 

(g  )  Seigneurs  qui  for# 
cent  leurs  Tanauxà|donnej: 
feips  fiilQ  €ii  mariage^ 
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mes  peines  être  obfeivé  contre  ceux  qui  abif- 
feront  de  notre  faveur  par  importunitc ,  ou. 
plutôt  fubrepticemenr  ontobtenu  ou  obcieii- 
ncnt  de  nous  Lettres  de  cachet ,  clofes  ou  pa- 
tentes en  vertu  defquelles  ils  font  enclore  &: 
fcqueflrer  filles  5  icelles  êpoufent  ou  fontépou- 
fer  contre  le  gré  &  vouloir  du  père ,  mcre ,  pa- 
ïens, tuteurs  &  curateurs, 

Dcdaration portant  règlement  JiP'  l'ordre  tint  dohér/B' 
obférvé  m  la.  ccUhration  des  Mariages  »  &  comiS 
ceux  qui  commettent  le  crimç  de  Rapt  3  du  26  },^ci 
-jmbrQ  i6i9iYegiftréek  i^Véc^ntrrcfmvmf 


J— »  ouïs,    8cc.   Comme  les  Mariages  foiilî 
les  feminnires  des  ^tats  ,  la  fource  &  l'origi-l 
ne  de  la  focieté  civile ,  &  le  fondement  de# 
familles  qui  compofent  les  Republiques,  qy^ 
fervent  de  principes  à   former  leurs  polices  ^ 
&  dans  lefquelles  la  narurcile  révérence  deç 
cnfans    envers    leurs  parens    eft  le  lien  de  1^ 
légitime  cbéiflance  des  Sujets  envers  leur  Sou?* 
verain,  auiTi  les    Rois  nos  Prédccefleurs  onB 
jugé  digne  de  leur  foin  de  faire   des  Loix  clc 
leur  ordre  public,  de  leur  décence  extérieure 
-de  leur  honnêteté  &  de  leur  dignité.   A  cet  ef- 
fet, ils  ont  voulu  que  les  mariages  fuifent  pu- 
bliquement célébi-és  en  face  de  lEghfe  avec 
toutes  les  juives  folemnités  &  les  cérémonies 
qui  ont  été  prefcrires  cofeme  eifenticlles  pa? 
les  faints  Conciles,  &  par  eux  déclarées   non- 
fculemcnt  de  h   néccfllré    du  précepte,  mais- 
•encore  de    la    nécc'fîué    du  Sacrement.  Mais 
outre  les  peines  indicées  par  le^  Conciles ,  au- 
cuns de  nos  PjédecdTeurs  ont;^ej;*nis  aux  p«- 
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tés'Sz  mcrcs  d'cxhéredcr  leurs  entans  qui  ccn-' 
ç-raftoicnt  des   inarLiçes   clnnderdns    fans  leilr 
confeniemeni:,   &  de  révoquer  toutes  &  cha- 
cuncs  'les  .donations   &  avantages  qu'ils  leur 
avoient  faits.  Ivlais  quoiq^ic  cetre  Ordonnance 
fut  fondée  fur  le  preiriicr-  Comniandemcnt  de 
la  féconde   Table,  contenant  l'honneur  Se  la 
révérence  .qui  cil:  due  auxparens,  elle  n'a  p\l^s 
été  ailes  forte  pour  arrêter  :€  cours  du  mal  Se 
du  défordre  qui  a  troublé  le  repos  de  tr.nt  de 
f.imilles  ,  &  flétri  leur  honneur  par  des  allian- 
ces inrgaki ,  Se  (ouvcnz  honteufes   c^-  itif-imes*; 
ce  qui  depuis  a  donné  fujet  à  d'autres  Ordon- 
nances qui  défirent  la  procktmatiov.  des  Bans, 
Ja  préfence  du  propre  Curé  &  des  témoins  af* 
fîfrans  à  la  bénédiâion  nr.priale ,  avec  des  pei- 
nes contre  les  Curés ,  Vicaires   Se  autres  qift 
p.iileroicnr  outre  à  la  célébration   des  maria- 
ges des  enfans.de  flimille  j  s'il  ne  leur  apparoiP 
foit  des  confentemcns  de  percs  €c  mères,  eu- 
teurs  &  curateurs,  fur  peine  xi'ctrc  p.lnis  conr.- 
me  fauteurs  du  crime  de  R^pr,  comme  les  au- 
teurs &  les  complices  de  tels  illégitimes  ma- 
^  riages.  Toutefois  ,  quelque  ordre  qu'on  air  pu 
apporter  jufques  à    maintenant    pour    rétablie 
1  honnêteté  publique,  &des  ailes  fi  importan?, 
la  licence  du  liéclc,   la  dépravation  des  moeurs 
•ont  toujours  prévalu  fur  nos   Ordonnances   fi 
faintes  iSc  fi  falutaires ,  dont  même  la   vignéuç. 
&  l'obfcrvarion  a  été  fouvent  relâchée  par  la 
coniideradon  des  pères  &  mères  qui  remettent 
leur  offcnfe  particulière  ,  bien  qu'ilsfne  puiilen,? 
ren-ettre  celle  qui  cft  faite  aux  loix  publiques. 
C'eft  pourquoi    ne    pouvant  pius  fouffrir  qafi 
nos  Ordonnances  Ibient  ainft  violées  ,  ni  quC 
h  ùirsQzé  d'un  iî  gï^Tftd    ^iicrcmeait,  qui  ^ 
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le  ligne  myftique  de  h  coiijondion  âc  Jefuv 
Chnftavecfon  Egl-fe,  foit  indigtiement  p'rofa- 
fané  ,  &  voknt  d'autre  parr,  à  notre  grand  re- 
^ret5&  au  préjudice  de  notre  Etat,  que  la^  plu- 
part des  honnêtes  familles  de  notre  Royaume 
demeurent  en  trouble  par  la  fubornation  &  en- 
lèvement de  leurs  enfans,  qui  trourcnt  eux- 
jnémcs  1.1  ruint-de  leur  fortune  dans  ces  illé- 
fitiraes  conjonctions 3  nous  avons  réfolu  d'op- 
pofer  à  îa  fréquence  de  ces  maux  la  feveriié 
des  Loix,  &  de  retenir. par  la  terreur  de  nou- 
velles peines ,  ceux  que  la  crainte  ni  la  révé- 
lence  des  Loix  Divines  &  humaines  ne  peu- 
vent arrêter,  n'aiant  en  cela  autre  deflein  que  àc 
(ànftifîer  le  mariage  ,  régler  les  moeurs  de  n08 
Sujets,  &  empêcher  qtie  les  crimes  de  Rapt  ne 
fervent  plus  à  l'avenir  à€  moiens  &  des  dé^ 
grés  pour  parvenir  à  des  m.ariages  avanrageuî^ 
A  CES  cAussîs  nous  avons  ftatué ,  ordoiiwc  § 
^cuons  &  oidonnons  ce  qui  .en  fuitr 

ART.  L 

Kous  vcuîons  que  l'article  quaranW  it  fOr* 
^onnnncc  de  Blois  touchaat  les  mariages  clan- 
deftins  3  fcit  cxaftement  gardé  3  &  interprétant 
icelîe,  ordonnons  que  la  proclamation  de* 
bans  fera  faite  par  le  Curé  de  chacune  des  par- 
lies  contractantes,  avec  le  coHfentem.ent  des 
percs ,  mères,  tuteurs  oti  curateurs,  s'ils  font 
cnfars  de  famille  eu  en  la  puifTance  d 'autrui, 
^  qu'à  la  célébraticn  du  mariage  aflîftcront 
quatre  tém.oins  dignes  de  foi,  outre  le  Curé 
qui  recevra  le  confcntement  des  parties  ,&  les 
conjoindra  en  mariage  fuivant  la  forme  prati- 
quée en  rEglife.  Faifons  très-cxpreifes   défea.- 
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^5  à  rous  Prerrcs,  tant  fcculiers  que  réguliers  , 
de  cclébrer  ?.ucun  mariage  qu'entre  Jcurs  vrais 
&  ordinaires  p3roi{ritns3  fans  pc^rmiiTion  pae 
écrit  des  Cures  des  parties  ou  de  TEvéqueDio-' 
ccfain ,  nonobftant  les  coutumes  Immémoria-' 
les  &  privilèges  que  Ton  poorroit  alléguer  aii 
contraire  :  &  ordonnons  qu'il  fera  fait  un  bort 
&  fidcl  rcgiftre ,  tant  des  mariages  que  de  h 
publication  des  bans ,  ou  des  difpenfes  ou  dift 
perraiilicnis  qui  auront  été  accordées, 

ART.    IL 

Le  contenu  en  l'Edit  de  i^^^  ^  Se  aux  arti- 
cles 41  ,  41,  43  &  44   de  l'Ordonnance    de 
Blois  fera  obfervé  :  &  y  ajoutant ,  nous  ordon- 
nons que  la  peine  de  rapt  demeure  encourue  ,, 
nonobltant   les    confcntemens    qui  pourroieftc 
mtervenir  puis  après  de  la  part  des  pères ,  mè- 
res ,  tuteurs  ou  curatcu»  ,  dérogeant  exprelTé-' 
mentaux  Coutumes  qui  permettent  aux  enfans- 
de  fc  marier  après  l'âge  de  20  ans  fins  lecon- 
fcntement  des  pères.  Et   avons  déclaré  &  dé- 
clarons les  vouves  ,  dis  &  filles  moindres  àc 
15  ans,  qui  auront  contradé  mariage   contre 
îa  teneur  defdites  Ordonnances,  privés  &  dé- 
chus par  le  feul  fait,  enfcmble  les  enfans  qui 
En  naitront  &  leurs  hoirs,    indignes  &  inca- 
^bles  à  jamais  des  fuccefTions  de  leurs  pères  y 
meres&ayculs  y  &  de  toutes  autres    dire'3:e:ft 
&  collatérales,  comme  auiïî  des  droits  &  avan- 
tages qui  po  urroicnt  leur  être  acquis  par  con- 
trats de  mariages  &teftamens  ,    ou    par    lc9^ 
Coiituines  &  Loix  de  notre  Royaume,  mémC; 
iu  droit  de  légitime.  Si   les    difpolitions  qui; 
f<*i;oiu  ùitcîau  ptejHd.c;  de  uou-c  Ordonam- 
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ce  5  foîr  en  faveur  des  perfonncs  mariées,  o»' 
par  elles  au  profit  des  enfans  nés  de  ces  ma^ 
liages  3  nulles  &  de  nul  effet  &  vnlcur.  Vou- 
lons que  les  chofes  ainfi  données  ^  léguées  oit 
ïranfportées,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foity 
liem eurent  en  ce  cas  acquifes  irrévocablemenc 
à  notre  fSc ,  fans  que  nous  en  puiflions  àlC- 
pofer  qu'en  faveur  des  Hôpitaux  ou  autres  œu- 
A'res  pies.  Enjoignons  aux  fiis  qui  excédent 
l'âge  de  trente  ans,  &  aux  ^llcs  qui  excédent 
celui  de  vingt-cinq,  de  requérir  par  écrit  l'avis 
Se  confeil  de  leurs  pères  &  mères  pour  fe  ma- 
rier ,  feus  peine  d'être  exhérédés  par  eux  fui- 
irant  TEdit  de  1^56". 

ART.   III. 

Déclarons  conformément  aux  faims  Dé- 
crets &  Conftitutions  Canoniques,  les  maria- 
ges faits  (/?)  avec  ceiLX  qui  ont  ravi  &  enlevé 
des  veuves  ,  Bis  &  Hlhs ,  de  quelque  âge  8c 
condition  qu'ils  foient  non  valablement  con- 
tradés ,  fans  que  par  le  tems  ni  par  le  confen- 
tement  des  perfbnnes  ravies ,  &  de  leurs  pe- 
Tes,  mères,  tuteurs  ou  curateurs,  ils  puilfenc 
être  confirmés  ,  tandis  que  la  perfonne  ravie 
eft  en  la  pofTefTion  du  raviifeur.  Et  néanmoins 
en  cas  que  fous  prétexte  de  majorité,  elle  don- 
ne un  nouveau  confentement  après  ctre  mifc 
en  liberté  pour  fe  marier  avec  le  raviifeur  , 
nous  la  déclarons ,  enfemble  les  enfans  qui 
naîtront  d'un  tel  mariage,  indignes  &  inca- 
pables de  légitime  &  de  toutes  fucceiïions  di- 
redes  &  collatérales  qui  leur  pourront  écheoir, 
fous  quelque  titre  que  ce  foit  ,  conformément 
{^)  Mariage  avec  les  RavifleRri-. 
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a  ce  que  nous  ordonnons  contrp  les    ^Crfon- 
nes  ravies  par  rubornarion  ,  &  les  païens  qui  aii- 
rontaffifté,  donné  confeil ,   &  favorifé  Jef'dits 
itiaringcs  &  leurs  hoirs,  incapables  de  fucce-» 
dcr  direclement  ou  indirectement  aufdires  veu- 
ves, iiJs  &  filles.  Enjoignons  très-expreflemene 
à  nos  Procureurs-Généraux  &  leurs  Subfliturs 
de  faire  toutes  \qs  pourfuiccs  nécelTaires  con- 
tre les  ra ville urs   &  leurs  complices,  nonobf- 
tant  qu'il   n'y  eut  plainte  de  partie  civile  y  & 
à  nos  Juges    de  punir  les  coupables  de  peine 
de   mort  &  ccnfircaiiion  des  biens,  fur  iceux 
préalablement  prifcs  lés  réparations  qui  feront 
ordonnées  ,  fans  que  cette  peine  puille  être  mo- 
dérée :.(  i  )  faifaut  défenfes   à  tous  nos  Sujets, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foienr  > 
de  donner   faveur  ni  retraire  aux  coupables, 
ni  de  retenir  \qs  pcrfonncs  enlevées-,  à  peine  d'ê- 
tre punis  comme  complices,  &cie  répoudre  fo- 
lidaircmenr  &  leurs  héritiers  des  réparations  ad- 
j-ugées ,   &  d'être  privés  de  leurs  Offices  &  Gou^ 
Vernemens  ,   s'ils  en  ont,   dont  ils  encourcronc 
la  privation  par   le  feul  ade  de  conJiEaventioiîi 
^  cette  défenfc. 

ART.    î  V. 

ît  afin  qu'Hun  chacun  connoilTe  combien  nousF 
ftéteftons  toute  forter  de  rapts ,  nous  défcor 
dons  très  -  cxpreffemenc  nux  Princes  &  Sei- 
ï^neurs  de  nous  faire  inftances  pour  accorder 
des  Lettres  afin  de  rehabiliter  cç.\\x  qu°  nous 
evons  déclarés  incapables  de  fucccllîons  ,  à 
Çios    Secrétaires  d'Etat  de  les  figner,  &  à  no- 

(0  Cette  Loi  frappe  indifl^ruflementrur  le  rapt  de  vio- 
lence ôc  fur  celui  Je  icda^tion. 

Kv] 
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tiC  irès-chcr  &  féal  Chancelier  de  lesTcefler; 
tatous  Juges  d'y  avoir  aucun  égard,  en  caa 
que  pîtr  unportunité  ou  autrement  on  en  eût  im- 
pecré  aucunes  de  nous  :  voulons  qucnonobftanç: 
telles  dérogations  ou  difpenfes,  les  peines  con* 
tenues  en  no5  Ordonnances  foi eiit  exécutées. 

ART.    V, 

Délirant  pourvoir  à  l'abus  qui  comnrcncc  ^ 
s'introduire  dans  notre  Ropume  par  ceux  quî 
tiennent  leurs  Mariages  (^)  fccreus  &  cachés, 
pefidant  leur  vie  ,  contre  le  refpeél  qui  eft  dû  h 
Hu  11  grand  Sacrement  ,  nous  ordonnons  que 
les  majeurs  contra<5lent  leurs  mariages  publi- 
quement, &  en  face  de  l'Eglifè ,  avec  les  fo- 
îcmnités  prefcrites  par  l'Ordonnance  de  Blois  5 
•&  déclarons  Içs  enfans  qui  naîtront  de  ces, 
jfâfiariages  que  les  parties  ont  tenu  jufques  ici  , 
OU)  tiendront  à  l'avenir  cachés  pendant  leur  vie, 
q^uirelTentent  plutôt  la  honte  d'un  concubina- 
ge que  la  dignité  d'un  mariage,  incapables  d'au- 
Ctines  fucccHions  aulli-bien  que  leur  pofterité. 

ART.  VL 

Kous  votsions  que  la  même  peine  ait  lieit 
contre  les  enfans  qui  font  nés  des  femmes  que 
Ï£s  pères  ont  entretenues  (/  )  &  qu'ils  épouCeni: 
lorsqu'ils  font  à  l'extrémité  de  la  vie,  com-^ 
Kic  aufTi  contre  les  enfans  procréés  par  ceux 
qui  fe  marient ,,  après  avoir  été  condamnés  à 
mort,  même  par  Semence  de  nos  Juges,  ren- 
des par  défiiut,  fi  avant  leur  décès  ils  n'ont 
été  remis  au  premier  état,  fuivanc  les  Loix 
prefcrites   par  nos  Ordonnances, 
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LOVIS  XI^.  Déclaration  du  6  Août  1 6'8<5'. 

(ni)  V  Ourons  &  nous  plait  que  les  cnfans  àa 
percs  &  mcres  qui  font  fords  de  notre  Roiau- 
me,  &  Te  font  retirés-dans  les  pays  étrangers, 
puiifenten  l"eur  a^ofencc  valablement  contrac- 
ter mariage  ,  fansattendre  ni  demander  le  con- 
fentement  de  leurs  pères  &  ineres  >ou  de  leurs^ 
tutairs  ou  curateurs  qui  fe  font  retirés  dans 
Jes  pays  étrangers,  à  condition  néann-oinsdfi 
prendre  le  confentenient  ou  avis  de.  leurs  au^ 
très  parcns  ou  a  Mi  es  ^  s'ils  en  ont,  ou  à  leur 
défaut ,  de  leurs  amis  ou  voifîns  i  à  cet  effet 
voulons  qu'avant  de -palTer  outre  au  contrar 
&:  célébration  de  leur  mariage,  il  foit  fait  dé^ 
vant  le  Juge  Roial  des  lieux,  notre  Procu- 
reur préfent  ^  &  s'il  n'y  a  point  de  Juge  Roial, 
en  préfcnce  du  Juge  Ôrdmaire  des  lieux  ,  1er 
Procureur  Fifcal  delà  Juftice  préfent,  une  af- 
fembléede  fix  de  plus  proches  parens  ou  al- 
liés ,  tant  paternels  que  maternels,  s'ils  en  ont , 
ou  en  défaut,  de  fîx  amis  ou  voifins,  pour 
donner  leur  confentcmcnt  s'il*  y  échet ,  donc 
nous  voulons  qu'il  foit  fait  mention  fommairc 
dans  le  contrat  de  mariage ,  qui  fera  figné  def- 
dits  parens ,  alliés ,  voifîns  ou  amis ,  comme 
aufîl  fur  i'c  regiflre  de  laParoilfe  où  fe  fera  la 
célébxation  dudit  mariage  ;  lefquels  aéles  fe- 
ront expédiés  fans  frais,  dérogeant  pour  ce 
regard  feulement  par  ces  préfentes,  à  ce  qui: 
cfi  porté  par  les  Ordonnances  faites  pour  rai- 
(on  dcfdits   mariages,  &  fans  que  l'efdits  en- 

(m)  Exception  à  la  lié-     ctirâtems,  Ibrfc^u'ils  foBt  d^ 
ceffité  ou  confentement  des     la  R,  P.  R.- 
ip«re5  ôc  mer«  ,  twtçiirs  ^ 
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fans  audit  cas  puiirent  encourir  les  peines  por-" 
tées  par  icelles,  fous  quelque  prétexte  &  ea 
quelque  manière  que  ce  foie ,  voulons  au  fur- 
plus  que  toutes  les  formalité?  prefcrites  p:ic 
les  Canons  &par  lefdices  Ordonnances  foient 
ponduellement  obfervées  fous  les  peines  y 
contenuès.- 

WVIS  A"IF.  Viokraùm  d^  lé  Jim  iCè^.- 


D 


Efendons  trés-exprcflcment  à  tous  nosSu- 
lets  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils 
foient^  de  confentir  ou  approuver  à  l'avenir  que 
leurs  enfans  ( /7  )  ou  ceux  dont  ils  feront  tu- 
teurs ou  curateurs  fc  marient  en  pays  étran- 
gers 3  foit  en  fîgnant  \es  contrats  qui  pour- 
ro:ent  ccre  faits  pour  lefdits  mariages  ^  foit  par 
ndes  poflerieurs  ,  pour  quelque  caufe  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  fans  notre  per- 
miflion  exprelfe ,  à  j  peine  des  Galères  à  per- 
pétuité à  l'égard  des  hommes- ,  &*  de  bannif- 
fcment  perpétuel  pour  les  femmes  ,  &  de  con- 
fjfcation  de  leurs  biens  i  &  où  ladite  confit- 
cation  n'auroit  lieu,  de  vingt  mille  livres  d'a- 
mendé contre  les  pères  &  mères,  tuteurs  & 
curateurs  qui  auront  contrevenu  à  ces  Pré- 
fentes,  ladite  amende  paiable  fans  déport.  Vou- 
lons que  pour  cette  fin  ils  foient  pourfuivis 
en  leurs  perfonnes  &  biens  félon  la  rigueur  des 
Ordonnances,  par  nos  Officiers,  à  la  requête 
de  nos  Procureurs  -  Généraux  ou  leurs  Subfli- 
tuts ,  aufquels  nous  enjoignons  decc  faire  j. 
jaulli-tot  qu'ils  en  auront  connoiUîmce. 

(  «  )  MaiiagÇ  Sja  pays  ^W^^h^ 
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Edit  du  mois  de  Mars   1^97- 

V  Oulons  que  fî  nncuiis  dcfdits  Curés  ou  Prê- 
tres (0  )  tant  feculicrs  que  réguliers ,  célébrem: 
ci-après  fciemmcnt  &  avec  ccnnoiirancc  de 
caufe ,  des  mariages  entre  des  perfonnes  qui  ne 
font  pas  eftectivcmcnt  de  leurs  Pareilles ,  lans 
cil  avoir  la  permilïîon  par  écrit  des  Curés  de 
ceux  qui  les  concraftent  ,  ou  de  TArclievéque 
ou  Evéque  Diocéfain,  il  foit  procédé    contre 

eux  extraordinairen'ient  j  &  qu'outre  les  peines 
Canoniques  que  les-  Juges  d'Eglife  pourront 
prononcer  contre  eux  ,  leldits  Curés  &  autres 
Prêtres  ,  tantfeculiers  que  réguliers  qui  auront 
des  Bénéfices ,  foient  privés  pour  la  première 
fois  de  la  jouifl'ance  de  tous  les  revenus  de 
leurs  Cures  &  Bénéfices  pendant  trois  ans^ 
ù  la  referve  de  ce  qui  eft  abiblument  nccelTairC 
pour  leur  fubfiflance  ,  ce  qui  ne  pourra  excé- 
der la  fomme  de  fix  cens  livres  dans  les  plus 
grandes  Villes,  &  celle  de  trois  cens  livres  par 
tout  ailleurs  i  &  que  le  furplus  defdits  revenus 
foit  faifi  à  la  diligence  de  nos  Procureurs  ,  & 
diftnbué  en  oeuvres  pies  par  l'ordre  de  l'Ar- 
chevcqae  ou  Eveque  Diocéfain.  Qu'en  cas  d'u- 
ne féconde  contravention  ,  ils  foient  bannis 
pendant  le  tems  de  neuf  ans ,  des  lieux  que  nos 
Juges  eftimeront  à  propos. 

Que  les  Prêtres  fcculiers  qui  n'auront  point 
de  Cures  &  de  Bénéfices,  foient  condamnés 
pour  la  première  fois  au  baniifement  pendant  3. 
ans  3  &;  en  cas  de  récidive  ,  pendant  neuf  ans. 

(0)  Prêtres  qui  marient  autres  que  Içurs  vrais  paroif- 
ficos.    ' 
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Ec  qu'à  regard  des  Prêtres'  réguliers ,  \U 
foicnt  en  voies- clans- un  Couvent  de  leur  Ordre 
tel  que  leur  Supérieur  leur  afllgncra  ,  hors  des 
pourfuites  qui  feront  mnrquées  par  les  Arrêts 
de  nos  Cours,  ou  les  Sentences  de  nos  Juge. , 
pour  y  demeurer  renfermes  pcndarnr  le  rems  qui 
fera  marqué  par  Icfdits  jugemens  ,  fans  y  avoir 
aucune  charge  ^  fondion  ni  voixa<fdvc  ni  paf- 
five. 

Et  que  lefdits  Curés  &  Prêtres  puiiTent ,  civ 
cas  de  rapt  fait  avec  violence ,  erre  condam- 
nés à  plus  grandes  peines  ,  lorfqu'ils  prércronr 
leur  mimilcre  pour  célébrer  de  tels  mariages 
en  cet  étac.  (p  ) 

LGZ'.S  XV.  VlcLnaiicfi  du-  ii  Kozrûibre  l7i^  y 
à  Mar/y  3  regiftrce  au  Varlimmt  de  Ke'tmes  le  ^ 
Az'tU  175^,.- 

J.  Outes  \°i  Ordonnances  qui  ont  été  faites- 
par  les  Rois  nos  Prédeceifcurs  pour  prévenir 
ou  pour  punir  le  rapt  de  féduôion  ,  ont 
eu  principalement  en  vue  d'ajfermir  l'autorité 
des  pères  fur  leurs  cnfons ,  d'affurcr  Thonneur 
&  la  liberté  des  mariages  y  &  d'empêcher  que 
^,çs  alliances  indignes  par  la-  corruption  des 
moturs  y  encore  plus  par  l'inégalité  des  condi- 
tions ,  ne  fiétrilfent  Ihonneur  de  pluficursfi- 
millcsilluflres  ,  &  ne  deviennent  fouvent  la 
caufc  de  leur  ruine  ■  c'ell:  par  Aes  traits  fi  mar- 
qués que  les-  Loix  ont  pris  foin  de  caradérifcr 

(/))  Voyez  ail  titic  du  cri-  c^ux  qui  fe  fuppofcntfaur 

medefaiLxles  peines  pro-  fcmcnt  les  pcres ,   mcres  , 

noncécs  pai-  cemémeEdir  niteius    ou    curaiçuis    ftCi 

contre  le<i  taux  témoins  en  CORtia<îtaas.- 
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ee  genre  de  crimes  qu'elles  ont  appelle  rapt  de 
réduftion  >  &  comme  la  fubornation  peut  venir 
égalemeut  de  l'un  ou  de  l'autre  coté,  &  que  cel- 
le qui  vient  de  h  par:  du  fe^e  le  plus  foible  eft 
Touvent  la  plus  dai-igereufe  ,  les  Ordonnance> 
n'ont  mis  aucune  diîlinéîion  à  cet  égard  entre 
les  Hîs  &  les  filles,  &  elles  les  cmt alluiectis 
également  à  la  peine  de  mort ,  félon  que  les 
uns  ou  les  autres  fcroient  convaincus  d'avoir 
été  les  auteurs  de  la  fubornation.  Telle  cft  la 
dirpodtion  de  l'article  XLII.  de  l'Ordonnance 
de  Blois  i  la  Coutume  reformée  peudetems 
après  cette  Ordonnance  s'y  étoit  conformée 
dans  l'article 497  3  &  s'il  reftoit  quelque  doutC 
fur  le  fens  de  cet  article ,  c'étoit  par  les  Or- 
donnances pofbérieures  que  les  Juges  auroienc 
du  en  expliquer  la  difpofirion.  Nous  Clayons 
cependant  que  par  un  ancien  ufagc  contraire 
au  véritable  objet  des  Ordonnances,  &  même 
de  la  loi  municipale ,  on  a  confondu  en  Bre- 
tagne tout  commerce  criminel  avec  le  rapt 
de  feduiflionî  &  l'on  y  a  donné  un  fî  grand  avan- 
tage à  un  fexe  fur  l'autre ,  que  h  feule  plainte 
de  la  fille  qui  prétend  avoir  été  fubornée,  &  la 
preuve  d'une  fimple  fréquentation  y  font  re- 
gardées comme  un  motif  fuffifant  pour  con- 
damner l'accufé  au  dernier  fupplice.  Mais  cet 
excès  de  rigueur  cft  bientôt  fu:vi  d'un  excès 
d'indulgence  :  fur  la  requête  de  la  fille  qui  de- 
mande à  époufcr  celui  qu'elle  appelle  fon  fu^ 
borneur  ,.  &  furie  coafentement  que  h  ci'.iinte 
de  la  mort  arrache  toujours  au  condamné,  un 
Commilîaire  du  Parlement  le  conduit  à  l'Egli- 
fe  ,  les  fers  aux  pieds,  pendant  que  la  fille  eft 
en  liberté,  &  c'eft  là  que,  fins  publication  de 
BanSj  fins  le  confcntenicnt   du  propre  Curé, 
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lansJa    permifTion  de  Thréque ,  &  par  (euh: 
autorité  du  Juge    feculier ,  fe  confomme  un  en- 
gagement dont  la  débauche  a  été  le  principe  ,■ 
&  doiît  les  fuites  prefque  toujours    tr.ftes  ont 
rendu  cette  lurifprudence  odieufe  à  ceux  mê- 
mes qui  la  fir.vcnt  fur  la  foi  de  l'exemple  clc 
leurs  percs.  Nous  apprenons  d'ailleurs,  qu'.I  y 
a  d'autres  Parlemens  doutTufige  ne  diifere  de 
celui  du  Parlement  de  Bretagne  ,  qu'en  ce  que 
le  niciringe  ordonné  par  la  Jurdce,  y  prévient 
&  y  empêche  la  condamnation  de  l'ace ufé  j  ua 
lieu  qu  en  Bretagne  il  ne  fait  que    la  fuivre.- 
Mais  plus  cette  Jurifprudence  a  fait  de  pro- 
grès dans   une    partie   coniîdérable  de    notre 
Royaume  ,  plus  nous  femmes  obligés  d'en  xe-~. 
jîrancher  l'excès,  &  de  la   renfermer  dans  fes" 
véritables  bornes.  Nous  le  devons  à  la  fainteté 
de  la  Kéligion  5  pour  empêcher   qu'on  n'abufe 
d'un  grand  Sacrement ,  en  unifiant  deux  cou- 
pables  par    un    lien  forcé,  fans   obferver  les 
folemnités  prefcrites  par  les  loix  de  l'Eglife  & 
de  TEtat  ,  nous  ne  le  devons  pas  moins  à  la 
confervarion  de  notre  autorité,  qui  ell  blelfée 
par  une  Jurifprudence  où  les  Juges  exerçant  un 
pouvoir  dont  nous  nous  fommés  privés  nous- 
mêm.es  ,  font    grâce  à  celui  qu'ils  ont  regardé 
comme   coupable  d'un  crime  que  les  Loix  dé- 
clarent irrémifTble  :  Enfin  le    bien  public   8c 
l'mreret  commun  des  Familles  reclament  no- 
tre fccours  contre  un  ufhge  qui  donne  fouvenc 
lieu  d'appliquer  la  peine  de  la  fedudion  à  ce- 
lui qui  a  été  feduit ,    &  la  récompenfe  à  la  fé- 
dudrice  ,  enferre  que  y  contre  l'intention   des 
Loix  ,  une  féverité  apparente  ne  fcrt  qu'à  don- 
ner un  nouvel  appas  au  crime  j  &   qu'au  lieiv 
que  le  véritable  jriipc  de  fcdu(ftion  doir  mettre 
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an  obAaclc  au  mariage  ,  h  débauche  ;i  laquelle 
on  donne  le  nom  de  rapt  devient  un  degré 
pour  y  parvenir.  C'ell  par  ces  considérations 
f\  puiilantes  que  nous  jugeons  à  propos  de  dé- 
férer aux  repreiéntations  que  les  Ec.^.ts  de  no- 
tre Province  de  Bretagne  nous  ont  faires  fur 
cefujetj  &  nous  nous  portons  d'autaiit  pliis 
volontiers  à  leur  donner  cette  nouvelle  mar- 
cue  de  notre  protection,  quccef^jnt  eux  qui 
auront  l'honneur  de  nous  avoir  e>;citcs  p.ic 
leurs  VŒUX  a  faire  le  même  bien  aux  autres 
Provinces  où  le  mcmc  abus  s'éroit  introduit. 
A  CES  c.\'JSES  nous  avDns  p:ir  la  prcféntc  Dé- 
claration ,  ftatué  Scordonné,  ftatuons  Scordoui 
■  $L0ûs  > voulons  5c  nou5  piait  ce  qui  fiût;, 

'  ART,  T. 

tes  Ordonnsnces  5  Edits  &DécIarntîonî  cféi 
^ois  nos  Prédécelleurs  qui  concernent  le  rapC 
de  féduftion ,  notamment  l'art.  4^. de l'Ordon- 
rancedeBlois,  &  la  Déclaration  du  aé"  No-* 
vcmbre  1^39»  feront  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur  dans  toute  l'étendue  de  notre 
Royaume,  Pays,  Terres  &  Seigneuries  de  no- 
tre obéVlfance  :  ordonnons  en  conféquence  qu'à 
la  requête  des  pnrcics  intérefîees  ,  ou  ci  celle 
de  nos  Procureurs-Généraux  &  de  leurs  Substi- 
tuts 3  le  procès  foit  fiit  &  parfait ,  fuivant  la  ri- 
gueur des  Ordonnances,  à  tous  ceux  ou  cel- 
les qui  feront  accufés  d'avoir  féduit  &  fuborné 
par  artifices ,  inrriîîues  ou  autres  mauvaifes 
vcics ,  des  fils  ou  nllcs,  (  même  des  veuves) 
mineurs  de  vingt-cinq  ans  ,  pour  parvenir  à 
un  mariage  a  l'infcu  ou  fans  le  confentemenc 
lies  pères,  mères 3 tuteurs  ou  curateurs  de  pa- 
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rens  fous  la  puiflance   &  autorité  «lefqucfs  ih 

ionr. 

ART.    IL 

Voulons  que  ceux  ou  celles  qui  teront  con- 
taincus  dudit  rspr  de  fcdudion  ,  foient  con- 
damnés à  la  peine  de  mort  j  fnns  qu'il  pu  lie 
être  ordonné  qu'ils  fubiront  cette  peine  ,  s'ils 
n'aiment  mieux  époufer  la  perfonne  ravie  :  ni 
pareillement  que  les  Juges  puiffent  permettre 
la  célébration  du  mariage  avant  ou  après  Ict 
condamnation  ,  pour  exempter  VsccuCé  de  h 
peine  prononcée  par  les  Ordonnances  -,  ce  qui 
aura  lieu,  quand  même  la  perfonne  ravie  & 
fes  père  &  mère ^  tuteur  ou  curateur,  rcquer"? 
joicut  cxpreflement  k  n.ari^ge.  (^) 

les  personnes  majeures  ou  mineures,  quf 
#i'étanc  point  dans  les  circonftances  ci-defTus 
marquées  fe  trouveront  feulement  coupables 
>d'un  commerce  illicite ,  feront  condamnées  à 
xelles  peines  qu'il  appartiendra  ,  félon  Texi- 
gence  dts  cas  -,  fans  néanmoins  que  les  Juges 
puillent  pi'ononcer  centre  elles  la  peine  de 
mort,!!  ce  n'eit  que  pajr  l'atrocité  des  circonf- 
tancî^s  ,  par  la  qualité  &  fifidignité  des  coupa- 
bles, le  crime  parut  mériter  le  dernier  fuppli- 
ce  •>  ce  que   nous  laiffons  à  Thonncur  &  à  la 

((?)  On  trouve  des  preu-  Avant  déjuger  on  deman 

vcs   au    Diâionnaire    cïcs  doit  à  l'accufc  s'il  vouloir 

Anêts  que  le  Parlement  de  époufer^  &  quand  ilycon- 

Faiis  a  fui vi  autrefois  cet  fentoit,  au  lieu  de  le  juger  , 

wfai^e  ;  mai<;  ce  n'étoit  pas  on  le  mcnoit  de  la  Concret- 

après  la   condamnation    ,  gericàl'Aucti.  ^"^ 
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i*onfcience  des  J^g^^j  ^.^^  ^^  pourront  en  au- 
e-un  cas  décharger  l'accafé  de  Ja  peine  de  mort, 
fous  la  condition  oij  fous  TofFre  fare  par  les 
parties  de  sunir  par  les  liens  du  mariage j  IC 
tout  ainfi  qu'il  eil:  porté  par  l'article  II.  de 
notre  préfcnre  DccJarAîioa  ,  d^ns  le  c^s  du  rapt 


.de  fcduélioi-u 


A  U  T,    IV. 


Voulons  au  furplus  que  toutes  les  Orc^on" 
-nanccs  ',  Edits  &  Déclarations  qui  concernent 
le  rapt  de  violence  ,  &  pareillement  toute? 
celles  qui  ont  été  faites  fur  les  folemnités  né- 
cefl'aires  pour  la  célébration  des  mariages  ,  no' 
tamnicnt  fur  la  publication  des  Bans  &  fur  U 
préfencc  du  propre  Curé ,  foiçnc:  cxademem 
&  inviolablemcn;  çbfcrvécSj  fcion  leur  tormc 
&  teneur. 

/imt  m  forme  de  T^gimm  cU  f.irlemmt  de  P.-ris 
</«  9'  Juillet  i<^6S, 

X  Ait  la  Cour  trcs-exprclTps  inhibitions  &  dé« 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  contraftçr  mamgc 
à  ravcnir  avec  .ds5  pcrfonnes  qui  3uronc  £aiç 
dès  voeux(r)&  obtenu  âçs  Rçrcnts  poutlcs^é-* 
clarer  nuls  ,  c[u*aupravant  lefdus  Rçfçrits 
n'aient  été  entérinés ,  à  peine  de  h  viç  contre 
î'iîa  &  Tautrc  des  Contrevcnans  (  /) 

CO    Mcm,  du   Cletgé  ,  âç  h  vie  ;   on  Cfijoint  i 

tom.  5.  pag.  90^.  Fi-snç-oifçDovçslcrevçdrej 

(/)  P^rcemcme  Arrêt  inccfTament  d;in5  Ton  Mo- 

on  dcchre  n^lk  h  dcman^  raftçrc ,  &  on  la  condam« 

de    en  entciincmcnt  d'un  ne  aux  dépens  :  ap;i's  quoi 

"F^efctic  &'    on    dcfttïd  au  on  prononce  ie  xcglsmCûS 

tioTimédc  Monfort  dchan-  généi'aJ, 
ter  Françoifc  Dore  à  pciac 
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TI  T  RE   XX  ÎX. 

DES;  RECELES  DE  GROSSESSES, 
Avcrtemens,  Supprcfïïon^  Expo- 
fition  &Suppoiition  départ,  {a  ) 

HEyRT  JI.  Edn  deTezmr  15 5^- 

V.^  Omme  ncs  PrédccefTcurs  &  Progeniteurs 
très  -  chrétiens  Rois  de  France  ayent  par  adcs 
verbaux  &  catholiques  chacun  en  Ton  endroit 
ir. entré  p^r  lei  rs  très-lcuabJes  efiets  qu'à  droit 
&  bonne  raifcn  le  nom  de  très-chretien  à  eux 
propre  &  particulier ,  leur  avoir  c'té  attribué  , 
en  tiuoi  Us  vculnnt  imiter  &  fuivre  j  &  ayant 
par  pîulieurs  bons  &  fîilLitaires  ex«rples  témoi- 
gné la  dévotion  qu'avons  à  conferver  &  garder 
ce  tant  celefte  &  excellent  titre,  duquel  les 
principaux  effets  font  de  faire  initier  les  créa- 
tures que  Dieu  envoyé  fur  terre  en  notreRoyau- 
irc  5  Pays,  Terres  &  Seigneuries  de  notje 
cbéïirancCj,  aox  facrcraens  par  lui  ordonnés  -, 
&  quand  il  lui  plaît  ks  rappeJler  à  foi,  leur 

fa)    Les    Romains  pie-,  mort  Leg.  SI  nmlierem  8. 

noient  une  infinité  cie  pré-  Jf.   <ii  leg.  Cûrntl.  Déficit 

cautions  contie  1?.  ruppoH-  r///.IIs  diftingubiçnt  îmer 

tion    départ,  ainH  qu'on  fteinm  crAm.ixurii  ^ fmutyi 

peut  voh*.    tôt.   ùt.  n,  de  în-iK'maîtim.    Nous  rejet- 

htfpkhyido  vtnty(  ^  cîijîo'  tons  cette  diftinérion  j  st- 

dhndo  fartu,  Pav  rapport  tendu  la  difficulté  de  con- 

%ux  recelés  de  gvoîTcîTcs ,  noitre    fi   le   faciw   ctoit 

arvoitcmcns  &   fuppi'enîon  racrtou  envie. 
4c  part  j  ils  puaifloient  tic 
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V>rocurer  les  autres  Sacrcmcns  pour  ce  iiifti- 
.cucs,   avec  les  derniers  honneurs  de  la  fcpul- 
ture.  Er  érant  duement  avertis  d  un  crime  très- 
énorme  &  cxécrabicj  fréquent  en  notre  Royaux 
me  y  qui  Cil  que  plufieurs  femmes  a^Mnt  conçu 
cnfanS;,  par  moicns  deshonnetcs,  ou  autrement , 
Ycifiiadécs  par  mauvais  vouloir  &  confeii ,   & 
qui  occultent  &  cachent  Leur  groiTcflc ,  uns  eu 
rien  découvrir  S:  déclarer  ,  &  avenant  le  tons 
de  leur  part  &  délivrance  de  leur  fiuit ,    occul- 
tcnient    s  en  délivrent,  puis    ks    fuftcquent  , 
rneiîrtriifer.t  &  autrement  fuppriment  fr^ns  Icui: 
avoir  fait  dépnrtir  le  famt  Sacr<;ment  de  Eap- 
terne:  ce   fait  ,  les    jettent   en    lieux    iecrers 
&:  immondes  ,  ou  enfofîoient  en  terre  profane^ 
les  privant  par  tel  moien  delà  fcpukure  coû- 
tumiere  des  chrétiens  :  de  ^^uoi  érant  prévenus 
Se  accufés  pardevant  nos  Juges,  s'exculent,  di- 
f^.nt  avoir  eu  honte  de  déciurer    leur    vice,  & 
]uc    leurs  enfims  font  fortis  de  leurs  ventres 
morts   S:  fluis  aucune  efpérance  ou  apparence 
de  vie  :  tellement  que  par  faute  d'autres  prcu^ 
ves  les  gens  tenans  tant  nos  Cours  de  Parle- 
ment qu'autres  nos  Juges,  voulant  procéder 
au  jugement  des  procès  criminels  faits  à  i'eu- 
conrrc  d«  telles  femmes,  font  tombés  &  en- 
trés  en  divcrfes  opinions  :  les   uns    concluant 
au  fupplice  de  mort,  ks  autres  à  la  queflion 
.extraordinaire  ,  afin  de  fcavoir  ou  entendre  par 
leur  bouche,  iî  à  la  vérité  le  fruit  iffu  de  leur 
ventre  étoit  mort  ou  vif.  Apres  laquelle  ques- 
tion endurée  pour  n'avoir  aucune  chofe  con* 
fcllc-r,  leur  font  le  plus  fouvent  les  prifons  ojl- 
vertes  y  qui  a  été  &  cft  caufe  de  les  faire  re- 
tomber 5  récidiver  &  commettre  tels  &  fem- 
blables  délits  jà  notre  trcs-grand   regret  & 
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Ccandale  de  nos  Sujets  5  à  quoi  pour  l'aveniii 
îious  avons   bien  voulu   pourvoir. 

SçavoJr  faifons  que  nous  défilant  exniper  & 
du  tour  £a^re  c^ircr  lefdits  exécrables  &  énor- 
fnes  crimes,  vices ,  init]uités  &  délits  cjui  fe 
commettent  en  notredit  Royaume,  &  oter  les 
occaiîons  &  racines  d'iceux  d'orcnavant  com- 
mettre ,  avons  (  pour  À  ce  obvier  )  dit ,  fta- 
tué,  ordonnons  &  nous  plaît  que  toute  fem- 
me qui  fe  trouverajûemcnt  atteinte  &  convain- 
cue d'avoir  celé  ,  couvert  &  ocyUé  tant  fa 
-grolTeire  qu'enfantement ,  (  //  )  fans  avoir  décla- 
ré l'un  ou  l'autre  ,  &  avoir  pris  de  l'un  ou  de 
l'autre  ,  témoignage  Cuffifant ,  même  de  la  miort 
£)U  de  la  vie  de  fon  enfant ,  lors  de  Tiflue  de 
fon  ventre  i  ^  après  fe  trouve  Tçnfant  avoir 
cté  privé  tant  du  faint  Sacrement  de  Eaptémç 
quefcpulture  publique  &  accoutumée,  foit  tel- 
le femme  tenue  d'avoir  homicide  fon  enfant  ; 
&  pour  réparation  pubhque ,  punie  de  mort  & 
dernier  fupplice  5  de  telle  rigueur  que  la  quali- 
té particulière  du  ca§  le  méritera,  afin  que  cç 
foi:  exem.ple  à  tous,  &  que  ci-aprcs  n'y  foiE 
fait  aucun  dout£  ni  difficulté* 

{b)  Tbcvencau   obfcrvç  év'd^nt   que  tel  eft  l'e/pric 

Çttï  cet  Edit  qu'après   c^s  de  la  Loi,  puirqjie  dans  le 

mois  ^  occHÎté ram  Jairof-  crime  d'avoitement,  ilyx 

pr^e    çu'enfamer/ient  ,    il  également  recelé  dç  gref- 

hïïok  ajourer  pour  que  h  fçfle ,  deftry^ion  dv.  p3it,& 

loi  fùï  comolettc  ,  oîf  fi'tn^  par  conlequent  liomicide  j 

fitnt  miàUfMCHs  ^   brtu.  auflTi  on  prononce  en  confc- 

ytiges    four   s'en  délivrer  qucnce  ù    peine  de  mort 

^cciac'y  Toit  pas,  ilcft 


HENRI 
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J^ESRI  III'  en  «  5  8^  §rdonna  la  publication  de  cette 
OrdonnMUe  aux  ?rùim  des  McJ]ès  yamjfiaUz 


Jl\  Fin  que  nulle  femme  ,  fervanre  &  cham* 
"bnercjou  autre  ne  puilîe  prétendre  caufe  d'igno- 
rance de  rOrdonnnnce  a-t'elfus  :  En; o  gnons  à 
tous  Curés  de  publier  &  dénoncer  au  peuple  le 
contenu  de  ladite  Ordonnance  à  leurs  Prônes 
des  Melfes  paroiiTiales^de  trois  mois  en  trois  mois 
&  que  tant  nos  Procureurs  que  les  Seigneurs 
"hauts  jiillicicrs  tiennent  la  main  à  ladite  pu- 
"blication-  (c) 

LOVIS  XîV  Déclaration  du  z^  février  1708  ,  rç' 
gtjtrée  en  Parlement  le  i  M2rs  fmvam* 

i-j  O  U  I  S  ,  &c.  Le  Roi  Henri  IL  ayant  or- 
donné par  fon  Edit  du  m.o:s  de  Février  i ^5 <^ 
que  toutes  les  femmes  qui  auroient  celé  leur 
groifcife  &  leur  accouchement,  &  dont  les  cn- 
fans  fer-^ient  morts  fans  avoir  reçu  le  faint  Sa- 
crement de  Baptême,  feroienr  prcfumées  cou- 
pables de  la  mort  de  leurs  en  fans  ,  &  condam* 
nées  au  dernier  fuppLce.  Ce  Prince  crut  en 
même  tems  qu'on  ne  pouvoir  renouveller  da  is 
la  fuite  avec  trop  de  foin  le  fjuvenir  d'une  Loi 
fi  jullc  &  fifalutaire  >  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
ordomia  qu'elle  feroit  lue  &  publiée  de  trois 
en  trois  mois  pnr  les  Cur 's  ou  Vicaires  aux 
Prônes  des  Melies  paroilîlales  :  mais  quoique 

(c)  C'eft  p.ir  UPC  fuite  de  Curé  ,  dans  ces  fortes  àz 
ceueOrdomance  de  1 5  85  ,  procès ,  un  certificat  iz  la. 
^:  de  \a  Déclaration  de  publication  au  Proie  de 
4708  ,   qu'on  demande  au    l'Editde  Février  i^y6. 

L 


44^  CODE  PENAL. 

Iz  licence  &  le  dérèglement  des  mœurs  qui 
ont  fliit  de  continuels  progrés  depu.s  le  tepis 
^e  cet  Ed.c ,  en  rendent  tous  les  jours  la  pu- 
blication plus  necefiairc  5  Scque  notre  Parlc- 
jiient  de  Paris  l'ait  ^infî  jugé  par  un  Arrêt  du 
j;p.  Mars  de  l'année  i6^S  ,  qui  renouvelle  à  cet 
égard  l'exécution  de  TEdit  de  l'année  i)5^: 
Kous  apprennons  néanmoins  que  depuis  quelque 
iems  pluiîeurs  Curés  ne  notre  Roiaume  ont 
£ur  diiiîcultc  de  publier  cet  Edit  -fous  pré- 
texte que  p^'l'iirt.  31  de  notre  Edit  du  mois 
£l 'Avril  K^jPj  3  concernant  la  Jurifdiction  Ec- 
rlefiaftique ,  nous  avons  ordonné  que  les  Cu- 
lés  ne  feroienc  plus  obligés  de  publier  aux  Prô- 
nes ni  pendant  TOfficc  Divin ,  les  Adcs  de 
Juftice ,  &  autres  qui  regardent  l'intérêt  parti- 
culier de  nos  Sujets  ;  à  quoi  ils  ajoutent  enco- 
ye-  que  nous  avons  bien  voulu  étendre  cette  ré- 
gie à  nos  propres  aftaives,  en  ordonnant  par 
notre  Déclaration  du  16 •  Décembre  ij?i?8  ,  que 
les  pubLcations  qui  feferoient  pour  nos  inte- 
xêts  nefe  feroicnt  plus  aux  Prônes,  &  qu'elles 
ieroienc  faites  feu! crncnt  à  Hilue  de  la  Melle 
çaroilPiale  par  les  OfHciers  qui  en  font  char- 
gés >  &  quoiqu'il  foit  vifible  que  par  là  nous 
n'avons  eu  intention  d'exclure  que  les  publica- 
tions qui  fc  faifant  pour  cies  aftaircs  purement 
fecuheres  &  profanes ,  ne  doivent  pas  intcr- 
rompre  le  fcrvice  divin ,  comme  nous  l'avons 
^ez.  marqué  par  norredite  Déclaration  du  i^ 
-Pecembre  lé^^S.  Nous  avons  crû  ^léanmoins  , 
pour  faire  ceiferjufuu'aux  moindres  difficult: s 
dans  une  marie le  lî  importante ,  devoir  expli- 
quer nos  intentions  fur  ce  point  d'une  maniè- 
re fi  précife  j  que  rien  ne  pût  empêcher  à  l'ave- 
nir Uiiç  pubiicaùon  c[ui  regarde   non  Tinccrêc 
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^rticulier  de  quelques  uns  de  nos  Sujets  ou  le 
nôtre  même,  mais  le  bien  temporel  &fpiritue| 
de  no  re  Roiaumc  ,  &  que  TEglife  dcvroit  nous 
demandée,  fi  clk  n'étoit  pas  encore  ordonnée, 
pu  (qu'elle  tend  àaiiurer  non  feulement  la  vie^ 
mais  le  fa  lut  éternel  de  plulieurs  enfans  con- 
çus dans  le  crime ,  qui  périroient  m^lheureu- 
fement  fans  avoir  reçu  le  Baptême  ,  &  que 
leurs  mcres  facrifietoier.t  à  un  faux  honneur  pac 
un  crime  encore  plus  grand  que  celui  qui  leur 
adonné  la  vie  ,  fi  elles  n'tcoient  retenues  par 
la  connoiifance  de  la  rigueur  de  la  Loi ,  &  Q. 
la  crainte  des  chatimens  ne  faifoit  en  elle» 
î'ofïiçe  de  la  nature. 

A  CES  CAUSES  ,  Sec.  ordounous  ,  voulons  Sc 
-flous  plait  que  lEditdu  Roi  Henri  II.  du  mo  s 
de  Février  15  5(^  fo-t  exécuté  félon  fa  formel 
tcr.eur  ;  ce  fiifmt  que  ledit  Edit  foit  pub  Lé- 
de  trois  mois  en  trois  mois,  par  tous  les  Cures  ou 
leurs  Vicaires  aux  Prônes  des  Mcifcs  paroifGa- 
ies.  Enjoignons  aufdits  Curt's  ou  Vicaires,  de 
faire  ladite  p.ibhcation  &  d'en  envoyer  ua 
cert-ficat  figné  d  eux  à  nos  Procureurs  des  Br.il- 
lages  &  Scnéchaufl'ces,  dans  Pétendue  defquels 
leurs  paroilfcs  font  fituces.  Voulons  qu'en  Cvis 
de  refus  ils  puilfent  y  être  contraints  par  f-i'ie 
de  leur  temporel  à  la  requête  de  nos  Procu- 
reurs-Généraux en  nos  Cours  de  Parler. ent  ^ 
pourfuitc  &  diligence  de  leurs  Subfututs  cha* 
cun  dans  leur  rcifort.  (.d) 

(  d)  Par  rapoit  à  la  fup-  de    {uppofîtîon  de  paît ,  i 

poficion  de  part  ,  Arrêt  du  été     condamnée     à     fa  re 

Parlement  de  Paris  du  11.  amende  -  honorable  ct   la 

Mars  1730 ,  par  lequel  Bar-  Grand-Chambre  avec  écri- 

be  Françoifc  àgéc   de    50  taux,  torche  à  la  mai  Si 

dns  ,  atteinte  &  convaincue  aa  b«ianiiVemenc  à  perj^etui- 
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TITRE    XXX. 

DE   L'ADULTERE.(<î) 


X-»  H  S  Ordonnances  ,  Edits  &  Déclarations' 
de  nos  Rois  n'ont  rien  ftatué  en  général  fur  ce 
crime.  On  voit  feulement  par  d'anciens  mo- 
nuinens  cu'il  étoic  puni  de  fouet  &  d'amende 
dans  l'ancien  ufagc  du  Royaume ',  c'eftceqai 
fut  réglé  par  Charles  fils  aine  en  1357  jLieu- 
tenant  de  Jean  îer.  pour  les  babitans  de  Ville- 
Franche  en  Perigord,  art.  zi.  Par  Jean  1er. 
en  1350  ,  pour  les  habitans  de  Grenade  & 
d'Aiguefmortes  i  &  par  le  même,  ou  par  Jean 
II.  en  1 3  ^2. 3  pour  les  habitans  de  Pe-ifcv  pics 


ce  du  re^Tort  cluPaticinent. 
Vovez  Mac.  Crim.  ae  la 
Combe  ,  p?rt.  i.  chap.  :. 
U  femme  qui  eft  convain- 
cue de  ce  crime  perd  en 
outre  ion  douaire  &  tous 
les  avantages  nuptiaux  pro- 
venant des  libéralités  de 
fon  mari ,  ainfi  qu'il  a  été 
jiioé  par  Arrêt  du  18  Juin 
1^7;  du  Parlement  de  Pro- 
ver.cc,  dans  BoniFacCj  tonu 
j.iiv.    ;.  tir.  52. 

On  fevi^oir  sutiefois  con- 
tre ceux  qv.i  commettoient 
le  crime  dcl'e-vpolîtion  de 
partîpar  la  rairon  qu"ii  ren- 
ferme une  cipecc  d'homi- 
cide ,  atten-'u  lecar.g:-r  de 
moMxh  de  faijn  que  court 


l'enfant  expofé  j  mais  on 
ne  le  pourfuit  plus  au-^ 
jourd'hui  i  &  les  hauts  J  uf- 
ticiers  fcKîî  tenus  d'avoir 
foin  des  cnfans  expofcs 
dans  leur  haute  Juftice ,  & 
qui  ne  font  reclamés  par 
perfonne. 

(a)  Il  étoit  puni  de  moit. 
chez  les  Hébreux,  Lev, 
XX.  10.  Deut.  XXII.  22. 
VoieT;  auffi  dans  les  Loix 
Romaines  ad  Icgcm  fuLiam 
de  adulte:  îL-  qT  fiuVr.  ff- 
tet.  th.  ad  legem  fuHar,i 
■de  adulterlls  ^  flufr.  cod, 
tôt.  ùî.  ft^t:  134.  cap.  10. 
Imper atoris  Léo»  nov.  d. 
2.  de  adulteriis  nar.lffftt^ 


Titré  xxx.  m'^ 

Macôn,  art.  ii.  Voyez  Recueil  du  Louvre  ^ 
tom.  3-  .        ,        .      . 

On  fuit  aujourd'hui  In  dirpofîtion  de  la  No- 
Velle  139,  en  ordoana'it  que  la  fe/nme  cou- 
pable fera  renfermée  deux  ans  daas  un  Cou- 
vent ou  Hôpital  j  pendant  cec  iatcrvale  le  mari 
^eut  la  voir  &  la  reprendre  ,  mais  après  ce 
tcms,on  ordonne  que  la  femme  foit  rafée  & 
gardée  dans  le  M^juaftcre  le  refte  de  fes 
jours,  &  elle  eft  declrïrée  déchue  de  fa  dot  , 
du  douaire  5  du  préciput  &  aurres  conventions 
macrimoniales.  La  Novel.  134.  cap.  10.  pro* 
nonçoit  de  plus  la  peine  du  fouet  :  c  çit  de 
cette  Novelle  qua  été  tirée  l'Autenrique.  5^^ 
iochs  iiduhera.  vcrberara  m  monajicr'ii/m  rrnt^ 
iatar  3  qrram  imra  bicnnium  viro  rccioerc  Itcc*. 
^.mnio  trahfacto  3  t'd  vîro  irriufquam  yedy.ce- 
y  et  ream,  mort  ho  ^  adultéra  ton  fa  mmaftiro- hs- 
bitii  fitfcepto ,  ibi  dum  vivît  pp-tnanet,  C'epen- 
"dant  après  la  mort  de  fon  mari  un  particulier 
qui  voudroit  la  retirer  du  Monaftere  pour  Té- 
çoufer  ,  en  feroit  le  maître ,  ainli  qu'il  a  été 
jugé  en  faveur  d'un  Médecin  de  Montpeîliec 
par  Arrêt  de  1713,  rapporté  dans  tes  obfer- 
vations  fur  H«irys  i  tom.  liv.  4.  chap.  C^ 
queft.  6^. 

A  regard  de  la  peine  contre  celui  qui  a  com- 
mis Tadultcre  avec  la  femme  ,  elle  eft  arbi- 
traire, &  les  Juges  la  font  dépendre  de  ditfs-*^ 
rentes  circonftances. 

On  peut  voir  au  Diélionnaire  des  Arrêts 
que  l'on  a  prononcé  quelquef  jis  des  iimples 
défenfes  de  récidiver,  une  admonition  ou  blâ- 
me avec  dommages  &  intérêts  i  quelquefois  le 
banniffement ,  l'amende-honorable  ou  les  Ga- 
lères,   &  mémeouçlquçfois  b-  mort.   Le  lel 
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genre  de  peines  fe  prononce  loïCqUf  c'eil:  h 
femme  qui  n  fcduit  l'homme  ,  ou  lorfqu'il  fe 
font  réduits  tous  deux.  Le  fécond  lorrque  c'ell 
rhcmme  qui  a  féduit  la  femme.  Et  enfin  la  mort 
dans  le  cas  de  l'adulrcre  du  valet  avec  famaî- 
irelfe. 

Quoiqu'un   mari  foit  homicide  en  tuant  ù. 
femme  llirprife   en    adultère,  cependant  on  ne  ■ 
lui  refufe  point  6es  Lettres  de  remifïïcn ,  pour- 
vu qu'il  ait  furprisfa  femme  fur   le  fait  &  i}i 
wjfa?iii.    Car  s'il  la  tuoit  fur  un  lîmple   foupçott 
on  ne  lui  accorderoit  point  ;de  grâce  :  Arrêt  dil 
13  Mai  1^7:9  3  qui  condam.ne  en  pareil  cas  le 
«narià   mort  exécuté  le  2^.  Voyez  au  Didion. 
des  A r têts  &  dans  Papon,  jiv.  12.  rit.  p.  nom,. 
6.  Lorfque  le   mari  a  tué  fa  femme  prife  ei> 
adultère ,  il  ne  peut  profiter  en  ^ucvine  aigniviS' 
^e  fcs  biens. 


•vgy."    '^-y 
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TITRE      XXXI. 

DE  LA  POLYGAMIE.  (4 

l_j  A  Polignmie  n'cCt  autre  chofe  que  le  cri- 
me d'ildultcre  joint  à  la  profanation  du  Sacre- 
ment de  Mariage.  Les  coupables  croient  au- 
trefois punis  de  mort  j  dans  la  Tuire  on  les  a 
condamnes  au  fouet  •,  actuellement  on  les  con- 
damne à  erre  expofés  au  carcan  pendant  trois 
jours  de  marché  avec  autant  de  cjuenouilhes at- 
tachées aux  bras  ces  hommes  qu'ils  ont  dtf 
fen  mes  vivantes  ,  &  avec  écri:aux  pour  les  fem- 
mes qui  onr  plufîeuri  maris.  Enfuite  ,  comme 
il  n'y  a  point  de  Loi  précXc ,  on  prononce  arbi- 
trairement, fuivant  lescirconftances,  les  Galè- 
res à  tems ,  ou  le  banniiïjeinent  à  Lems.  K<9)'fx  au 
Di<^ionnaire  des  Arrêts. 

(^)  Les  Romains  avoient  înuham  effe  yioa  p.zt'etur, 

laiffé  à  l'arbitrage  du  Ju-  Le^.  nemlnern.  Cod.de  iu)% 

ge   la  peine  de  ce  crime  ,  ce/i.  {r  'i»Htil}l>,  n»^- 
^ttAm-'emcompetc/is  fudex 


^i^ 
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TITRE    XXXII. 

DESMAUVAIS  LIEUX; 

Débauche  &  Maqucrellage.  (a) 

10  VIS  IX.   12^4- 

xli  Xpeîkntur  publics  mcrerrices  tam  decnm* 
pis  quam  de  villis ,  &  fadis  monitionibus  8c 
prohibkionibus  ,  carum  bona  per  Ibcorum  Judi" 
ces  cnpiantur  i  vel  eori:m  autoritate  à  quolibet 
occupentur ,  eriam  ufque  ad  tunicam ,  vel  pelli-* 
ceum.  Qui  vero  domura  publicîe  meretricî 
fcienter  locaverit ,  voluiniis  quod  ipfa  domu^ 
incidat  in  commilTum. 


D 


Ordomafwe  d'Orléans,  art.  lor. 


Efendons  suffi  tous  Bordeaux  ....  ^v.6 
voulons  être  punis  cxtracrdinairement ,  fans 
^iflimulation  ou  connivence  des  Juges,  à  peine 
<ie  privation  de  leurs  Offices. 

i^a)    Pierfonne    n^ignore  concuh'ms.  Cod.  tôt.  ttt-  ut 

^ue  le    concubinage  ëtoit  concub'mant  hnbere  non  li" 

auîorifé  chez  les  Romains,  rmt,    no-^el.  91.   Imperat. 

&  que  ce  n'eftqii'ala  con-  Léon,  de  fj)eâiacuHs,é'fe(e- 

verfion   des  Empereurs  que  nkis  ,  cr  lenonlbus  ,    Coi. 

l'Egliie  à  dû  peu  à  peu  l'a^  lot.  tit,dc  lenonlbus ■,%i9-'yeL, 

boliffementde  ce  vice.  ^ïi.  14. 
de  Qoncuh'mh  ff.  tôt.  tit.  de 
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tOVIS  A7r.  Dcdaration  du  i6  Jui'kl  1713  ,rc^ 
gifirée  k9'  Aoitt  fuivant.  (b) 


L 


O  U 1  s ,  &c Le  foin  de  réprimer  1» 

licence  &  U  corruption  des  mœurs  qui  fem- 
ble  faire  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  , 


{h)  nos  Kois  ont  toujours 
travaillé  à  extirper  ce  vice. 
Par  un  capitulaire-  de  Yzn 
f  00  ,  rapoité  dans  Balu- 
ïc,  Charlemague  pronon- 
ça lapeinedu  nannifle:nent 
contre  les  fcnimes  de  mau- 
vaife  vie  ;  &  vour  détour- 
ner ics  fujets  de  leur  accor- 
der retraite  ,  il  prononce 
la  peine  du  fouet  contre  les 
fèmmfs.&  il  veut  que  le 
maître  de  la  inaifon  où  on 
l'auroit  reçue  pour  fe  réfu- 
gier, r.^it  contraint  de  la 
porter  fur  Ton  col  jufques 
à  la  place  du  Marché ,  & 
en  cas  de  refiis  de  fa  part, 
condamné  à  fubir  la  même 
peine. 

Saint  Louis  pat  fbn  Or- 
donnance de  I2Ç4-  qn'on  a 
rapportée,  entreprit '  de 
diafTer  les  femmes  de  rnair- 
vaife  vie  de  Ton  Roraume^ 
en  prononçant  contre  elles 
la  peine  de  confifcation  des 
biens  ,  &  en  ordonnant 
qu'elles  feront  dépouillées 
même  de  leurs  habitsjmais 
<e  Prince  flit  obligé  de  dt- 
fninuer  lui-même  de  fa  fé- 
verice  par    une   autre  Or- 

doniuacç  dont  ii  éft  paùé 


(Tans  les  Mémoires  de  Join- 
ville  ,  qui  porte  qne  les 
fcniTtie?  dé  manvaife  vie 
feront  feparées  d'avec  le< 
a-.itres  ■■,  défend  aux  proprié- 
taires de  louer  leurs  mai- 
fj'^s  p'iur  commettre  &  en- 
tretenir le  perhé  de  luxure, 
&  à  to'.is  Baiil'fs ,  Prévôts  , 
Maire?  Juges  &  autres  de 
fréquenter  les  mauves 
lieux.^ 

Par  un  Règlement  de 
i^^-^il  a  été  enjoint  à  tou- 
tes les  femmes  debaiichécs 
d'aller  demeurer  dans  le» 
mauvais  lieux  publics  qui 
leur  font  dei^iné":.  Par  ui 
autre  Règlement  du  2^>- 
Juin  1420,  ileft  fa't  dé- 
f-'nfes  à  toute  fille  de  mau- 
vaife  vie  de  pr^rrer  des  rob- 
bes  à  collets  renverfés  &  i 
queues  traînantes  ,  ni  dc> 
ftutanes ,  ni  ceintures  do- 
rées ,  ni  des  boutonnières  à 
leurs  chaperons  ,  fous  pei- 
ne de  prilbn  ,  de  confifca- 
tion &  d'amende  arbitraire. 
On  trouve  dans  Fonta- 
n->n  ,  tom.  i.  liv.  3  chap. 
^^  des  Lettres  patertf-^  -^c 
Charles  I  X.  données  à  T  )U- 

Lv 


iîo  €ODE    PE'NAr 

êtanr  un  des  principaux  objets  de  la  vigilan-^- 
ce  â.es  Officiers  de  Police  de  notre  bonne  ville: 
<ie  Paris ,  il  n'eft  pas  moins  nécelîaire  de  ré- 
gler k  forme  des  procédures  qu'ils  doivent  fai— 
le  pout  a/Tûrer  la  preuve  des  déreglemens  qu'ils 
doivent  punir,  &  prévenir  par  là   les  inconvé- 
jiiens  des  plaintes  téméraires  ^   ou    des  déla- 
tions infpirées  par  h  haine    des  particuliers  ,, 
plutôt  que  par  l'amour  du  bien  public  ;  &  com-  • 
iTie  jufqu'h  préfent  il  n'y  a  point  eu  de  Loi  pré-- 
cife  qui  ait  établi  un  ordre  abfolument  certain 


iS  adrefTees  aa  Chàteletoù 
elles  fuient  publiées  le  25 
JWars  fuivant ,  par  lefquel- 
Jes  il  défend  un  bordeau  ac- 
coutumé erre  tenu  rue  de 
-Hulleu  à  Palis ,  &  confir- 
tcie  une  Ordonnance  du 
Chàtelet  cui  ordonnoit  aux 
habitans  des  rites  voifines 
^e  le  faire  vuider  ,  avec 
«léfenfes  aux  propriétaires 
des  maifons  de  les  louer  à 
d'autres  qu'à  gens  de  bien, 
&y  fouffrir  aucun  mauvais 
train,  fuivant l'art.  loi  de 
rOiGonnance   d'Orlcans. 

L'ufage  eft  maintenant 
de  condamner  les  filles  de 
mauvaife  vie  à  être  enfer- 
>nées  à  l'Hôpital  pendant 
un  tems  plus  ou  moins 
long  ,  fiiivar.t  les  circonT- 
tânces  de  leur  crime  ,  ou 
iiiivant  le  r.ombre  de  réci- 
dives :  dans  ce  dernier  cas 
on  va  même  quelquefois 
jufqu'au  Hanniffemenr. 

A  l'égard  du  maquerel- 
iage,  oa  ie  punit  aufli  di- 


verfement ,  fûivant  les  cir- 
conftances.    Lorsqu'il     ne 
s'agit  que  du  maquerellage 
pour  de  filles  qui  fc  livrent' 
de  leur  plein  gré  à  la  prol^ 
titution, on  prononce  l'Hô- 
pital ou  le' banniffement. 
Mais  quand  il  eft  queilion 
de  maquerellage  commis  à 
l'occafion  de  filles  qu'on  a 
attirées  in'enfiblement    &. 
réduites  ,    on  condamne  la 
maquerelle  à  ette    fiir  un 
âne  le  vifage   tourné  vers 
la  queue  avec  un  chapeau 
de  paille  fur  la  tête,  &des 
écriraux  devant  &  derrière 
portant  Maf^uerelU  publi- 
que y  enfuite  à  être  fouet- 
tée ,  marquée     &    bannie 
pour  un  t:ms.  On  en  a  plii- 
fieurs  exemples    récens  ,  & 
entre  autres  celui  de  Jean- 
ne Moion,   veuve  le  Sur  , 
qui  a  été  condamnée    par 
Anét  du  7   Juillet  ir$o  , 
confirmatif  d'uae  ScntÇnCf  r 

dw  ChàteUt. 


ài\\\s  cette  partie  importante  de  la  ï^olice*, 
nous  avons  cru  devoir  y  donner  une  forme  auf^ 
fî  lîmplc  que  régulière ,  qui  falfe  en  meme- 
tems  la  convidion  des  c^^upables,  la  sûreté 
des  innocens  &  la  charge  des  Officiers  que 
leur  miniftere  oblige  à  veiller  à  la  rechercha 
&  à  la  pourfuîte  de  cette  cfpece  de  crimes.  A 
CES  CAUSES.  ...  Voulons  &  nous  plait  que 
dans  le  cas  de  débauche  publique  &  vie  fcan- 
daleufe  des  filles  ou  des  femmes,  où  il  n'cchera 
de  prononcer  que  des  condamnations  d'amen- 
de ou  d'aumcnesjou  des  injondions  de  vui- • 
der  les  lieux  ou  même  la  ville  ,  &  d'ordonner 
que  les  meubles  defdites  filles  ou  femmes  fé-- 
rbnt  jettes  fur  le  carreau  ,  &  confifqucs  au  pro-" 
fit  des  pauvres  de  l'Hôpital-Gcnéral,  les  Com- 
niifl'aires  du  Châtelet  pmiTent  chacun  dans  leur' 
quartier ,  recevoir  les  ■  déclarations  qui  leur 
en  feront  faites  &  fîgriées  par  leurs  voifîns  , 
aufquels  ils  feront  prêter  ferment  avant  que  de 
recevoir  Icfdites  déclarations  dont  ils  feronc 
ténus  de  faire  mention  ,  à  peine  de  nullité,  dans: 
le  proccs-verbal  qui  fera  par  eux  dreflé.  •  Le 
jràpport  des  faits  contenus  dans  ledit  ptoccs- 
•verbal  fera  fait  par  lefdits  Commifiliires  ail 
Lieutenant- Général  de  Police,  les  jours  ordi- 
naires deis  audiences  de  Police,  auxquelles  les 
jèirties  interefîces  feront  aflTignées  en  la  manie^ 
TC  accoutumée,  pour  y  être  pourvu  contra- 
didoiremenc  ou  par'  défaut,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra ,  fur  les  concluiions  de  celui  de  nos 
Avocats  au  Châtelet ,  qui  fera  préfcnt  à  Tau- 
«iience  ,  &  entre  les  mains  duquel  lefdites  dé-» 
daratons  feront  mifes,  pour  fiire  connoitre 
au  Licutenant-Genéral  de  Police  les  noms  £c 
les  qualhçs  de^   voilius  qu4  les  ?iuront  faises-' 
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ïn  c^s  que  Icfdices  parties  dénient  les  faits  con- 
tenus auxdites  déclarations  ,  le  Lieutenanr-Gé- 
jicral  de  Police   pourra,  s'il  le  juge  à  propos, 
pour  la  fufpiciondes  voifins  ou  pour  autres  con- 
iîdérations,  ordonner  qu'il  fera  informé  defdits 
illits    devant  l'un  defdits  Commiflâires,  à    la 
jiequétedu  Sub/titut  de  notre  Procureur  -  Gé- 
néral au   Chateler,  pour  y.  être  ftatué  enfuite 
idéhnitivemcnt  ou  autrement  par  ledit  Lieute- 
nant-Général  de  Police  fur  le  recic  des  infor- 
jnations  qui  fera  fait  à  PAudience  par  l'un   de 
uos  Avocats  ;  ou    en  cas  qu'il  juge   à  propos 
d'en  délibérer  fur  leregiftre,  fur  les  conclu- 
iîons  par  écrit  de  notre  Procureur  audit  Siège, 
3e  tout  à  la  charge  de  l'appel  en  notre  Cour 
de  Parlement  :   Voulons  que  fur  ledit  appel*, 
jfoit  queTafFaire  ait  été  jugée  fur  le  fimple  pro- 
cès-verbal du  CommifTaire  ,f  ou  fur  le  récit, 
ou  le  vu  des  informations,  les  Parties  procè- 
dent  en    la   grand-Chambre  de  ladite  Cour, 
encore  qu'il   y  ait  eu  un  décret  fur  lefdites  in- 
formations ,&  que  la  fuite  de  la  Procédure  ait 
cbligé   ledit  Lieutenant- Général  de     Police  à 
ordonner  que  lefdites  femmes  ou  filles   feront 
enfermées  pour  un  tems  dans  la   maifon  de  for- 
ce de  THop  tal-Général.  En  cas   de  maquere- 
Jage  ,   pro^itution    publique  >&    autres ,  où  il 
cchera  peine  afflidive  ou  infamante ,  ledit  Lieu- 
renant-Général  de  Police  fera  tenu  d'inflruire 
le  procès  aux   accufcs  ou  accufées  par  recol- 
lement ou  confrontation  ,  fuivant-  nos  Ordon- 
nances ,  &  les  Arrêts  &  Réglemens  de  notre 
Cour  j    auquel  ca^    l'appel    fera  porté  en   la 
Chambre  ce  la  Tournelle,  à  quelque  genre  de 
^ene  que  les  accufés  ou  accufées  ayent  été  con- 
jdamnés  j^le  tout  f^ns  préjudice  de  li^  juiifdic-* 
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tion  du  Lieutenant-criminel' du  Châtelet  qu'il 
pourra  exercer  en  cas  <le  m^querellage,  con- 
curremment avec  le  Lieutenant  -  Général  dç 
Police,  auquel  néanmoins  la  préférence  appar- 
tiendra 5  lorfqu'xl  aura  informé  &  décrété  avant  ^ 
le  Lieutenant  Criminel ,  ou  le  même  jour.       f^ 

Véclaraxiondi  LOVIS  XIU.  du  4.  Aviil  1^41.  (a) 


jLoUIS,  &c.  ....  Lts  continuelles  béné- 
didions  qu'il  plait  à  Dieu  épandre  fur  notre 
règne,  nous  obligeant  de  plus  en  plus  à  faire 
tout  ce  qui  dépend  de  nous  pour  retrancher 
tous  les  déreglemens  par  lefquelsil  peut  être 
ofFenfé  j  la  crainte  que  nous  avons  que  les  Co- 
mcdics  qui  fe  rcprefentcnt  utilement  pour  les 
divertilTemens  des  peuples ,  foient  quelquefois 
accompagnées  de  réprefentations  peu.  honnê- 
tes 5  qui  laiflent  de.  raauvaifes  imprefTions  dans 
les  efprits,  fait  que  nous  fommes  refblus  de 
donner  des  ordres  précis  pour  éviter  tels  in- 
conveniens.  A  ces  causes  ,  nous  avons  fait  & 
faifons  très-exprelTes  inhibitions  &  défenfes, 
par  ces  ptéfentc  s  lignées  de  notre  man  ,  à  tous 
Comédiens  de  repréfenter  aucunes  actions  mal 
honnêtes,  ni  d'ufcr  d'aucunes  paroles  lafcives 
ou  à  doublé  entente,  quipuifle  blelTer  l'hon- 
nêteté publique  ,  &  fur-  peine  d'être  déclarés 
infâmes,  &  autres  peines  qu'il  échoira:  En- 
joignons à  nos  luges,  chacun  à  Ton  diftrift  j 
de  tenir  la  main  à  ce  que  notre  volonté  foit 
religieufement  exécutée,  &  en  casque  lefdits 
Comédiens   contreviennent    à    notre    préfente 

#t)  Concernant  les  pièces! onces  par  les  Comédiens*- 


2-^4        .       CODÉ   PË'NAt. 
Déclaration ,  nous  voulons  &   enrendons^  qnc^ 
noftiits  Juges  leur  mterdifent  le  Théâtre,  8C 
procèdent  contre    eijx  \>ar  telles  voies   qu'ils 
aviferont  à  propos,  félon  la  qualité  deraftion, 
fans  néanmoira  qu'Js  puiflent  ordonner  plus  " 
grandes    peines  que  lamende   ou  le  bannilfe- 
ment  :  Et    en    cas   lefdits  Comédiens    règlent 
tellement  les  adions  du  Tliéatre  qu'elles  foient 
du  tout  e:\emptes  d'irnpurerc  ,  nous    voulons 
que  leur  exercice,  qiii  peut  innocemment  di- 
vertir nos  peuples  de  divcrfes  occupations  mau- 
vaifcs  ,  ne  puiife  leur  être  imptité  à  blâme  ,  ni  ■ 
préjudicier  à  leur  réputation  dans  le  commer-' 
ce  public  j  ce  que  nous  faifons  afin  que  le  de- 
fir  qu'ils  auront  d'éviter  le  reproche  qu'on  leuf 
a  fait  jufqu'ici,  leur  donne  autant  de  fujet  de 
fe  contenir  dans  les  termes  de  leur  devoir  des 
réprcfentations  publiques   qu'ils  feront' ,    que 
la  crainte  des  peines  qui  leur  feroicnt  inévita*' 
blés  s'ils  contrevenoient  à  la  préfente  Déclara* 
Ùon» 
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l)        TITRE   XXXIil. 

DE  S      CRIMES 

contre  nature,  (a) 

1-»  Es  Ordonnances,  Eclits&  Déclaratîoirs  c!e 
nos  Roisnc  parlent  point  de  ce  cr'mej  il  nf 
a  qu'un  fcul  texte  qui  eft  fujet  à  contrevcrfe  , 
c'cft  le  chap.  85  de  la  première  partie  des  Eta«- 
blilTcmens  de  faint  Louis  en  1270  :  on  va  le  rap- 
porter en  entier.  C^^p.  8  J.  de  f unis  rnefcnant  & 
hérite. 

SeaucUfiscfi  fôupçonneux  de  Bûugfierîe  3  l^  Jtt^iict 
Laie  le  don  prendre  &  cmoyer  à  l'Evtqnc ,  &  fe  ilen 
croit  prouvés  ,  l'en  le  doit  ardoir  ,  &  tint  li  mueble 
font  au  Baron.  En  au  tele  manière  do  n-on  ouvrer  d'ome 
hérite  )  puîfque  il  en  [oit  prouvés  &  tuit  li  mueble  font 
AU  Prince  ou  au  Baron  s  félon  droit  écrit  en  Décretales 
&  titres  des  fgnifications  de  paroles  3  &  chapitre  j  fil* 
per  quibufdam  &  Couftume  fi  accorde- 

Le  mot  de  Bouguerie  eft  appliqué  par  les  uns 
aux  /^//^j^fow  qui  avoient  fuivi  iâ  même  hérélîe 
que  les  Bulz^ares  j  &-ils  fe  fondent  fur  ce  par  l'in- 
titulé du  chapitre  5  où  il  paroîtque  l'on  n'a  eu 
en  vue  que  les  mejcréam  &  hérite^  c'eft-à-dire, 
hérétique. 

{a)  La  peine  cîé  moir  a  141  de  hîs  qui  luxurlantur  ' 
été  prononcée  contre  ce  contra  naturamLz  Loi  cutn 
crime  au  chap.  20  du  Levi-  l'tr  s'exprime  ainfî  en  par- 
tique  »  verf.  rj',  15  &  itf.  lant  de  ce  crime.  Jubemus 
Voiez  dans  les  Loix  Ro--  înCurzere leges-,armarî  jur^ 
maines  la  Loi  cum  zîr.  Cod.  gfadio  ultore ,  ut  exquîfitis 
"d  leg-  Jul.  de  adult.  /r  pœn's  fubdanmr  infâmes 
/«pr.ia  nov.  77  &  la  nov.  ^uîfunt  -u^l  pHurlfunt  r%% 
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Les  autres  appliquent  Ja  première  partie  ^« 
c^  chnp  tre  au  crime  centre  nature  ,  parce  qu'on 
a  donné  le  même-  nom  à  ceux  qui  s'en  rendent 
coupables  :  d'ailleurs  la  manière  dont  ce  cha- 
Ç  tre  eft  conçu,  paioit  l'indiquer  ,  pnifqu'on 
y  diftingue  deux  efpeces  de  crimes,  &  qu'il  eût 
été  inutile  d'établir  d'abord  une  peine  parti- 
culere  contre  certains  hérétiques  .  pour  eil 
étabhr  enfuite  une  générale  c-ontrc  tous  les  hé- 
rétiques. Enfin  Te  renvoi  à  l'Evcque  n'indique 
pas  plus  le  crime  d'hcrefîe  que  celui  contre 
nature ,  pa^rce  que  les  Juges  d'Eglifé  ont  éon- 
nu  anciennement  de  lun  &  de  l'autre,  &  que 
ce  n'eft  que  par  lar  fuite  des  tems  qu'on  leur  a- 
enlevé  la  ccnnoilTance  du  crime  contre  nature»- 
Eauriere  au  recueil  des  Ord.  des  Kois  de  Fran- 
ce, tom>.  I.  pag.  17  j  incline  beaucoup  pour 
ce  dernier  fentiment.  Sans  prétendre  décider- 
Jii  qitcftion,  il  fuffira  de  rendre  compte  d«  la^ 
Jurifprudence. 

On  a  toujours  prononcé  là  peine  du  fèu  con" 
tre  ceux  qui  s'en  rendent  coupables ,  foit  qu<? 
le  crime  ait  été  commis  cumbejiia,  foitqu'ib 
l'ait  été  intcr  mafculos ,  foit  imer  faminas.  Voie* 
au  Diftionnairc  des  Arrêts  &  dans  Papon ,  liv^ 
2  1.  tit.  7.  où  l'on  trouvera  plufîeurs  exemples* 
d'ailleurs  on  n'ignore  parles  exemples  récens, 
reîs  que  l'Arrêt  contre  Duchauftour,  &  celui 
du  5  Juin  1750  5  contre^les  nommés  "Brun eair^ 
le  Noir  &  Jean  DioL  qui  ont  été  brûlés  ca 
place  de  Grève,  le  lundi  6-.  Juillet  17^0. 
^  A  regard  du  crime  de  MoUibus^cç^  undé-» 
lit  privé  qui  ne  peut  être  pourfuivi  en  Juftice 
que  dans  le  cas  d'indécence  publique  ou  de 
proportions  fcandaleufes  j  &  alors  il  eft  d'u^ 
î^gQ  de  prononcer  U  peinç  ^^   bauniâemcQ^ 
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TITRE    XXXIV. 

DES  JEUX  DEFENDUS,  (a) 


Saint  Louis  11^4. 


I 


Nhibcmus  diftridè  ut  nullus  omnino  a(i 
raxillos  ludat,  five  ad  alcas  &  charos,  &  fco- 
las  deciorum  etiam  prohibemus,  &  prohiber! 
volumus  omnino,  &  tenentes  eas  diftrid  iis 
puniantur.  Fabrica  eciam  dcciorimv  prohibea-^ 
tur.  (b) 


(a)  Voicz  dans  les  Loix 
Romaines  de  aleatorlbus  é' 
a.learum  ufu  ff.  llb.  ii.TÎt, 
J.  ér  Coi.  Lll.i.th.  45. 

{b)  Charlemagne  dans 
fes  Capinilaires  défendit  les 
jeux  de  hazard  à  peine  d'ê- 
tre privé  de  la  communion 
des  fi.^.eles, 

Charles  IV.  dit  le  Bel , 
par  une  Ordonnance  de 
1519  ,  défendit  de  puer 
aux  dés  ,  aux  tables  du  tric- 
trac ,  au  palet ,  aux  quilles, 
aux  billes  ,  à  la  boule  &à 
d'autres  jeux  fcmblablcs 
qui  détournent  des  exerci- 
ces militaires  ,.  à  peine  de 
40.  fols  Parifis  d'amende. 

Charles  V.  dit  le  fage  , 
rcnouvella  la  même  peine 
par  une  Ordonnancée  du  j 
Avril  1 16^  5  publiée  le  z^ 
Mai  de  la  même  année. 


Charles  VTIÎ.  par  unç 
Ordonnance  du  mois  d'Oc- 
tobre 1485  ,  fait  défènfes 
aux  prifonniers  de  jouer  aux 
dés ,  il  permet  feulement 
auxpcifonnes  de-  naiflancc 
&  d'honneur  qui  y  font 
pour  caufes  légères  &  civi- 
les ,  de  jouer  au  triôrac  & 
aux  échc6ts. 

En  1527  le  jeu  depaul- 
me  n'étoii  plus  défendu 
comme  on  peut  voir  par 
des  Lettres  patente-;  de 
Fi^nçois  I.  du  9.  Novem- 
bre   IÇÎ?' 

Il  a  été  défendu  détenir 
des  brelans  publics  de  dés, 
cartes,  quilles  ou  autres 
jeux  défendus, par  pluficuTS 
Arrêts  du  Parlement  des 
21  Décembre  iîî4)  27 
Mars  1547  5  10.  Juin  $C  ii 
Decembie  1551. 
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OrdomaticedeMûuUm»  aYt.^9. 


-L_-T  parce  nous  avons  enrendu  quepliifîciirs 
de  nos  Su;ecs  mineurs  &  en  bas  agc  ont  été 
rires  pnr  desindudions  à  jeux  de  hazard,  aux- 
quels ils  ont  perdu  &  confcmmé  leur  jeunef- 
fe  &  fub^ance  ,  avons  ordonné  que  Icsdenieis 
&  biens  perdus  en  tels  jeux  pourront  être  re- 
pérés par  lefdits  mineurs,  leurs  pères  ,  mercs^ 
tuteurs  &  curateurs  ,  ou  proches  parens  :  & 
voulons  iceux  biens  leur  être  rendus  pour  em- 
ploierau  profit  defdits  mineurs,  &  éviter  leur 
ruine  &  deftrudion  j  fans  par  ces  préfentes  a p-» 
jJrouver  tels  jeux  entre  majeurs  ,  pour  le  re-» 
gard  defquels  entendons  le.  Ordonnances  da 
nos  Prédeceffeurs  être  gardées,  &  y  être  tenii 
la  main  par  nos  Juges,  sunfî  que- la  madère  ]i 
fera  difpofée. 


D 


n^ni  ni»  à  bïoIs,  m  Mars  1^77^ 


Efendons  très-cxprelfementaux  hôteliers^- 
cabaretiers  &  taverniers  de  tenir  ou  permet-» 
tre  en  leurs  maiions  berlans  de  jeux  de  dés  , 
cares  &  autres  debauchemens  pour  la  jeunelfe, 
ni  enfans  mineurs  &  autres  gens  débauchés  -,  mê- 
me leur  faire  pour  cet  effet  nul  crédit ,  fur  peine 
de  perdition  de  leur  dette,  &  fans  qu'il  leur  foie 
permjs  ni  loifible  en  faire  aucunes  pourfuites^ 
contre  eux.  DéfendonS^^  à  tous  nos  Jufticiers  & 
Officiers  d'avoir  aucun  égard  aux  promefles  ,  ce- 
dules  ou  obligations  qui  pourroicnt  pour  telle 
occaf  on  à  l'avenir  être  faites,  ains  dès-à-pjéfeuS* 
les  déclarons  nulles  &  de  nul  effet. 


Titre   xxxi^.  ^$9 

LQviSXîlh  le  jo.  Mzi  \6u^  regiftrée  en  Farlemcnu 


L 


ES   Rois  nos  PrédecefTeurs  nuls  d'un  7.clc 
particulier  envers  leurs  Sujets  ,  ont  de  tems 
en  tems ,  par  bonnes  &  faintes  Loix ,  apporté  le 
remède  convenable  aux  vices  &  mauvaifes  cou- 
tumes   qui  pourroicnt  détourner  leurs  furdits 
fujets  du  chemin  de  la  vertu  ,  altérer  les  con* 
ditions  honorables   de    leurs  Officiers,  &  gé- 
néralement   apporter  du  deflivantage   aux  fa- 
nulles  des  meilleures  villes  du  Roiaume  où  Itf 
jeu  s'eft  introduit  :  pour  reprimer  la  licence  du- 
quel ayant  été  fait  des  beaux  Réglemens  &  Or- 
donnances ,  même  s'en  étant  enfuivi  plufieqrs 
Arrêts    de  nos   Cours  fouveraines    contre  les 
berlans  &  ceux  qui  en  pratiquoient   Tufage  1 
^I'^us  Tavons  ,  à  notre  grand  regret ,  trouvé  fi 
commun  à  notre  avènement  à   la  Couroime  y 
que  nous  avons  vu  en  peu  de  tems  plufieurs  de 
nos  officiers  Se  Sujets  de  différentes  qualités, 
après  avoir èfdits  berlans,  aux  jeux  des  cartes 
&des  dés,  diffipé  ce  que  l'induftne  de  leurs 
pères  leur  avoir  avec  un  long  travail  honora- 
blem.ent  acquis ,  être  contraints  d'emprunter  de 
grandes  &  notables  (bmmesde  deniers  ,  &  icel- 
les  encore  perdues  &  confommées,  faire  ban- 
queroute à  leurs  créanciers,  à  la  ruine  de  plu- 
(ieurs  bonnes  familles  :  Pour  à  quoi  remédier  .  . 
faifons  défcnfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  Sc  condition  qu'elles  foient,   détenir 
berlans  en  aucunes  villes   &  endroits  de  no're 
Roiaume,  ni  s'alfemblêr  pour  jouer  aux  cartes 
ou  aux  dés  :  même  aux  propriétaires  ,  déten- 
teurs des  maifons  ou  locataires  d'icelles  ,  d'y 
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recevoir  ceux  qui  tiendront  lefdits  berlans  oa 
pueront  èfdits  jeux,  à  peine  d'à  endca  bi- 
traire  ,  &  d'nutrc  punition  ,  s'il  y  échet  -,  &  d'ê- 
tre en  leur  propre  &  privé  nom  refponfahJes  de 
la  perte  des  deniers  qui  y  fera  feite  ,  &  tenus  à 
la  reftitution  d'iceux  :  enjoignant  à  cette  fin  aux 
Juges  de  nos  villes  de  fe  tranfporter  èfdites  mai- 
fors  &  lieux  où  ils  feront  avertis  y  avoir  ber'ans 
^  airembiées  ,  fe  faiiîr  de  ceux  oui  s'y  trouve- 
ront 5  enfemble  de  leur  argent,  bagues  &  joiaux, 
&  autres  chofes  expofées  au  jeu  -,  en  faire  d.ftr- 
bution  aux  pauvres  des  Hotels-Dicu  auxquels  les 
Rivons  adjugées:  en  outre  faire  &  parfaire  le 
procès  tant  aux  joueurs  qu'aux  propriétaires  & 
locataires  qui  les  recevront,  comme infracleurs 
^enos  Ordonnances  qui  auront  encouru  la  ri-« 
gueutd'icelles.  (t) 

Ordomumce  de  1^19.  {d)  Art»  1^7» 


D 


Efcndons  &  interdirons  à  tous  nos  Sujeti 
^e  recevoir  en  leurs  maifons  les  alfemblées 
î>our  le  jeu  que  Ton  appelle  académies  ou  ber- 
jans  5  ni  prêter  ou  louer  leurs  maifons  à  cec 
effet.. Déclarons-  dès-à-préfent  tous  ceux  qui  y 

(0  Par  Arrêt  du  Par-  cru  pouvoir  raporter  ici 
Icment  du  2?  Juin  i5ii>on  fcs  dilpofîcions  contre  ceux 
a  renouvelle  toutes  les  dé-  qui  tiennent  des  académies 
fenfes  contre  les  joueurs  &  de  jeux  &  contre  les  defor- 
contre  ceux  qui  nennent  dres  qui  les  accompagnent, 
de  berlans.  Elles  l'ont  en-  parce  que  la  peine  de  ce 
core  été  par  une  autre  Or-  crime  étant  arbitraire,  au.< 
donnance  de  Louis  XIII.  du  termes  des  loix  qu'on  a 
2:0.  Décembre  1611.  rapportées  ,  les  Juges  peu- 
Ci/)  Quoique  l'Oroon-  vent  au  moins  puifèr  des 
rance  de  1629  ne  Toit  pas  principes  de  féverité  d-n* 
regardée  comme  ayant  for-  cette  Ordonnance., 
cc^de  loi ,  néanmoins  ^n  a 
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conrveviendrcnt ,  &qui  fe  proftitucront  en  un 
fi  pernicieux  exercice,  infâmes,  intcflables  & 
incapabJes  de  tenir  jamais  Offices  Roiaux.  En- 
joignons à  tous  nos  Juges  de  les  bannir  pour 
jamais  des  villes  où  iU  feront  convaincus  d'a- 
voir contrevenu  au  prcfent  article  :  Voulons 
en  outre  que  lefditcs  maifons  fo"-eut  coniîrquées- 
fur  le  propriétaire  ,  s'il  cft  prouvé  qi;e  ledit 
exercice  y  ait  été  fait  fix  mos  durant,  fauf 
leur  recours  contre  lefdits  locataires.  Décla- 
rons en  outre  ceux  qui  fe  trouveront  convain- 
cus d'iivoir  été  trois  fois  auditcs  académies  ^ 
infa.r.es  ,  inteflables  comme  deifus^  -Sec. 

ART.    C.   JKXXVIIL 

Déclarons  toutes  dettes  contradées  pour  le 
jeu  nulles,  &  toutes  obligations  &  promefTes 
faites  pour  le  jeu,  quelques  déguifccs  qu'elles 
foint,  nulles  &  de  nul  effet,  &  déchargées 
^c  toutes  obligations  civiles  ou  naturelles. 
\'oulons  que  contre  icelles  le  fait  du  Juge  foie 
reçu,  nonobftant  toutes  Ordonnances  à  ce  con- 
traires, auxquelles  nous  avons  dérogé  &  dé- 
rogeons pour  ce  regard.  Voulons  &  ordonnons 
que  toutes  lefditcs  pramcfles  foient  caflées  ,  & 
les  portjîurs  d'.cclles ,  fcit  le  premier  créanciec 
ou  le  cefïionnaire,  foient  non-feulement  dé- 
boutés de  leur  demande  à  fin  de  payement  des 
fommes  portées  par  lefdites  promelîcs  j  mais 
aufli  étant  prouvé  qu'elles  viemient  de  jeu  , 
Condamnés  envers  les  pauvres  en  pareille  fem- 
me que  fera  celle  contradée  auxdites  promef- 
Ces.  Défendons  à  toutes  perfonnes  de  prêter 
argent,  p  erreries  ou  autres  ir  eubles  pour  jouer, 
4U répondre  pour  ceux  qui  jouent ,  à  peine  de  la 
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perte  de  leurs  dettes  &  nullité  des  obligations, 
comme  dit  eft  ^  &  de  confîfcation  de  corps  &  de 
biens,  comme fcdu<fteurs  &  corrupteurs  delà 
jeiinefle  &  cauies  des  maux  innombrables  ^ue 
l'on  voit  provenir  chacun  jour.      ' 

A  UT.    C.  XXXIX. 

Oïdcnncns  pareillement  que  tous  ceux  qiû 
joueront  fur  gages  perdront  les  gages  qu'ils  au- 
ront expcfés,  &  ceux  iremes  qui  les  auront 
gagné  ,  &  feront  confifqucs  fur  eux  ^u  profit 
des  pauvres  :  refervant  le  tiers  au  dénoncia- 
teur. Et  outre  ce  ,  ceux  qui  les  auront  gagnés 
feront  condamnes  en  pareille  fomme  que  cel^ 
pour  laquelle  ils  auront  gagné  kfd:ts  gages  j 
applicable  comme  defius 

ART.    C.  XL. 

Permettons  aux  percs  ,  mer^s ,  aïeuls  ,  aïeu- 
les &  aux  tuteurs  de  repeter  toutes  les  fom mes 
qui  auront  été  perdues  fur  le  jeu  par  leurs  cn- 
ians  ou  mineurs  fur  ceux  qui  les  auront  ga- 
gnées :  voulons  qu'elles  leur  foieiK  .rcnducsi& 
ceux  qui  auront  gagné  Icfditcs  fommes  con- 
damnés à  la  reftitution  d'icelles  avec  dépens , 
dommages  &  intérêts.  Se  que  la  preuve  par 
témoins  foit  reçue  nonobftant  que  les  foir.mcs 
excédent  cent  livres  jà  quoi  nous  avons  dérogé 
pour  ce  regard. 

ART.  C  XLL 

Et  d'autant  que  Teffrenée  pafTion  du  jeu  por^ 
te  quelque  fois  jufqu'à  jouer  les  immeubles, 
^us  voulons  &  déclarons  que  nonobftant  la 
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*>crte  &  déLvrance  dcfdits  immeubles,  quoi- 
que dcguifee  en  vente  ,  échange  ou  autrement, 
les  h'potheques  demeurent  entières  aux  fem- 
mes pour  leurs  conventions ,  &  aux  créanciers 
.pour  leurs  dettes,  nonobftant  tous  décrets, 
's'il  ed  prouve  que  Talienation  defdits  immeu- 
bks  procède  du  jeu  ,  le  tout  fans  déroger  à 
notre  Edit  du  mois  de  Mai  k^ii,  fait  pour  les 
brelans  &  jeux  d'hîizard  ;  &  Axtèt  de  notre 
Cour  de  Parlement  de  Pans  fur  ce  donné  le  zp 
Juin  cnfuivant,  Icfquels  nous  voulons  demeu- 
rer en  leur  fores  &  \^rtu.  (c) 


(0  Depuis  ce  tems ,  il 
eft  ip-tervenu  plufieurs  ré- 
gleinenç  conne  les  acadé- 
mies de  jcii>:  &;  contre  eci- 
-jains  jeux  en  particulier. 

Arrct  du  8  Juillet  i^iJi 
qui  défend  de  tciiiv  jeux  de 
hazavd  à  peine  de  deux  mil- 
le livres  d'amende  &:  de 
piiibn  :  la  même  peine  rc- 
nouvcUée  par  un  :^vvèt  dii 
12  Août  i66i. 

Autre  Arrêt  du  %6.  Sep- 
tembre 1663.  qui  défend 
é.c  tenir  des  académies  de 
jeu  ,  à  peine  de  -jooo.  liv. 
d'amende  Se  de   prifon. 

Autre  Arrêt  du  zS  No- 
vembre i66z  qui  prononce 
400.  livres  parifis d'amen- 
de pour  la  irc.  fois  ,  Se 
pour  la  le.  le  fouet  5:  le 
Carcan  ;  défenfes  aux  pro- 
priécaiiesde  louer  pour  te- 
mr  académies  de  jeux, à  pei- 
rc  de  perte  de  loyers ,  & 
ti  A-.'oir  leurs  maifons  fer- 
tuces  ^endaat  un  an. 


Par  r.n  Edit  du  mois  de 
Décembre  1666  ,  legiftré 
en  Parlement  ,  on  ordonne 
l'exécution  des  Loix  précé- 
dentes contre  ceux  qui  tien- 
nent académies,  brelans  , 
jeux  de  hazard  &  autres 
Jeux  défendus. 

Le  16  Décembre  irfSo, 
Arrêt  du  Parlement  ^ui 
défend  les  acaàem.ics  de 
jeux  à  peine  de  trois  mille 
livres  d'amende  ,  défend 
tous  jeuxd'hr.zard  8c  parti- 
culièrement ceux  de  hocca 
&  de  bafîctte  ,  à  peine  de 
$00.  livres  d'amende ,  & 
défend  à  tous  maîtres  car- 
tiers  &  av-tres  de  vendre  des 
cartes  de  baffete  ,  à  peine 
de  mille  livres  d'amende  la 
ire.  fois  ,  &  de  punition 
corporelle  en  cas  de  réci- 
dive j  les  m.cmes  dirpofi- 
tions  renouvellées  par  un 
Arrêt  du  ij  Novembre 
1684  ,  &  par  un  autre  du 
i8  JuiUwt  16^7   ^lù  joittS 
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TITRE   XXXV. 

DE    L'IVROGNERIE; 

TK/jNC^OIS  I.  à  Valence  Le  dernier  Aqhî  i%l6,  chap, 
5.  art'  I. 

XL  T  pour  obvier  aux  oifiverés  ,  blafphcmes 
licmicidcs  &  autres  inconveniens  &  donniia- 
ges  qui  arrivent  à  l'cbr^cté  ,  fit  ordonné  que 
quiconque  fera  rrouvé  ivre ,  fou  incoiinnenc 
conftitué  &  retenu  pnfonnicr  au  pain  &  à  l'eau 
pour  la  première  fois  y  &  fi  fcccn<lement  il 
ell repris,  fera  outre  ce  que  devant,  battu  des 
^rges  ou  fouets  par  la  pnfon  ,  &  la  3e.  fois 
fuftigépubliqu entent  5  &c  s'il  -eft  incorrigible, 
fera  puni  d'amputation  d'oreille  Se  ^l'infîm  e, 
&  de  4)anniirement  de  fa  perfonne  :  &  fi  eft 
par  exprès  commandé  aux  Juges,  chacun  en 
fon  territoire  Se  djflrid,  d"y  regarder  diligem- 
ment. Et  s'il  advient  que  par  ébricté  ou  cha- 
leur de  Vin  les  ivrognes  commettent  aucun 
mauvais  cas ,  ne  leur  fera  pour  cctre  occp.fîon 
pardonné,  mais  feront  pun:s  de  la  peine  duc 
audit  délit ,  Se  davantage  pour  ladite  ébr^eté  ,  à 
l'arbitrage  du  Juge. 

«ux  jeux   de  hocca  ou  c!c  brelans  pa;bl:c<^.  Tly  aaufli 

baffeite celui  du  lanlquenet.  une  -mnltitude  d'Ordonnan- 

Ou    voit  par  là  avec  quel  ces  de  Police  à  ce  fujet  3  oa 

foin  on  a  rer.ouveilé  le<;  dé-  s'efl   contenté  de    rappor- 

fènfes  contre  tous  les  jeux  ter  les  L  ix  des  Soiivcrainî 

de  hazard  &  contre  toutes  &  les  Arrêts  du  Parlemcnr. 
les  académies  de  jeux  & 

TITRE 
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TITRE    XXXVL 

DES     INJURES. 
&  des  Libelles  diftamacoires.  (a) 

CHMLES  JX»  à  Saint  Germain  m  Lave  ,  Cn 
Janz-ier  i^6i. 

ART.    XII 1, 

V  Ouloiis  que  tous  Imprimeurs,  femc^urs  8c 
A-c^ndeurs  de  Placards  &  Libelles  diiïamatoircs  , 
Xoicnt  punis  pour  la  ire.  fois  du  foucc^  &  pouc 
•la  zc.  de  la  vie. 


(  «  )  Voyez  datiî  les  toîx: 
"Romaines,  ;f.  deîitjurlls  ^ 
famofislllsllls,  tôt.  th.  de 
talo'/7tKla:orU!ris..  ff.  q-  Cad. 
tôt,  tir.  Vovcz  auiïi  pcuv  les 
voies  de  fait  dans  les  Loix 
Romaines  ad  Icg.  Jtil.  de 
•vi  pibiicâ.  &  Cod.  ir-^JZ/. 
92.  Imper at.  Lcon.  de  pœnà 
eJTis  qui  aUqU'^yn.  debkà. 
»}>crâ  exccecazh.  On  adéja 
vu  dans  le  titre  24.  des 
Duels  une  partie  dzs  peines 
qu'on  prononce  contre  ceux 
qui  font  injure  à  quel- 
qu'an  ,  foit  verbaleiîicnt  > 
ibir  vav  Yoye  de  fait. 

Parmi  nous  on  diilingue 
quatre  degrés  dans  les  in- 
jures j  fçavoir ,  les  injures 
verbales  ,  les  injures  par 
écrit  ou  libelles  d  ftaniatoi- 


yoycî  de  fait, 

i.  Les  injures  verbale;  Ci 
pourfiiivent  communément 
>par  la  voye  d'information, 
mais  il  faut  qu  elles  foient 
des  plus  giares  pour  qu'on 
régie  le  procès  à  l'extraor- 
dinaire. La  peine  en  eft  ar- 
bitraire &  dépend  des  cir- 
confiances  ;  on  a  été  quel- 
que fois  jafqu'au  banniffe- 
ment  pour  des  in  ures  at- 
troces» 

TI.  La  calomnie  aggrart 
beaucoup  l'injure  ,  5c  par 
coniequent  la  punicion.  On 
trouve  au  Didiionnaire  cex 
Arrêts  un  exemple  d'a- 
mende -  honorable  pour 
avoir  calomnié  quelqu'un 
d'héréfie.  Voycs  les.  uccçf 
fuiva^tes, 

M. 


/ 
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CHARLES  IX^  à  Farls  U  16.  Avril  1^7^  i  ari- 10* 


D 


EfendonSjà  peine  de  puiikioncotporclle, 
toui  libelles  j  livres^  j>ia car cis  &  porrraus  dif- 
iaina.oires -j  &  fera  procédé  eAtraordmaireineiic 
tant  contre  les  Auteuis  ,  Compofircurs  &  Im- 
primeurs,  que  contre  ceux  qui  les  pubJieroiiC 
%  is-  diftaniatioft  d  autrui. 


D 


Cr-.jmwncc  àe  Mcfi'ins  ^  an.  77' 


Efendons  très -étroit  emear  à  tous  nos  Su- 
Jets  d'ccrire  5  imprimer  &:  expofer  en  vente  nu- 
ciins  livres^  Lbcllcs  ou  écrits  dil'r.inatoires  & 
çon vicieux  contre  1  donneur  &  renommée  des 
J>Crrcnne^',  foiis  quelque  pr::;;cxte  ou  occafion 
jqiic  ce  loir.  Déclarons  dès-à-piéfent  tels  Scrip- 
^cars  3  Imprimeurs  &  Vendeurs  ,  S:  chacun 
d'eux  3  infr.iCteurs  de  paLx  &  perturbateurs  du 
irîycs  public  5  &  comme  tels  voulons  être  pu- 
nis des  peines  contenues  en  nos  Edi^s.  ( b) 
Enjoignons  ù  nos  Sujets  qui  ont  tels  Livres  8: 
«écrits  de  les  brûler  d^ns  trois  inois^  fur  les  pei- 
nes de  nt-s  Edits.   {c) 

f  5)111.  Ce;tedirpr>i"i Ion  mère  ('.ont   elles    ont  été 

gcrèrale  d-;   rOidonr  «nce  commife-  ne  ib'.c  jointe  à 

de  Moulins  adonnél'.fuà  quelqu'aua'e     délit  ,     par 

Tufage  cui    a  r:ndu  atbi-  c::c;nple  ,  au  port  d"armc$ 

traire  la  peine  des  libelle»  de  jour  ou  de  n'jit  ,   à  la 

diftamaroires ,  que  îes  Ju-  frafiare  des  portes  ?c  dcî 

gesprorortiontient  rtuxcir-  maiibns  ,  &c.     En  a^é:;?:al 

confî::i"ce:,  on  «.'iftin'^ue  Ci   elles    lonc 

(c)lV.  La  punition  des  violentes  o'.;  légères,  fi  el- 

voics  de  ^ziz  t9i  aufH  arbi-  les  font  iiirvcnues  dans  le 

traire ,  à  moins  eue  la  ma-  cours  d'une  hnijae  ,  ou  G, 
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TITRE    XXXVII. 

DU    CRIME  DE    BANOyEROUTE 
frauduleule,  {a) 

Oydû7mance  d'Or'cans,   Art.  145. 

X  Oiis  banqucrout.ers  qui  feront  faillite  eut 
fraude ,  feront  pums  extraordir.alrenient  6c  capi- 
xalcmcnc. 

0rd6fin2nce de  B'.ois.  Art,  20 ^ 


V. 


Oulcns  que  les  Ordonnances  faircs  contre 
les  banqueroutiers 3  &  ceux  au:  doîrufement  Cs: 
fraudulcufc-mcnt  font  faîL'it?  ou  ccfîion  ae  b.ens, 
foicuL  grrdccs  ^  &  que  telles  Lron-»pcr  es,  publi- 
ques foient  extraordinairemeni  &  exemplaire- 
ment pun-cs. 


H£xY/U  iV'  VrJris.    Edit  du  mois  de  Mai  1607, 
rcgijtïé  le  4-  Ji^frî  jnivant. 


D 


Elirons  pourvoir  aux  defjrdrcs  &   crimes 
plus  fréqueîis    que    la    corruption  ces  mœurs 


"e-  Çont  la  fiùce  d'un  dei- 

-  prmé-i'.té.     Lorfqu'cl- 

';nt  "iolentss  &  prémé- 

:îs  ,  comme   des  coups 

-  '.  iton  ,  par  exemple ,  on 

\-\cr  au  rang  de  laiTallî- 

ainF  quM  a  éré  e\pli- 

au  th.  ties  meuitic", 

iTi.-iats    &    hom;.qi-.ic  , 


{a)  Ce  mot  vier.t  de  l'an- 
cien ufage  d'It?i-'e.  Les 
Banquiers  ou  Négociateurs 
d'arg*:nt  avoient  une  table 
Oî'  banc  en  un  lieu  publ  c: 
Lorfou'ils  mar.quoient  & 
qu'ils  qu'Koicnt  ce  bar»', 
on  difoit  qu'il  éto!t  roiB- 
pa.  'BnnqUA  roîta* 


Mij 


^racédsiifc  àe  h  licence  des  troubles  pafTés  i 
a  introduire  &  remercre  en  cctui  notre  Roiaif- 
îT.e  5  la  Juiliicc  ^n   fon    autorité    &  ancie-:in6 
fplendeLH:,  afin  que  Q^ug  e!l>e  nos  fuiets  foienc 
tonfcrvés  &  m.iiiircnus  en  leur  -devoir.      Nous 
^vons  confîdcré  que  Tune  des  chofes  à  laquelle  , 
«eus  avons  projnprement  à  remédier:  ,  eit  l'a- 
bus &  tromperie  évidente  qui  fe  commet  fous 
le  nom  &  prétexte  d^  banqueroute,  au  préju- 
dice des  pauvres  veuves  ,    orphelins  &  auprès 
*itos  bons  fujccs  5  par  le  Kioyen  duquel  cr.'me 
ç[ui  fe  rcndfaéquent  &  comme  oïdiiraire ,  faute 
-à' erre  puni  comme  il  mérite  3  la  foi  pubL'que 
'■&:  coniSance   entre  nos  Sujets  cft  grandt:mcnt 
diminuée  5  &  le  trafic  Se  commerce  cfuafi  du 
•tout  oïé.     Et  d';iurant  que  les  anciens  Rois  nos 
iprédécefleurs  ;iuroienc  ordonné  peu  de  peines 
contre  les  Banqueroutiers ,  parce  que  durant 
leurs  règnes  ,    l'infidélité    &    corruption    des 
-anoeurs  ne  s'étoit  point  -encore  iî  avant  glillce 
Jrs  coeurs  de  leurs  f  iijets  :  Le  Roi  François  I.  (h) 
notre  trcs-honoré  Sieur  &  grand-Oncle,  fur  les 
.Çivis  qui  lui  furent  donnés  en  la  Ville  cle  Lion  > 
ordonna  en  Tan  15 3 <^  qu'il  feroitextraordinai- 
,rement  procédé  contre  les  banqueroutiers  Ùii- 
iant  dokufemenr  faillite,  leurs  faéteurs  &  en- 
tremetteurs, pav  informarions,  confrontatioj^s 
de  témoins  &  autres  voyes  extraordinaires  i  Si 
Ja  frau<ie  découverte, les  coupables  punis  cof- 
porelkment ,   par    ccndamnauon   d'amendes - 
iittînotables  &  profitables  aux  parties  intereCTces, 
application  au  Carcan  &  Pilory,  &  autremcrjfr 
£omri)e  il  fcroit  arbitré  par  JufHce  ;  &  à  tenii 
.Plifou  fermée  jufqu'à  pleine  &  entière  fatisE^ 

^'  )Dickra«ioB  4u  !♦,  0*Sobi€  I5i4  »art.  5^ 
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uôn.    Et  le  Roi  Charles  IX.  aufTi   notre  très* 
honoré  Sieur  &  Frcre,  fur  les  plaintes  qui  liû 
furent  faites  en  l'Alfei-nblée  àcs  Etats  lenus  vt 
Orléans ,  (c)  que   ledit  crime  de  banqueroute? 
fe  reudoit  trop  fréq-xn: ,  ordonna  que  ceux  qui 
feroicnt  faillite  en  fraude  fcroient  punis  extraor-*- 
dinaiiemcnt   &  capitalement.     Lcfquellcs  Or- 
donnances le    feu  Roi    dernier  decedé    auroic: 
confirmées  par  fon  Edît  de  Blois  de  l'an  1^7:7  t 
(  ^  )  &  déclaré  fon  intention  être  y  que  ccvix  qui 
dolcufemenc   fairoient    faillite    ou   cdïicn  de 
fcicns  ^  fuilent  punis  6c  châtiés  exemplair  cm  enr  » 
iiins    flatuer  d'autres  peines  plus  particulière*., 
contre  les  délinquaus  jcequi  a  rendu  ledit  cri- 
tpe  fî  familier  j  que  pluiieurs  de  nos  fujets  cii^ 
ojit  foulfert  &  loutFrenc  journellement  de  gran- 
des pertes.  Voulant  fiirO  celler  les  plaintes  qui; 
nous  en  ont  été  faites ,  après  meure  délibéra-^ 
feloua  nous  avons  jugé  néceiuiiré  de  rcnoufcl-' 
icr  &  augmenter  lefditcs  pciucs  contre  Icsban" 
queroutier'Sj  3c  cefllonnaires  ,  fùfâns  faillite  e% 
fraudc.    Pour  ces   causes,  ftatuons    &  ordoa^. 
lions  5  voulons    &   nous   plait  que   confunné; 
Uient  à  l'Ordonnance  de  notredlt  Sieur  ScFrc- 
ÏC  h  fur  les  plaintes  des  Eiiats  tenus  à  Orléans  , 
il  foit  exiraordinairemenr  procédé  contre  1©* 
banqueroutiers   &  débiteurs ,  faifans  faillite  Si, 
cefl'ion  de  biens  en  fraude  de  leurs  créanciers, 
leurs  commis,   fadeurs  &.  entremecccuri,  dft. 
quelque  érac,  qualité  &  condition  qu'ils  foicntM 
&  la   fraude  étant  prouvée,  ils  fuient  exeni^ 
plaire  nent  punis  de  peine  de  mort ,  C^  )  coiii-'. 

(c)   Orcionnaace  d'Oï-         (f)  Maigre  11  peine  4è; 

Icans  ,  art.  145.  ïisort  prononcée  par  cette, 

(  d  )     Oidonn^^    ^    X^  contre   les  banqucroO? 
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me  voleurs  &  atfronrcurs  publics.  Et  nânl- 
moins  p;.rce  que  le  plus  iouvcnt  les  banquerou' 
tiers  font  faillite  en  intention  d'enrichir  Icursr 
cnfans  &  héritiers,  &  pour  couvrir  plus  aifé- 
ment  leur  deflcin  malicieux  ^  font  tranfpcrcs 
&  ctfilons  de  leurs  biens  à  leurfdi-.s  cnfans, 
héritiers  ou  autres  leurs  amis  :  aEn  de  leur  con- 
fervcr.  Nous  avons  par  même  moyen  déclaré 
&.  déclarons  tels  tranfports  ,  cefllons,  vendirioris 
&  donations  de  biens  ,  meubles  ou  im.meubles  ,. 
faits  en  fraude  des  créanciers,  directement  ou 
indirectement,  nuls  &  de  nul  effet  &  valeur, 
faifant  défenfes  à  rous  nos  Juges  d'y  avoff' 
égard:  au  contraire  s'il  leur  appert  que  lefdit^ 
tranfports  ,  cefficns ,  donations  &  ventes  fioieni^ 
laites  &:  achetées  en  fraude  defdits  créanciers;| 
Toulons  les  celfionnaircs  ,  dcnataires  &  acquc^ 
jcurs  être  punis  comme  compUces  defdite^ 
fiaudes  &  banqueroutes.  Voulons  aufïî  &  noua| 
■plaît  que  ceux  qui  fc  di.ront  ^  contre  vcrirc  ^ 
créanciers  défaits  banqueroutiers  ,  comme  if 
avient  fouvent  par  monopoles  &  intelligence^ 
afin  d  induire'  les  viais  créanciers  à  coinpofitioi\ 
&  accord ,  fbient  auffi  exem.plairement  puni* 
comme  complices^  défaites  fraudes  &  banque- 
routes,'(/')  faifant  trés-expreifes  inhibitions  8£- 
défenfcs  à  tomes  perfonncs  de  retirer  lefdits 
banqueroutiers ,  leurs  cautions  ,  fadeurs  ov* 
commis  ,  biens,  meubles  8C    papiers,  ni  Jeu» 

vellée   par     l'Ordonnance  tuiré  ,  ou  le  banni/Tement  Ik 

de  1675  j  U  Juriipnidence  tems    ou  à   peipetu'té  ,  1« 

des  Arrêts  n'eft  pas  fi  fê-  tout  faivant  les  circonftan- 

vere.  L'on  prononce  corn-  ces  plus  ou  moins  graves  de 

munement  i'amende-hono-  chr-qiie  affaire, 
rable  ,  ou  le  carcan ,  ou  les         (f)  Voyez  ci-dcfïbus  Dé- 

iftalçiesà  içsfts  ou  à  perpî-  claration  duii  Janv.  iji^t. 
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dor.ner  aucun  confort  ri  sfllftance  en  ïlucuae 
forte  m  manière  qiii  puaTe  être ,  à  peuie  d  ecrC 
punis  comme  complices,  ainiî  que  dit  eft.    Dé- 
fendons aufli  à   ceux  qui    fonn    véiirablemcRt: 
créanciers,  à  ^eine  d'crre  dccjarcs  déchus  de 
leurs  dettes   3d  dictions  ,   &  autres  p'iis  grandes 
s'il  y  échet  ,  de  faire   r-ucun.s  accords  ,  con- 
traéts  5  ni  attermoiemc.-j  p.ufdirs  banqueroutiers 
S:  leurs  entrcio  erreurs  ;  nins  \qs  pourfuivre  par 
les  voyes  de  jivfrice,  iuivant  nor^e  mteiit-on. 
Permettons  \\  un  ciiz.    <n  de  nos  lu; ers ,  mcmtf 
fans  décret  ni  penvi''  on  ,    d'srrcter   les  bin- 
querouriers  fugitifs  v  *^-  les  réprefen;:er  à  .Vici- 
ée, nonobftant  tous;  gemensj  Arrccs,  ulîïîicfs 
^  courûmes  au  convrairç^ 

Or^.:v:im.^î  â.z  ï67.^.  art.  144. 

-L^  Ecînrons  qi'c  c?ux>  Jefqi'eîs  non  pntî^ifr- 
faute  ou  d-^bauchc,  cvi/T.s  Dr'.^^nAÎhe:;*  oy  inconve-^ 
liient,  i^rctit  i:  ;"ics  ea  vzwyinz*.  Ce  aurcK  ét# 
contraints  à  cette  caufe  de  faire  cjrfîion  de  b;  .15^ 
«'encourront  pour  cela  infamie,  ni  aucune  aiap- 
rjue,  fînon  la  publication  &  afSche  de  leurs 
noms  ,  ci-d:  ii.-s  mentionnée  ,  &  en  fera  fai^ 
mention  pnrja  Sentence  du  Ju^c  ,  par  laqueliç 
ils  feront  :  -eus  à  Jiidite  cefllon  de  biçns. 

Ordmîance  ck  i^7S-  tit.  1 1.  an,  12  &  i^* 
ART.    Kîl, 

X-  Es  Banqueroutieïs  frauduleux  feront  pQUt^ 
fuivis  cxcraordinairement,  &  punis  de  mort. 
ART.     X  1 1  î. 
C€ux  qui^v^r*:  âi^  pjj  ^vorifé  U  hinq}:^ 
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coûte  fraudulcufe  ,  en  divertiflant  les  cfrrts^i; 
;icceptant  des  tranfports  ,  ventes  ou  donations- 
fîmulécs ,  &  qu'ils  fnuront  être  en  fraude  des 
Créanciers  ,  ou  fe  déclarant  Créanciers  ne  l'é- 
tant pas  ,  DU  pour  plus  grande  fomme  que  cells 
tnxi  leur  étoiî  duc,  feront  condamnés  en  1500 
liv.  d'amendcj  &  au  double  de  ce  qu'ils  auront 
diverti ,  ou  trop  demandé  3  ^lu  profit  des  Ciéan.'- 
ciers. 

LOVlS  XV.  Déclaration  du  ri  Janvier  17 tS, 
regtpée  le  6  février  [aivant. 


D: 


'Efendons  à  routes  perfbnnes  ff)  de  prf^--' 
leurs  noms ,  pour  aider  oa  favorifer  les  ban- 
queroutes frauduleufes  en  divertiCant  les  effets,; 
acceptant  des  ti-anfports^  Ventes  ou  Donations-" 
fimulées,  &  qu'ils  fciiuront  être  en  fraude  deS' 
Créanciers ,  en.  fe  déclarant  Créanciers  ne  !'<-' 
rant  pas ,  ou  poux  ^lus  grande  fomme  que  cel»^ 
le  qui  leur  eif  diië,  ou  en  ejiis.Iqa€  l'oric  &  î«a— 
BÎere  que  ce  puilfe  être.  Voulons  qu'aucun  par- 
ticulier ne  fe  puiife  dire  &  prétendre  Créancier  ,. 
&  en  cette  qualité  afTiftcr  aux  affemblées ,  ïoimçt 
oppolîtion  aux  fcellés  &  inventaires^figncr  aucu- 
ne délibération  ni  contrat  d'atermoiement ,  qu'- 
après avoir  affirmé  dans  l'étendue  de  la  Ville  , 
Prévoté  &  Vicomte  de  Paris ,  pardevnnt  le  Pré- 
vôt de  Paris,  ou:fGî-L Lieutenant,  &  pardevant  les 
Juges  &  Conful:  dans  les  autres  Villes  du  Royau- 
me ,011  il  y  en  a  d'établis- j  que  leurs  créances, 
leur  font  bien  &  légitimement  dues  en  entier  ,,Sc 
squ'ils  ne  prêtent  îeurs  noms  directement  niindi— 

</)  Pauteurs  &  pxctgjoms  ies  Bancjucroutiçrs  frai*^ 
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•?ftcmenc  au  débiteur  commun ,   le  tout  fans 
'  ais.  Voulons  aufli  que  "ceux  dcfdits  prétendue 
léancicrs  qui  contreviendront  aux  dcfcnfes  por-i 
.es  par  ces  préfenccs-j  foieiic  condamnés  aux  Ga^ 
Icres  il  perpétuité  ,  ou  à  tems ,  fu^vant  l'exigen- 
ce des    cas,  outre  les  peines  pécujiiaires  con- 
tenues dans  l'Ordonnance  de  1^75  fg)',Sc que 
les  fcmiiies  foienc,  oulic  lefdites  pemes  expii- 
iiiées  par  ladite  Ordonnante,  <rondaninées  ^M 
•fcannillement. 

C^  )  C'ercdxtîs  l'ait,  1 5.  du  cic«  1 1.  ci-defTus  rapporte^ 


^¥ 
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TITRE    XXXVIII. 

DES     MONOPOLES,  (.f) 

Or  don/me  du  Rot  Jean  de  13  rf. 


P. 


Our  ce  que  nous  avens  entCHclu  ,  qu'iiucun^ 
ce  nos  Officiers  marchandenc  &  font  marché 
de  diverfes  marchandifes,  pourquoi  marchan-^ 
<life  eft  fort  empirée  ,  &  notre  Peuple  grevé  5? 
il  avons  ordonné  par  meure  délibération  ,  que 
îiofdits  Officiers  dorefnavant  par  eux  ni  par 
perfonnes  mterpofées  ne  marchandent ,  ne  faf^ 
fcnt  marchander ,  ne  s'accompagnent  ou  par- 
ticipent en  marchandife  ,  à  peine  d'être  puiûs- 
grièvement  à    notre   volonté. 


VKAMMS  h  Ordùmiancede  1^39)  à  Vms 
/^  2  0.  Juin* 


n 


ART.    III. 


'Efendons  à  tous  Marchands  &  autres  dtf 
commettre  ,  au  fiit  des  vivres  &  marchandi-» 
fes,  aucunes  monopoles  ou  fraudes. 

FRJNCOIS  I.    Ordonnance  deVillers  Concrets  s 
m  Août  1559'  aru    ipi. 

i^Efendons  à  tous  les  Maîtres  enfemble,  aulÇ 
Compagnons   &  ferviteurs  de    tous   Métiers  ^ 

(  a  )  Voyez  dans  le  droit     ccnventu  ttegotlatorum  îUt* 
îlomain   de  ntofio^ollls  à'    <'(t*  Cod.  tôt,  tit^ 
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^?.irc  aucunes  Congrégations  ou  AiTembJérs 
grandes  ou  petires  ,  ni  pour  quek  jîîe  caiife  ou 
occa/îon  que  ce  foit  :  S:  ne  îçaxc  i'ucuncs  nio-' 
nopolcs  5  &  n'avoir  c/^  prend.-.;  nm:  ,;nc  inteili- 
gence  les  uns  nvec  jes  autres  du  Bit  deleur^ 
métiers  ,  fous  peinç  ^ç  CPnÊfçâOQ»  '^9  coj:os  ^ 
^e  biens.  "** 


^.^'<S^ 


llv> 


^7"^ 
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TITRE    XXX  ix. 

DU     CRIME     D  USURE,    (a} 

lOVlS  XII.    Ordonnance  de  îîio,  regiflrée 
le  2  7.  Avril  ij.io^ 


A 


ART.    LXV. 


.Vons  inrerdic  &   défendu ,    interdifony  '^ 
défendons   à  tous  Notaires ,    de    ne    recevoiftr 


(  <ï  )  Voyez  dans  les  loix 
"Romaines  dcnfuris  <i^  fruc- 
ilbus  ^  eau  fis  ,  (^  ofnnl- 
ius  accejjionlbus  ^  rnora.. 
_^.  lih.  22.  th.  !■,  de  lifurif, 
€od.lib.  4.  tlt.  12.  de  nau- 
tlco  fœnoreff.lîb..i  .lit.  2. 
Cr  Cod.  lib.,  ^.  tlt.  55.  de 
^laiitîcU  ufurls.  Notj.  ijq., 
de  JifurU  ^y  frucilb-  légat 0- 
rum  li^  fidei  com.  Cod.  iib. 
'C.  th.  47,  de  ufur.  puplll. 
Cod.  llb.  5;  ih.  5<<.  de  nfu^ 
ris  tel  judicaTiC.  Cod.  llb.  7.  ^ 
th.  54.  de  ufur'u  fufradu- 
flum  coTtipuratis.  Kovel. 
Ï3.8.  *le  7ifuris  fifcalibus 
Cod.  llb.  10.  rit.  Si 

On  trouve  dans  le  Recueil 
de  M.  SecoufTe  ,  tom.  i .  p. 
96.  une  Lettre  ou  Mande^ 
ment  latin-  de  S.  Louis,, 
adreflee  à  tous  les  Baillifs , 
dans  laquelle  il  dit  qu'ayant' 
appris  que  plufîeurs  ufu- 
ricrs  étrangers  fë  font  in- 
troduits ^m  k  Êov;»iipie  , 


il  lèui'  ordonne  de  les  con-- 
traindre  à  fortir  de  leur  reC" 
fort  dans  l'efpace  de  trois' 
mois,  en  faifant  rendre  les- 
tages fans  intérêts  à  ceux' 
qui    en    auroieirt    encore 
alors  ,   le  tout   néanmoins': 
fans  préjudice  du  commère- 
ce  légitime  que  les  étran-- 
gers      pourront      toujours 
exercer,  pourvu  qu'ils  ne 
commettent  point  d'ufures^. 
Cette     même     Lettre     oa: 
Mandement    de    S.    Louis 
enjoint  de  plus  à  tous  les' 
Baiilifs  du  Royaume  de  re- 
quérir hs   Seigneurs  de  Iz- 
même  chofe  dans  leurs  ter- 
res,  &  de  les  y  contrai n*- 
dre  en  cas  qu'ils  n'y  fatis- 
faffent  point. 

Philippe  IIi:  donna  def- 
Lettres  dans  le  même  cfprir- 
adrcflees  à  tous  les B.iillifs,, 
portant  ordre  c^'expulfcr  les  • 
ufariers  étrangers  dans  l'd'- 
pacs  d€  ^kax  mois,  peu-» 
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aatuns  Conrrats  ufuraircs  ,  fur  pc'ne  d'être 
prives  deleurs-cULs-^Sc  d'amende  arbitraire  {h). 


dinc  lequel  t^iis  les  débi- 
teurs pouiro'ent  retirer 
l'euis  gages  fans  iifiue ,  de 
faire  obier\^r  la  même 
choie  aux  J-uges  des  Sei- 
gneurs ,;  iàiis-.  préjudice 
né?.nmoins  du  commc:ce 
légitime  des  étrangers ,  Se 
le  loiic  fous  peine  de  perte 
de  corps  &  de  biens.  Vrœ- 
mlffa  autem  folu/Hus  fuh 
fœna  am'JJionU  corpoits  ^ 
bonorumfîimher  olfervAÙ. . 
Ges  Lettres  furent  données 
à  Paris  au  Parlement  de 
rAilomptiott  ia''4iKecuciî' 
de  SecoufTe  ,    tom.  1.  pag. 

Philippe  IV.  dit  le  Bel  , 
rendit  une  -Ordonnance 
centre  les  ulures  ,  en-  Juil- 
let 131 1  ,  à  r Abbaye  de 
Maubuiflbn  ,  par  laquelle  il 
défend  l'ufure  fou^  la  me  me 
peine  de  peinte  de  corps  & 
rie  biens  ,  en  conféquence 
il  défend,  de  prendre  des 
intérêts  plus  forts  qu'un 
certain  denier  qu'il  fixe  , 
€\'cepté  dans  les  Foires  de 
Ciiampagne  ;  il  dèfcni  tous- 
contrats  feints  ou  fimulés. 
pour  exiger  &  voiler  des 
"ufuies  ,  "&  il  défend  au 
créancier  qui  fait  renou-- 
relier  l'obligation  ,  de  fai- 
re accumuler  l'intérêt  avec- 
îe  principal ,  le  tout  fous  la 
«éme  peine. Kfc«ei/^e  Se- 
«♦«/fj    tom,  I,  pag.  484. 


Comme  on  intei-prétoitmal 
cette  Ordonnance,  &qu'oa 
jugeoit  qu'elle  n'avoit  pat 
prohibé  les  ufures  moin? 
confivlerabks  que  celle? 
qui  y  font  énoncée;  ;  le 
même  Philippe  le  Bel  ren- 
dit \\m  nouvelle  Ordon- 
nance interprétative  ,  à  Pa-- 
ris  le  8.  Décembre  13 12, 
par  laquelle  il  renouvelle  la 
perte  de  corps  &  de  biens 
contre-  ceux  qui  commet- 
tent lès  ulïïres  mentionnées 
dans  l'Ordonnance  précé- 
dente i  &  à  l'égard  des 
ufures  moins  confidérable?^ 
il-  veut  qu'elles  foiênt  pu- 
nies &:  corrigées  5  mais  iL 
lairte  la  fixation  de  la  peina 
à  l'arbitrage  du  Juge.Voiés 
Recueil  de  Secouflç ,  tonu 
I.  pag.  508. 

\b  )  LamêmeOrdonnati- 
ce-dans  l'art.  64.enjoint  aux 
Juges  dé  pourfulvre  exac- 
tement les  ufuriers,  à  pein« 
dé  iulpeniion  de  leurs  Of- 
fices ,  &  d'amende  arbi- 
naire  ,  Se  de  prononcer  la* 
peines  de  droit.  L'art-  66 
accorde  un  tiers  des  amen- 
des aux^  dénonciateurs,  & 
ordonne  en  même  tem» 
qu'on  punifle  comme  de- 
raifon  ,  les  dénonciateurs 
qui  feroient  trouvés  calorrt- 
niateiu'5- 

FrançoisT.  par  uneO^ 
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Ordonnance  d'Orléans  j  an.  141. 

Efenaons  aufli  à  tous  Mïfrchands  &  î\i> 
1res  5  de  quelque  qualité  qu'ils  foienc^  de  Tup- 
pofer  aucun  pra  de  Marchandifes ,  appelle 
perte  de  finance  ,  laquelle  fe  fait  par  revente 
de  la  mé:r.e  marchand;fe  à  perfonne  fuppofée  y 
&  ce ,  à  peme  contre  ceux  qu  en  uferont^cu 
quelque  forte  qu'elle  foit  déguifce  ,  de  punition 
corporelle  &  confiication  de  biens ,  fans  que  no» 
Juges  publient n-.odérer  la  peine-,   (c) 

Ordonnance  de  Blois i  art.  zoi  &  ^6z,- 

ART.    ce.     IL 


ÎT  Aifons  inhibitions  8r  défenfes  à  toutes 
perfonnes ,  de  quelque  état ,  féxe  &  condition 
qu'elles  foient,  d'exercer  aucunes  ufures ,  ou 
prêter  denier  à  perte  de  finance  par  eux  ou  par 
iautre  ,  encore  que  ce  fût  fous  prétexte  de  com- 
inerce  j  &  ce  fur  peine ;,  pour  la  première  fois  |, 
4'amer«le- Honorable,  banniffement    &    con- 


trée au  Parlement  de  Pi'o- 
%-ence  ,  chap.  19.  art.  12. 
a  qu'on  trouve  dans  le  Re- 
cueil de  Néron  )  rendue 
pour  les  Pays  de  Provence, 
Forcalquier  &  terres  ad- 
jacentes ,  ordonne  précift- 
ment  la  même  chofe  que  ce 
qui  eft  contenu  dans  les 
ort.  ^4  &  66  àQ  rOi-don- 
nance  de  1510. 

(  c  )  Le  20.  Janvier  i  $6f 
C'iiarles  IX.  donna  à  Paris 

$ii  Uttres  patentes  ^ojcanc 


injonction  aux  Juges  dô- 
veiller  /bigneufemert  à  la- 
lecherche  ,  perquifition  d(| 
pourfuite  des  ufurier.s. 

Au  mois  d'Août  157^3»' 
Henri  III.  publia  contre  lés 
ufuriers  un  Edit ,  regiftré' 
en  Parlement  le  7  Septcnl-» 
bre  fuivanr,  par  lequel  il 
ordonna  purement  éc  fim- 
plement  l'exécution  des  Oi:* 
donnances  renduCS  par  ^ 
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tti'mnatioH  de"  groiK:s  amendes ,  dont  le  quart 

fera  adjuge  aux  dcnonciaieurs  ,  &  pour  la  fé- 
conde ,  confifcation  de  corps  &  de  biens  i  ce 
c]nc  fer- bjablcment  nous  voulons  être  obfervé 
contre  les  proxénètes ,  médareurs  &  enremec- 
teurs  de  tels  trafics  &  contrats  illicites  &  re- 
prourts  :  îî  non  au  cas  qu'ils  vinlTent  volontai- 
rement à  révélation  ,  auquel  cas  ils  feront 
exempts  de  latiice  peuie. 

ART.     CGC.  LXIL 

Enjoignons  à  tous  Juges  de  garder  &  faire 
garder  très-étroitement  l'Ordonnance  faite  fur 
la  revente  dff«  MarchandTes  ,  qu'on  appelle 
perte  de  finances  j  &  non-feulement  denici" 
aftion  à  tels  vendeurs  &  fuppofeurs  de  prêt , 
mais  aufïi  procéder  ngoiireufement  contr'eux 
5ç  contre  leurs  courtiers  &  racheteurs  ,  qui 
fe  trouveront  fciemment  être  pratiquans  de 
tels  trafics  &  marchandifes  illicites  ,  par  mulc- 
tes,  confifcations  de  biens  ,  amendes  honora- 
bles &  autres  peines  corporelles  ,  félon  les  cii- 
eonftances  ^  &  îans-aucune  diflimulation  ou  coi^ 
iiivence.  (d} 

f  <^  )  En  T  5: 94  îc  14  Avril,  quence  un  Arrêt  le  17  Dé- 

letrres     Patentes    d'Henri  cembre  1597  ,  contenant  1# 

ÏV.  legiftrées  le  2  Scptem-  Règlement  néceflaire  pour 

breii597,  qui  contiennentr  exercer  d'une  façon  utile  la 

évocation    de  l'attribution  jiirifdidion  qui    venoit  d# 

de  jurifdiârion  qui  avoitété"  lui  être  attribuée.    Fontai^ 

donnée  au  Grand  Confeiî  tom.  I.  liv.  ^.tit.  74. 

pour  la  recherche  des  ufu-  La  juriiprudence  des  Ar4 

les  ,  avec  attribution     de  rets  a  fiùvi  dans  la  diftribu- 

cette  même  jurifdidion  à  la  tion  des  peines  contre    !• 

première  Chambre  des  En-  crime  d'ufure,  ladiftindioiï 

^uçtes,qui  rendit  en  CQnfc-  ^-aç  l'on  trouvç  d^ns  l'Ojif 
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Du  GRIME  DE  STELLIONAT.  («> 

"M  ■ 

-L^Ous  n'avons  point  de  Loix  prccifescon^ 
tïe  les  Stellionatnires.  Ainfî  comme  dit  Bru- 
neau  dans  iej  ebfcrjatio:fs  &  ^ÈiXîmes  fur  leâ^ 
Matières  CmineUes ^  parr.  2.  tir.  31.)  la  pcine- 
dt  ce  ctims  dépend-  de  l'arbitrage  du  Juge  5 
&  il  peut  prononcer  ouïe  fouet,  ou  le  ban- 
nilfemcnr,  ou-  l'amende  ,  ou  h.  prifon  ,  félon 
la  gravité  du  délit  &  des  différentes  circonf- 
tanc^s  de  chaque  affaire.  Il  n'cft  même  prcfque 
plus  d'ufage  de  prononcer  des  peines  contre  ce 
crime.  On  ne  le  poursuit  communément  qu'au 


donnairce  dePhrlippe leBel 
de  1512  5  interprétative  de 
celle  de  1 3 1 1  :  pour  les  ufii- 
*es  pevï  confidérables ,  on 
frorronce  ou  une  amende-, 
ou  u!ie  admonition  ,  ou  une 
aumône  ,  ou  le  blâme  : 
«mais  poar  lc5  ufsves  excet- 
iivt'i  ou  réitérées ,  fou- 
Vent  on  prononce  l'amen- 
'•le  îvTnoi-able  In  figuris ,  Se 
'le  banniflement  à  tcmî 
«vcc  une  gi-oflc  amende.. 
Bans  le  cas  d'une  récidive- 
ton  a  vu  que  ',  fdivant  les 
Ordonnances  ,  &  notam- 
ment l'art.  202.  de  celle  de 
f.lûis,les  Juges  font  autori- 
sa prononcer  U  confifca- 


tion  du  corps  &  des  biens» 

{a.)  Par  ftellionat  on  etr- 
tendoit  chez  les  Romains 
toutes  les  fraudes  ,  trom- 
peries Se  mauvaifes  manœu* 
vres  qui  n'avoicnt  pa.ç  de 
nom.  Bs  crlmlne  Stel/Iona^ 
tils  ,  ff.  llb. /^T.îh.  zo.    dr»' 
Cad.  llb.  ^,  th.  29-   Parmi 
nous  on  relirait  ce  niot  à 
fïgnifier  le  délit  de  cel-ji  qui  - 
engage    un    bien    comme  • 
étant  à  lui,  quoiqu'il  ne  lu! 
appartienne    pas,    ou    qui" 
l'engage  comme  libre, quoi-  • 
qu'il  ibic   fuje:   à   d'autr&5  ■ 
créances.    C'eft  UJieefpecÇ-- 
4Ç  Yçl| 
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civiîj  &  le  Juge  prononce  contre  le  débiteur 
le  payerrœnc  de  la  créance  &  rembourfemeat 
eu.  principal ,  même  par  corps. 

L'Edit  de  i6'o<  arc.  23.  décharge" les  Ecclé- 
fiaft!qucs  de  la  contrainte  par  corps  pour  les  det- 
tes civiles.  Voici  de  quelle  manière  s'exprime 
l'Arrêt  d'enregillrcment  fur  cet  art.  Le  23e; 
^/f.  fi'aara  lieu  pour  le  regard  des  Stellionatai-ei 
m  autres  qui  auront  pris  les  Ordres ,  d(fuis  les  obi^i^ 
Hms  i  foimijjiom  &  cendarmiaîims  yar  iorpu 


&^ 


^^ 
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•   TÎTRE     XLI. 

DV     FAUX,  (a) 

LOVIS  XiÂ".  Edk  du  mois  de  Mars  i  ^^o  ^  jwrtciTit 
ycme  de  mon  contre  ks  Vauf/aircs  ,  rcgtjué  m- 
Parhm/U  le  2^.  Mai  fuivanU 

-Louis,  &c.  I  e  Roi  François  L  (  h  ) 
Tun  de  nos  Précléccfleurs ,  auroit  par  fon  Edir 
du  mois  de  Mars  1 5  3 1 5  ordonné  la  peine  de 
«îort  contre  tous  ceux  qui  feroicnt  atceinJ5 
&  convainais  par  JufHce.  d'avoir  fait  &  pairi 
de  faux  contiars,  &  porié  d«  fsux  té.-.ioigna-' 
ges  ;  croyant  pouvoir  par  la  févérité  de  for*? 
Ordonnance,  &  rappreheniion  que  Jes  Ofiî- 
«ciers  qui  foiit  les  premier.';  dépoiliaircs  de  1î> 
foi  publ'queaui'ojçiicdu  châtiment  ,.  réprim^4 


(/?)  Voyez  ad  kg.  Cor- 
yteL  àefahis  ,ff.  tôt.  th.  ad 
le  g.  Cornel.  de  f. il  fi  s  ,  Cod. 
tôt.  tlt. ,  de  jxena,  falfum 
tefiïmonïum  dlcent'ium  Sx- 
cerdotum,  Nov.'j6.  Impe- 
rat.  Léon.  "De  falfarlo,  nm 
fcenâ  ,  Nov.  77.  Iraperat.. 
'Le^,n. 

C  i  )  Cette  Ordonnsnce 
prononçoit  la  peine  d'î  mort 
contre  tous  ceux  qtû  font  de 
faux  aftes  ou  qui  portent 
de  faux  témoignageç.  L'E- 
dit  do  Louis  :^IV.  renferme 
trois  difpontions.  i^.  Il 
prononce  la  pçijtîe  4e  mort 


contre  ceux  q\û  commet 
tent  le  faux  dans  Texercic-i- 
d'une  fonftion  publique  s 
comme  Notaires  3  &c. 

2'.  A  l'égard  des  perfoiv 
îies  non  publiques  qui  (ont 
coupables  du  faux  ,  il  laiiTe 
aux  Juges  la  liberté  de  les 
punir  de  mort  ou  d'un» 
moindre  peine  faivant  les 
circonftances. 

g'^.  La  peine  de  mort 
contre  tous  ceux  qui  faKî- 
fient  les  Lcjttres  &  Sccau.'^ 
des  grande  &  pqùte  CtttiJ-v 
ceUçiie. 
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fins  {a  fource  la  fréquence  d'un  crime  qui 
attaque  iînguliérement  la  focieté  civile  ,  & 
qui  trouble  le  repos  &  la  fureté  des  famil- 
les. Néanmoins  ,  comme  il  efl  vrai  que  les 
Notaires  ne  font  pas  les  feuls  qui  foiem;  les 
dcporica^rcs  de  la  foi  publique  ,  pulfqu'on  ne 
contracte  pas  moins  en  juftice  que  par-devant 
eux  5  &  qu'il  c'a  aufTi  important  d'empêcher 
que  les  autres  Offic'.ers  &:  Miniftrcs  aufqueîs 
nous  avons  conné  noire  autorité  ,  en  confer- 
vent  régulièrement  le  dépôt ,  &  foient  détour- 
nés d'en  abufer  •,  &  cependant  quelques  uns  de 
nos  Juges  ont  été  perfuadés  que  FOrdonnaiicc 
comprenant  feulement  les  Notaires  &  hs  té- 
moins 5  ne  leur  laiifoit  pas  la  liberté  de  con- 
damner à  mort  les  Officiers  Se  Miniiîres ,  qui 
font  convaincus  d'avoir  commis  faufifeté ,  ce 
qui  avoit  caufé  beaucoup  de  diver^té  dans  leurs 
Jugemens  5  &  donné  efpjrance  d'impunité  au^ 
coupables  :  A  quoi  ét:int  néceliaire  de  pourvoir 
.^  d'arrcter  le  cours  d'un  mol  qui  feroit  plut 
a  craindre,  s'il  n*étoic  prévenu  par  la  rigueuf 
de  la  peine.  A  ces  causes  ,  &  autres  conlîdé- 
rations  à  ce  nous  m.ouvans,  de  l'avis  de  no- 
ire Cor.feil  ,  qui  a  vii  ladite  Ordonnance  du 
mois  de  xMars  1^3  i ,  nous  avons  dit,  llatué  ,  & 
ordonné ,  &  par  as  préfentes  fignées  de  notre 
mi.in  j  difons ,  ftatuons  &  ordonnons  ,  voulons 
&  nous  plaît  j  que  ladite  Ordonnance  du  mois 
de  Mars  isji  ,  foit  obfervée  ponduellemenn 
félon  fa  forme  &  teneur  ,  (c)  &  y  ajoutanr, 
que  tous  Tu^cs,  Greifiers  &  Minières  de  Juf- 
tice  ,  de  Police  ,  &  de  Fmanccs  de  toutes 
nos  Cours  &  Juridictions  3  comme   auOl  ceux 

<  «  )  Faux  d:'^ns  i'e^iercice  d'upe  fonéèion  publiquç» 
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des  Ofïicialités  &  des  Juftices  des  Sc'gneur?  ^ 
les  officiers  &  les  Miniftrcs  des  Chancelle- 
ries 5  les  Gardes  des  Livres  &  Regiftres  des» 
Chambres  des  Comptes  &  des  Bureaux  des 
"Finances,  &  ceux  des  Hôtels  de  Vil  je  ,  les 
Archiviers  ,  &  généralement  toutes  perfon- 
nes  faifant  fonction  publique  ,  par  Office,  Com- 
miffion,  ou  Subdélegation ,  leuis  Clercs,  oiv 
Commis  qui  feronî:  atteints  &  convaincus  d'a- 
Toir  coiî  m;s  faulfeté  dans  la  fonction  de  leurs 
offices  ,  Commiffions  &  Emplois  ,  feront 
punis  de  mort  ,-  telle  que  les  Juges  l'arbi- 
treront félon  l'exigence  de?  cas.  Et  (^)  * 
î'égard  de  ceux  qui  n^'évant  Officiers ,  6:  qui 
^l'ayant  aucune  fondion  ou  miniftere  publi- 
£)ue  ,  Ccmmiffion  ou  Emploi  de  la  qualité 
çi-delfus  3  auront  commis  quelques  faulfetés  ^ 
ou  qui  étant  Officiers  les  auront  commife^ 
Jbors  la  fon(^ion  de  leurs  Offices  ,  Commiff- 
ions ou  Emplois,  les  Juges  pourront  les  cou-:, 
""éamner  à  telles  peines  quiîs  jugeront,  mcmc 
àemort,  félon  l'exigence  des  cas,  &  la  qua- 
rté des-  crimes.  (  €  )    Voulons  çiy  outre  quq-. 

{d )'Paux  hors  d'une  fonc-  Août  i(?3a ,  qui  a  coifJam- 

^on  publique.  né  aux  Galères  d«s  faiLX  te* 

( c  )     Quoique  cette  Or-  moins  Se  conopreurs.    Au- 

donnance  ne  parle  pointer:-  tre  Arrêt  du  2i  Mai  1708 

|)rciïement    des     taux    te-  par  lequel  Pierre  Thibault 

moins,.  &  qu'elle  confirme  fuborneur  de  témoins  a  été 

au  contniire  rOi'donnance  condamné  a  Tamcnde  ho- 

de    François  I.  cependant  norable  /»  fignrls,  &  auv 

«lie  a  été  caufe  d'un  clian-  Galères     pour    trois    ans, 

î^ement  de  Jurifprudence.  V'oiez  Diftionnairedes  A^-. 

Arrêt     du     5.     Décembrs  têts. 

1669  ,  qui   condamne    de  *■  Dans  l'ufaç^eafiuel  on  pio- 

faux  témoins  à  être  decolés:  nonce  la  peine  <\q.s  GalerS- 

mais  depuis ,  /isià.  âw  H  .fojiiiJ  ie&iilUiS-,^Qi^> 


1 
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vous  ceux  qui  auront  fa]Iihé(/)  Jes  livres  de 
rotreGrance  Chance] Ier:c,  &  de  celles  qui  font 
tcablies  .prcs  no5  Cours  de  Farlcment ,  imité, 
contrefait,  appliqué  ou  fuppoie  nos  grands  8c 
petits  Sceaux  ,  ibi^t  qu'ils  ibient  Offici<?rs ,  Minif* 
trcs  ou  Commis  de  nofditcs  Chance] le rifs  ou 
non  ,  foicnr  puni5  de  mort. 

Vûlaraùcn  du  Koi 3  rcgifine  in  V:irlemcnt  lc% 
Scpcmbrc   1 699-  (g) 

i-  Ar  notre  Edit  ci:  mois  de  y.aes  î-^Sd  ,  donne 
pour  l'exécution  de  rOrdonîîance  du  mois  de 
.  'ars  I  ?3  J,  nous  avons  ordonné  que  tons  Juges, 
CrciïïcrSj  Miniitres  de  Tuface,  Police  &  de  Finan- 
ce, tant  de  no^  Cours  &  Jiifticcs  Subalternes, 
comme  nufli  ceux  des  Oftîcia-lités  '6:  des  JuiHces 
<ks  Seigneurs,,  les  Oiïc'efs  &  Miniftrcs  des 
Chancelleries,  les  Garces  des  Livres  &  Regif- 
tre5  des  Cliai'ibrcs  des  Comptes ,  SiAcs  Bureaux 
des  Hnances,  &  des  Hôtels  de  Villes ,  les  Archi- 
vaires  &  généralemeiii:  toutes  .perlbnnes  faifant 
fondion  publique  par  Omce,  Commifîlon  ou 
{subdélcgation  ,  leurs  Clercs  ou  Commis  qi+if*»* 
font  atceiars  Sz  convamcus  d'avoir  commis  t'auf- 
fcvc  dans  la  fondion  de  leurs  OfKccs  ,  Com- 
luiffions  &  Emplois  ,  feront  punis  de  mort  s 
&  ù  l'égard  de  ceux  qui  n'étant  Officiers,  Sc 
qui  n'ayant  aucune  foniftion  ni  minifrere  pu- 
blic ,  Commifllon  ou  Emploi  de  la  qualité 
ci-deflus  ,  auront  commis  quelques  faulfctcs, 
pu   qui    étant  Officiers    les  auront  commifc;* 

</ )  FalfiHcateurs  de?  (f)  Contre  ceux  qui 
Lcureî  &  Scea>ix  de  Ghan-  contrefont  la  fignaturç  dts 
cj-ll^e.  Secrétaires  d'Euac 
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hor  la  fondion  de  leurs  Offices  ,  Commlf- 
làons  ou  EiTiplois  j  nous  avons  par  le  même 
Editj  ordonne  que  les  Juges  les  pourront  con- 
liamner  à  telles  peines  qu'ils  jugeront,  même 
^e  mort ,  félon  1  exigence  des  cas,  &  la  qua- 
lité des  crûmes  h  &que  tous  ceux  qui  auront 
fal/îfîé  \qs  Leitres  de  notre  Grande  Chancel- 
lerie 5  &  de  celles  écabLes  près  nos  Cours  , 
imité  3  contrefait  ,  appliqué  ou  fuppofé  ,  un 
grand  eu  petit  fceau,  foic  qu'iL  fo.ent  Offi- 
ciers 5  Minillres  ou  Commis  de  nofdites  Chan- 
celleries ou  non,  foient  aufll  punis  de  mort. 
Mais  ayant  été  informé  que  quelques  uns  de 
nos  Juges  n'ont  condamné  qu'aux  Galères  , 
ctwx  qui  ont  contrefait  la  fîgnature  des  Se- 
crétaires d'Etat  &  de  nos  Comniandemens , 
fous  prétexte  que  ladite  Ordonnance  de  mil 
cinq  cent  trente  -  un  ,  &  TEdit  du  mois  de 
Mars  i^8o.  ne  contiennent  aucune  di-fpofitioni 
exprelTc  à  cet  égard  ,  nous  a\cns  cru  fur  ce 
fait  devoir  expliquer  notre  inte.:tion.'  A  ces 
CAUSES,  difoiis,  fl^rcuons  &  ordonnons  ,  vou- 
lons &  nous  plus,  que  tous  ceux  qui  contre- 
feront les  fienatures  de  nos  Conicillers  en 
tous  nos  Confeils ,  Secrétaires  d'Ecar  &  de  nos 
Commandeir.ens,  es  chofes  qui  concerneront 
la  fonélion  des  Charges  defdits  Secrétaires 
d'Etat ,  foient  à  revenir  piinis  de  mort,  {b) 

(b)  En  conféquenc?  de  17^6,  qui  condame  Jeaa*» 

cette    î>éclaiarion  ,    on    a  Alexandre  Bourges  de Co/i- 

prononcé  la  peine  de'mort  long  à    être  -pendu    avec 

contre  ceux  qui  fabri.-juent  écritaux  dcyanr  vî:  dei'riere, 

de  £:iù(Ct^    Lettres   de  Ca-  portant  ces  mots,  Fahr'.c.:' 

cher.  teur    de    fauff^.  l^Qtne  <(« 

Jugement  de  la  Chana-  Caçhtt. 
brç  4e  V Ai-ccAftl  du  1 1  Juiu 
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lOZ'lS  XV'  4.  Mu  17-0  î  rcg'firé  le   ïo  Juillet 

iiiivant. 


L 


ouïs,  &c.  Par  Oidonnancc  cîu  Roi 
Trançois  I.  du  mo:s  de  Mars  1531,  il  cft 
crpreilement  porté,  que  tous  ctwi^  qui  feront 
convaincus  d  avo-x  fiiit  &  pr.Hé  des  faux  con- 
trats, feront  punis  de  mort,  laquelle  difpo- 
firion  notre  tres-honoré  Seigneur  &  bifaycul , 
par  fjn  Edit  du  mois  de  Mars  i6'6o.  a  éten- 
du à  tous  Juges ,  Greiîiers  Minières  de  Juf- 
dce  ,  Police  &  Finances  j  tant  de  nos  Cours 
fc  JuHices  Royales  ou  des  Segneur-  ,  qu'à 
ceux  des  Cfncial-t'is  ,  &  àçs  Chancelier'és , 
«inlî  qu'aux  Gardes  des  livres  des  Regiures 
c^cs  Chambres  des  Comptes  ,  &  des  Bureaux 
CCS  Finances ,  aux  Ofïicicrs  des  Hotels  de 
\'illes  ,  aux  Archivaires  ,  &  généralement  ïi 
toutes  pcrfonnes  fiifant  fondions  publiques, 
l^ar  Offices  ,  Commiflions  ou  îrubdcle.^ations, 
leurs  Clercs  ou  Commis  :  laiiTanc  à  l'aibitra- 
gc  àQS  Juges  de  punir  de  mort  ceux  qui  au- 
xoienc  commis  des  fauffctés  en  tous  autres  cas  , 
ainfî  qu'ils  le  jugçjroient  à  propos  j  au  préju- 
dice (?c  laquelle  déclaration  notrecit  Seigneur 
&  Bifiyeul  ayant  été  inforn.é  que  quelques 
|)articulicrs  qui  avoient  con':refait  la  iignature 
des  Secrétaires  d'Etat,  avoienc  été  feuJemenC 
concamnés  aux  Galères  ,  fous  prétexte  que 
ladite  Ordonnance  ,de  1^31  ,ni  l'Edit  du^nois 
de  Mars  1^80,  ne  contenoierc  aucune  difpo- 
fition  précife  à  cet  égard ,  il  auroit  exprelfe- 
mcnt  ordonné  par  fa  déclaration  du  20  Aoûc 
3f^y9  5  que  ccuy:  qui  contreteroient  les  figna- 
tuic\>  defdits  Secrétaires  d'Etat  &  de  nos  Com- 
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nianc^iemens  dans    les    chofcs  qui    concerncTR: 
îa  fonction  de  leurs  Charges  ,    ieroient  punis 
de  mort,  ce  qui  a  donné  lieu  à  pluïïeurs  Ar- 
rêts, qui  ont  condanv.ié  au  dernier  fuplice  des 
faUiiaires    de   cette   efpécc  *,  -&  quelques  pcr- 
fonncs.  ayant  ^ntrepr:s  de  faldfier    des  Billets 
de   Monnoye  ,    foit  dans  les  iîgnatures  ,  Ibic 
dans  les  femmes ,  elles  ont  fuhi  une  fembla- 
ble  condamnation   qui  a  été  auflfi    ^rononcc<2 
par  l'ait'xle  VII.  de  nos  Le:tj:es  Patentes  du  2. 
May  171^.    (i)  regiftrées  ^n  noxïc  Cour  de 
Parlement  de  Paris  le  4  du  même  mois ,  con- 
tre tous  ceux  qui  fabriqueroient  ou  faliilîeroicnt 
les  Billets  de  la  Barjnue  ,  en  contrcferoient  les 
cachets  ou  les  plancliçs  ,  ilir  lefquels    lerdité 
Billets  feroient  graves.      Cependant  la  nialicc 
des  Euiiraircs ,  £<  refpcrance  d'un  gain  ccnfî- 
dérable  ,  les  ayant  porïés  à  chercher  de  nou- 
vcîHix   moyens  ,  non-feulemenr   pour  imiter  , 
contrefaire,  faliîfîer   ou   alxcrcr   les   réccp.-iles 
du  Tréfor  Royal ,  &  iiutrcs    Papiers  publics  ,      ! 
mais  aufll  à  conttefaire ,  ^Itérer  ou  clianger ,  '    \ 
Ibit  dans   les  fommes,  foit  dans  les  dnttes  & 
numéros  ,  les  Ordonnances   tirées    fur    notre 
Tiéfor  Royal  j  ainii^jUe  les  autres  expéditions 
fjui  en  émanent  *,  iious  avors  cru  qu'il  impor- 
çoic  au  bien  générnl  du  Royaume,  à  la  fureté 
du  Commerce ,  6:  à  TintéTct  de  nos  Sujets,  d'or- 
donner que  tous  les  faufiaircs  ce  cette  qualité, 
(èroient  p.uiTi  punis  du  dernier  fupplice ,  ainfi 

(  î  )  Ces  Lettres  Patentes  de  fabriquer  ou  {alfîfier  les 

portent  privilège  en  faveur  Billets    de    la  E.^nque,  & 

du  fieur  Law  &  fa  Com-  de  contrefaire  le  cachet ,  ou 

pagnie  ,  d'établir  une  Ban-  les  planches  flir  lesquelles 

que  r^enérale.    L'article  7  lefcutsl^ilktf  fejotiî gravé?, 
Refend,  à  ^zint  de  la  vie, 

w 
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ijtie  ceoix  qui  fcroicnc  convaincus  d'avoir  fal- 
fihc  ou  altéré  les  regiftrcs  ,  quitrances  ou  au- 
tres expéditions  du  Tréforicr  de  nos  revenus 
cafucîs ,  TrcToriers  généraux  de  l'Extraordi- 
naire des  guerres ,  Receveurs  des  Coniigna- 
ti'us  ou  Epices  ,  Commillaires  aux  Sailies  réel- 
les ,  des  Prépofés  à  la  recette  de  nos  Fermes 
ou  de  nos  Finances,  Receveurs  &  Tréforiers 
de  nos  Pays  d'Etats  5  &  tous  autres  qui  font 
chargés,  par  CommilTions  ouiiutrement,  de  U 
recette,  du  paiement  ou  du  maniement  des  fonds 
qui  entrent  dans  les  caiiics  Roiales  ou  publi- 
ques j  fans  que  ladite  peine  piiiffe  être  modé- 
rée, fous  prétexte  que  les  articles  defdits  Rc- 
giilres  altérés  ou  fnliiiîés,  ni  lefditcs  Ordon- 
nances ,  quittances  ou  expéditions ,  feroienc 
^our  des  fomn-es  trcs-mod;ques,  ainfi  qu'il  a 
été  ordonné  par  la  Déclaration  du  feu  Roi, 
notre  trcs-honaré  Seigneur  &  bifayeul,  du  ii 
Septembre  1706" ,  à  l'égard  àes  vols  qui  f^ 
commcttroicnt  dans  nos  maifons    Roiales.    A 

-CES   CAUSES,    &c. 

ART.    r. 

Que  lefdites  Ordonnances,  EJits  Sz  Décla- 
rations du  mois  de  Mars  15313  du  mois  de 
Mars  lé'So  ,  Déclaration  du  20.  Août  ii<pj?, 
l'article  VII-  defd'tcs  Lettres  Patentes  du  z 
Mai  171^  ,  ffront  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur  :  &  en  y  ajoutant  ,  ordonnons 
que  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir 
imité  5(0  contrefait,  falfilîé  eu  altéré  en  quel- 
que forte  Se  manière  que  ce  puiife  erre  ,  les  Or- 
donnances tirées  fur  notre   Tréfor  Roial,  les 

-j  Faifificatcuvs  des  papiers  du  Tréfor  Roial» 

N 


c'tats  ou  extraits  de  dillr.biitions^  ainfi  que  Hl 
refcriptions  ,  réccp:fl"és  ,  ou  autres  expédition? 
éui  émanent  de  notre  Xrcfor  lloyal ,  feiont 
cundamncs  à  mort  par  nos  Juges  i  fans  qu'ils 
çuifl'cnt  modeler  ladite  peine,  quoique  pour 
l'emblablcs  cas  ,  ils  n'cuficnt  jamais  été  repris 
©XI  punis,  &  fans  avoir  égard  à  la  valeur,  ou 
'à  la  modicité  du  préjudice  que  lefdJtes  faliifi- 
'«ariens ,  altérations  ou  changcniens  auroiciit 
'^û  caufcir. 

ART.    II, 

'Voulo  YiS  pareillement  que  tous  ceux  qui  fé- 
îîlfont  convaincus  d'avoir  falfifié  (/)  ou  altéré  les 
Ktgiftrcs  5  qu'ttances  ou  expéditions  du  Trc- 
Toricr  de  nos  revenus  cnfuels ,  Tréforiers  Gé- 
'néraux  de  l'Extraordinaire  Àcs  Guerres  ,  Re- 
cereurs  àcs  Confignations  ou  ^cs  Epiccs  , 
'CommifTaires  aux  Saiiies  réelles  ,  enicmble 
des  Prépofés  à  la  recette  de  nos  Fermes  ou  de 
«os  finances ,  Receveurs  ou  Tréforiers  de 
»cs  pays  d'Etars  ,  &tous  aurres  qui  font  cha^ 
-^és  par  Commiflion  ou  autrement  de  la  Re- 
cette, du  manieinent  ou  du  payement  des 
fonds  oui  entrent  dans  les  cniflcs  Roiales  ou 
publiques  ,  foient  punis  de  mort  ^  fans  que 
ladite  peine  puifl'e  être  modérée,  pour  quelque 
caufc  ou  occaiîon  que  ce  puiffettrc. 

ART.    III. 
Ordonnons  auiTi  que  tous  ceux  qui  feront 
Tonvaincus  d'avoir  altéré  ,  (  w  )  changé  ,  ou  fal- 

(/  )  Falfificarcvir-;  rie;  pa-         (m)  Falfificaccur,';  ries  paf 
»iers  concernant  tous  Tié-     pias  Roiaux  ou  pu^UçW- 
i^çkrs  Koiaux  ou  Publias* 
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iftè  tous  pnpiei's  Roiaux  ou  publics  ,  foienc 
condamnés  au  dernier  fupplicc  ,  fans  que  les 
Juges  puifTent  avoir  égard  à  la  modicité  de* 
ibmmes.ni  au  plus,  ou  moins  de  dommage 

que  lerditcs  fallificacions ,  altérations  ou  chan- 

gemens  pourroienc  caufer. 

Déclaration  du  Koi  donnée  à  VerÇaillcsJe  ï8  Décem- 
bre 17 i^trcgifirée  en  Parlement  le  i^.  ]an\;Kf 

i^  O  U I S  ,  &c.  L'établifTcmcnc  du  Controf- 
Jc  des  aftes  des  Notaires,  a  eu  pour  principal 
objet  l'utilité  de  nos  fujcts,  en  affurant  la  datte 
des  Contrats  \  &  nous  avions  lieu  d'erperec 
que  les  differens  Regicmens  qui  ont  été  faits 
fur  cette  matière ,  y  avoient  ruffifamenc  pour- 
vu *5  cependant  nous  fom.mes  informés  que  pîu- 
fieuTs  Notaires ,  dans  la  vue  d'appliquer  à  Icuf 
profit,  les  droits  qui  nous  appartiennent,  8c 
;îbufanr  de  la  confiance  publique  ,  font  mcR- 
lion  du  contrôle  fur  les  expéditions  qu'ils  dé- 
livrent. (  «  )  quoique  les  minutes  n'aient  pas  été 
ccntrollées  •,  &  que  ces  contraventions  demcu- 
ycnc  fouvent  impunies  par  la  difficulté  que  font 
nos  Juges  ,  &  ceux  des  hauts- Juiliciers  de  pour- 
fuivrc  extraordinairemenc  Icfdits  Notaires , 
fous  prétexte  que  les  Déclarations  ci-devant 
intervenues,  n'ont  prononcé  en  ce  cas,  pouc 
la  première  contravention  ,  qu'uiic  amende  de 
deux  cens  livres.  Mais  comme  une  pareille 
prévarication,  indépendamment  de  la  contra- 
r:ntion  aux  Edits  &  Déclarations  fur  le  fait 
du  controlie  ,  ne  peut-être  regardée  (juecô^* 
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nie  une  f.uilîetc,  qui  mérite  par  cettô  raifoii 
•d'être  répritnée  par  les  peines  prononcées  par  - 
4cs  Ordonnances  contre  Jes  Officiers  publics  , 
qui  fe  rendeni:  coupables  du  crime  de  faux 
dans  la  fonftion  de  leurs  Cffices.  Aces 
c  A  USES,  voulons  &  nous  plaît,  que  les  No- 
taires, Tabellioéis,  Greffiers,  ou  autres  aianc 
"faculté  de  palier  des  ades  &  contrats  ,  qui  fe- 
ïont  convaincus  d'avoir  faulTement  fait  men- 
tion fur  les  -cxpéditionG  par  eux  délivrées  y 
<ics  ades  qu'ils  auront  pailés ,  que  ics  minutes 
:\uront  étécontrollées/oient  paurfaivis  extraor- 
dinai rement  5  même  pour  la  première  fois,  & 
puîiîent  être  condamnés  r.ux  peines  pronon- 
cées par  les  Ordonnances  contre  les  faulfaircs. 
Enjoignons  à  cet  eircc ,  à  tous  nos  Fermiers  > 
leurs  Commis  &  autres,  de  remettre  à  la  prc- 
jniere  réquifîtion  aux  Sul:^ituts  de  nos  Procu- 
af eurs-Géneraux ,  &  aux  Procureurs  des  Ilaiits- 
Jufùciers,  les  extraits  àcs  Regillres  des  Con- 
XroUcsi  même  dcdépofcr  les  Regi'^res ,  s'il  eft 
ordonné  par  les  Juges  ,  aux  Greffes  de^  Jufti- 
ces ,  pour  être  enfmtc  rendus  au  Commis  après 
le  Jugement  du  procès. 

FRANÇOIS  h  à  Chateaubriantj  Jum  1^5*  >  «'"^fi 

V  Oulons  &  ordonnons,  (  o  )  eue  tous  nos  Fi- 
tinncicrs ,  de  quelque  état,  quaLtc  ou  condi- 
tion qu'ils  foicnt ,  qui  fe  trouveront  avoir  fallî- 
fié  acquits,  quittances,  com.ptes  &  rolles  de 
montres,  foient  pendus  &  étranglés. 

(  0  ;Pairificateurs  d'acquits^  qurtunccs ,  S^c. 
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JiiEJ^RI  IL  à  famt  Germa'm  m  taye  i  jnh  ^-U^ 
art.    i6,  "  .V     • 

Cus  (p)  ayant  commis  fa ufleté au  fait  He"s 
Bcncnces  ,  foit  en  baillant  Collarions,  Im- 
pécrations  .^  Procurarions  ,  Inftramens  ,  Ré- 
Ciuiiîcions,  tcms  d'Etude,  Lettres  de  Degré ^ 
Mandats  5  Ncmin?.tx!ns  &  autres  aftcs  Se  inf- 
tr.imcnc  Judiciaires  '  ou  .  Exira judiciaires  en 
Cour  de  Rome,  ou  des  autres  Collations  ^ 
Provisions  ou  Prérent.itions ,  foit  es  rcgiftre* 
des  Notaires  ApoA'oliques  ou  autres  pcrilin- 
nes  publiques  ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient  -,  s'ils  font  Clercs,,  feront  déclares  dé- 
chus du  Droit  poffefloire  ,  prétendu  aufdits 
Bénciîces,-  &  punis  de  telle  peine  que  Icç 
^uges  verront-  pour  Te  cas  privilégié ,  &  ren- 
voies à  leur  Prélat  &  Juges  ordinaires ,  pour 
procéder  contre  eux  9  tant  par  déclaration 
d'inhabilité  perpétuelle  de  tenir  &  po/Tede^ 
Bénéfice  en  ce  Roiaume ,  qu'autres  peines  fe* 
Ion  la  qualité  du  fait  :  &  quant  aux  %Q\-\Ar 
Laïcs  3  fera  procédé  contre  eux  fclon  la  jji- 
gueur  de  nos  Ordonnances». 

Ordonnance  de  1670,  tk*  9.  nn.  S. 

m  T  en  matière  Bénéfîciaîe  ,  de  priver  le  6è^ 
fendeur  du  Bénéfice  contefté,  s'il  a  fait  oti 
fait  faire  la  pièce  faufle ,  ou  r^COïUHil^  f»?^ 
fêté. 

^)  FattÉfeté  en  fait  de  .Bén,ciic€, 


m 
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%dit  Je  LOVIS  XIF'  conccrnam  les  formaiith  qiâ 
dcivem  être  ^bjcrvèes  dans  Ls  Minages.  Mars 
1697. 

X-^  ouïs  ,  &c.  (qj  Voulons  pareilkmenr  que 
le  procès  foit  fair  à  tous  ceux  qui  auront  fup- 
pofé  être  les  percs  &  mercs ,  tuteurs  ou  cura- 
teurs <ics  mineurs ,  pour  l'obtention  des  per- 
miiTions  de  célébrer  des  mariages  ,  des  dif- 
pcnfes  des  bans  ,  &  des  mains  -  levées  des  op- 
pofînons  formées  à  la  célébration  defdits  ma- 
lia*  es  :  comme  aufli  aux  témoins  qui  auront 
certif.é  des  faits  qui  fe  trouveront  faux  à  !'€•* 
gard  de  Tâgc ,  qualité  &  domicile ,  de  ceux 
<^ui  contraftent  ,  foit  pardcvant  les  Arclrt- 
vequcs  &  Evcques  dioccfains ,  foit  pardcvntl* 
Jefdirs  Cures  &  Prêtres,  lors  de  la  célébra- 
tion defdits  mariages  i  &  que  ceux  qui  fe- 
jont  trouvés  coupables  defdites  fuppo^tions  ^ 
&  faux  témoignages  5  foient  condamnés  :  fca- 
voir  5  les  hommes  à  faijc  amende  honorabljl 
Se  aux  galères ,  pour  le  tcms  que  nos  Jug^ 
ttlimeront  jufVcs^',  &  au  banmifcmcnt  s'ils  n« 
font  pas  ccpibJes  de  fubir  ladite  peine  des  ga- 
lères, &  les  femmes  à  faire  pareillement  amen- 
de honorable  ,  &  au  banniffemcnt  qui  ne  poUi;|jl 
être  moindre  de  neuf  ans.  (r) 

<^)  Faux  témoins  en  fait  certifie  ;  par  exempîe.îor(^ 

Se  mî!ria?.e  &  fuppofîtions  qu'on  les  a  trompés  ain(î 

^iC  pcrcs  ,  mères,    tuteurs  que  le  Prêtre,  en  leurré- 

©u  curateurs.  piéfer.tant  «n  faux   Extrait 

(r;  On  ne  prononce  point  Baptiftairc  ou  un    fàuxEx- 

tîe  peine  contre  les  témoins,  trait  Mortuaire  ,    &  qu'ils 

lo'.Tqu'ils  ont  eu  une  raifon  n'ont  eu  aucune  part  à  W 

juftc  &  valable  de   croire  fabrication, 
«critabk  i^  fût  qu'ils  oh^ 
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lOVlS  T/.  Déclaration  du  4  Ja»-jkir  1724.  rc\ 
giftf'éc  en  la  Cour  des  Monnoics, 


L 


Es  Rois  nos  prédcccfifciirç  ont  voulu  quc 
le  crime  de  faux  fût  puiii  de  more ,  &  ils  011c 
Toujours  porté  une  attention  particulière  are-' 
glcrpar  leurs  Ordonnances,  une  bonne  po- 
lice fur  Je  fait  àcs  ouvrages  d'or  &  d'argent 
qyi  fe  fabriquent  ^aws  notre  Roiaumc  '>  ils 
ont  établi  des  Miîtrcs  &  Gardes  des  Mar- 
chands Orfèvres  dans  toutes  Jes  Villes  oîll 
il  y  a  Jurande  ,  pour  veiller  à  ce  que  ccar 
ouvrages  fuficnt  au  dégrc  de  bonté,  par  les- 
çpr cuves  à  lii  coupelle  de  chacime  pièce  d'oc 
pu  d'argent  qui  fc  fabriquent  ,  particulierc- 
^\t\\x.  d.ins  notre  bonne  Ville  de  Parii  >  Iç 
boinçon  appelle  de  la  maifun  QQniimaie  ,  ne 
l'appliquant  qi:e  fjr  les  matières  qui  fc  trou-- 
^cnt  au  titre,  &  dans  les  remcdci  prcfcri^.- 
par  \ç%  Ordonnances  ;  &  lorfque  Ici  ouvja,-? 
ges  ne  fc  trouvent  pas  avoir  le  degré  de  pct.r 
fedion  ,  les  Maîtres  &;  Gardes,  après  en  avoi^ 
fait  l'efTai  en  leurs  inaifons  communes ,  Id^ 
rompent  &  difformciTt:  en  forte  que  ç'eft  c* 
poinçon  qui  établit  h  foi  publique  ,  &  quj 
cft  le  garant  de  la  bonté  intérieure  des  nur 
ticres  :  une  police  fi  f^gement  établie,  nov» 
oblige  pour  l'intérêt  de  nos  fujec^ ,  &  de  ceu$; 
dci  Princes  &  Etats  qui  cojiimercent  àiï^ 
notre  Roinume ,  non-feuIcment  de  \:i,  luaiaî; 
tenir  5  ma^s  encore  d'ajouter  de  nouvelles  pré- 
cautions, peur  prévenir  \t^  abus  qui  pourroiciJÎ? 
s'introduire  fur  cette  matière,  en  impofànl 
contre  ceux    &   celles  qui  Icront    cjonvaincu'^ 
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foit^  tant  Je  poinçon  de  Paris,  que  celui  cî<^ 
autres  Villes  de  notre  Roiaume  -,  enfemblc 
ceux  de  charge  ou  de  décliarge  ,  &  ceux  deS 
menus  ouyrngcs  eu  cachets  de  nos  Fermiers  y, 
©u  de  s'être  fervi  defdits  poinçons^-  oi»  ca- 
chets contrefaits  ,  &  en  avoir  marqué  les  ou* 
vragcs,  des  mêmes  peines  prononcées  par  no^ 
Ordonnances  contre  Jes  fliux  Monoicurs  :. 
&  régler  par  qui ,  &  en  quelles  Jurifdiétioni 
les  pourfuites  doivent  être  faites  pour  la  puni- 
tion de  ce  crime ,  lorfqu'il  fe  trouvera  dé^ 
couvert  parles  Maîtres  &  Gardes  de  VOiïh^ 
Yrere,  &  par  l^s,  Fermiers  de  nos  droits,  S^ 
ces  caufes,  -Sec.  ;,.... 

ARTICLE  PRElvfrER. 

Qiie  ceux  qui  calqueronr,  contrctirerofttà 
©u  autrement  contreferont  le  poinçon  de  Pan 
ris  5  celui  ce  Lion,  &  les  poinçons  des  au«r 
très  Villes  de  notre  Royaume  dans  lefq uellef^ 
il  y  a  Jurande,  ou  les  poinçons  de  nos  Fer* 
miers  ;  ou  qui  s'en  ferviront  pour  une  f^ufiG^ 
marque,  foicnt  condamnés  à  faire  amender 
honorable  aux  portes  de  la  principale  Eglifa- 
&  de  la  Juriiciiâiion  àw  lieu  oii  la  faulTété  aura, 
cté  découverte ,  &  être  pendus  &  ctiangléi-. 

ART.     IL 

Pour  prévenir  les  furprifes  qui  pourroicnjf 
'être  faites  aux  Fermiers  de  nos  droits  à  l'é- 
gard du  poinçon  de  Paris,  Lion  &  autres 
Villes  de  notre  Roiaume.  Voulons  qu'à  l'a- 
^'cnir,  à  compter  du  jour  de  la  publication 
^es  prëfenteSj  tous  les  ouvrages  d'or  ou  d'ar- 
•|;€iit    i^ui    feront  portés  au  Bureau  de  nQtr# 
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:Yermler ,  pour  y  écre  marqués  cîu  pouiçofi 
de  décharge  3  foienc  entièrement  finis ,  ache- 
vés &  poUs  ,  -a  peine  de  conftfcation  &  àé 
■loo.liv.  d'amende  pour  chacune  pièce. 

ART.  irr. 

-  Voulons  pareillement  qae,  lorfque  le  poin**- 
çon  delà  maifon  commune ,  &  celui  du  Fer** 
tnier  de  nos  droits ,  fe  trouveront  contre- 
dits^' &  que  le  procès -verbal  de  la  faufTcté 
en  aura  été  dreiVé  par  les  Commis  du  Fer- 
mier, dans  la  forme  prefcrite  par  TOrdon- 
nancc  du  mois  de  Juillet  i6Si  ,  au  titre  des 
droits  de  îa  marque  fur  l'or  ,&  l'argent  ",  la 
connoiifance  en  appartienne  ,  en  première 
inftance,  aux  Ofïîcicrs  des  Eledions  ,  &  par 
îippcl ,  à  nos  Cours  des  Aides:  &  s'il  ne  fe 
•trouve  de  falfifié  que  le  poinçon  de  la  maifon 
commune,  ou  que  les  Maîtres  &  Gardes  dd 
FOrfévreric ,  ou  les  Officiers  des  Monnoies^ 
aient  fait  la  faifie  ,  fans  le  fecours  des  Com- 
mis de  la  Ferme  :  Voulons  que  la  connoif- 
-fance  de  la  fauflcté  appartienne  &  foit  pour=^ 
fuivie  &  jugée  çn  nos  Cours  des  Moimoies- 


ART.   IV. 

Voulons  au  furplus  que  les  Ordonnances  y 
•^dits  ,  'Réglémens  &  Arrêts  concernant  leâ^ 
marques  d'or  &  d'argent ,  &  la  perception  de 
Tios  droits  fur  Icfdites  matières ,  foienc  exécu- 
tés en  ce  qu'ils  ne  fe  trouveront;  contra ir 
tes  prcfentç^^  "   ^ 


:s 
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tOtJS    XV'    VécUratioH   du    19    Avril     17^9  y 
vtpjhée  m    a  Our  des  Momom, 


L 


Es  Rois  nos  Prédéceflcurs  ont  toujours 
^orté  une  attertion  particulière  à  établir  ,  pnr 
leurs  Ordonnances  ^  une  règle  certaine  fur  \c 
fait  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  qui  fe  fabri- 
cjuent  dans  notre  Royaume,  pour  afTurer  le 
titre  deldits  ouvrages  -,  &  ont ,  à  cet  effet  , 
Crabli  des  Maîtres  &  Gardes  Orfèvres  dans 
toutes  les  villes  dans  Ic-fquelJes  il  y  a  Jurande>, 
lefi.uiels  fcnc  charges  d  \xn  poinçon  particulier 
appelle  poinçon  de  maifon  commune,  ou  de 
contre-marque  ,  qu  ils  n'appliquent  fur  les  dif- 
férens  ouvrages  d'or  &  d'argent  faits  pa:r  le? 
Maîtres  de  leurs  Communautés  ,  qu'aptes  en 
avoir  fait  J'eflai,  &  lorfque  tous  ces  ouvrages 
fe  trouvent  au  titre  prefcric  par  les  Ordonnan- 
ces •,  en  forte  que  ce  poinçon  établit  la  foi  pu- 
t>lique,  &  eft  en  quelque  façon,  envers  nos 
Sujets  ,  garant  de  la  bonté  intérieure,  &  du 
titre  des  ouvrages  qui  font  répandus  dans  le  pu- 
blic. C'eft  ce  qui  nous  a  obligé  ,  pour  Tintc^ 
^rêt  de  nos  S»;ets  &  de  ceux  ^cs  Princes  22! 
ttats  qui  commercent  dans  notre  Royaume, 
•d'afllircr  d'autant  plus  cette  confiance  publique, 
<cn  prévenant  \es  abus  qui  pourroient  s'intro- 
iduire  fur  cette  matière ,  &  d'impofer  contre 
ceux  qui  fe  trouveroicnc  convaincus  d'avoir 
ealqué,  contretiré  ou  autrement  contrefait, 
■«n  quelque  manière  que  ce  foie,  les  poinçons 
<îc  contremarque  de  Paris  &des  autres  villes 
^e  notre  Roiaume  ,  \ts  mcmes  peines  pronoii* 
céts  par  nos  Ordonnances  contre  les  faux  mo»- 
.•oieurs  :  Jbc  gax  jjoj^  jC^tt^auou  du  4  J^ri* 
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'fxCt   1714,  nous  avons  ordonné  que  tous  ceux: . 
t^ï  fe  rrouveroient  convaincus  d'avoir  calque  y 
contrctirc  ou  autrement  contrefiuc  lefdirs  poÎK-  , 
^nn'i ,  fcroicnt  condamnés  ii  faire  a.vicnde  ho- 
norable ,  &  feroient  punis   de  mort,  comme.- 
étant  «n  crime  de  faux ,  que  les  Rois  nos  Pré- 
dccclTcurs  ont  voulu  être  puni  de  mort.  Mais 
cran;  informé  qu'il  s'introduit  ^  depuis  quelque  • 
tcmsjun  autre  abus  d'autant  plus  dangereux 
qu'il  cfl  plus  difficile  à  découvrir,  Scquc  difte- 
rens  particuliers  abufcut  des  pcinçoiis  vérita- 
bles qui  ont  été  appliques  lut  des  ouvrages  ou 
matières  qui  étoient  au    titre  ,  en   les  coupant 
dcfdits  ouvrages  ,.    &    les  entant ,  foudanr  o^ 
appliquant  fur  d'autres  ouvrages  à  bas  titre  , 
qu'ils  ve.idcnr  &  débitent  comme  étant  .tu  titre 
prefcrit  par  nos  Ordonnances,  quoiqu'ils  n'aient 
point  été  portés  ni  cfîâics    aux  Bureaux    des 
mnifovis  communes  j  ce  qui  répand  dans  le  pu- 
blic une  infinité  d'ouvrages  défectueux  &  à  h?.^ 
titre  5  &  peut  porter  un  préjudice  conlîdéra- 
ble ,   non-feulement   aux  particuliers    qui  les 
nchctcnt,  mais  encore  aux  Maîtres  Se  Gardes 
des  Orfèvres ,   qui  font   rcfponrablcs  du  titre 
(tes  ouvrages  fur  lefquels  le  poinçon  de  contre- 
marque cil  appliqué  3  &  aux  Directeurs  de  nos- 
Monnoies,  qui  font  trompés    fur  le  titre  Se  Is 
prix  qu'iis  paient  defdits  ouvrages ,  par  le  poin- 
çon dont  ils   parcifTent     marqué'^  :  &  ce  crawé 
étant  une  nouvelle  efpccc    de  faux,  d'autant 
plus  pimiiTable  qu'il  cil:    plus  réllcchi  &  plu-fir 
ctiuvcrt  par  l'apparence  du   vrai ,  &  que  ccaxr 
qui  le  comniette^w  fc  voient  à  l'abri  dc3  peine; 
qu'ils  méritent  ,    p^.rce  que  nos   Ordonn^riCc< 
&:  celles  des  Rois  nos   Préùccefleurs  ne  Tonc 
çis  prévu ,  Çt  n'ont  pas  proilQftcé  nornm^jj^^Ç'^ 
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-conwe  eux  j  nous  avons  jogéiqu'il  étoirimpor-^ 
tant  ^e  punir  ces  abus  &  d'en  arrêter  Iç  cours,, 
tn  impofant  contre  tous  ceux  &  celles  qui 
îeionr  convaincus  d'avoir  abufé  en  quelque  ma- 
jiiereque  ce  foir  ,  des  pointons  de  contremar- 
fjue  de  Paris  &  des  autres  Villes  de  notre  Roiau- 
nie  dans  lefquelles  il  y  a  Jurande,  &  de  les 
pvoir  entés,  foudés,  ajoutés  ou  appliqués  fur 
ces  ouvrages  d'or  &  d'argent  qui  n'auront  point 
c'té  portes  ,  efiaiés  &  marqués  dans  les  Bureaux 
^.es  maifons  communes  ,  les  mêmes  peines  que 
nous  avons  prononcées  par  notre  Déclaration; 
^i'.  4.  Janvier  1724  .  contre  ceux  &  celles  qui 
calqueront ,  contretireront  ou  autrement  con- 
treferont lefdirs  poinçons,  en  quelque  manière: 
que  ce  foit.     A  ces   causes  ,  &c. 

ARTICLE    PREMIER. 

Voulons  &  nous  plait  que  tous  ceux  8c  cel-» 
jes  qui  abuferont  en  quelque  manière  que  ccf 
foit ,  dei  poinçons  de  contremarque  de  Paris  ^. 
Se  des  autres  villes  de  notre  Roiaunie  dans  lef- 
quelles il  y  a  Jurande  ,  &  qui  les  enteront,  fou-, 
deront ,  ajouteront  ou  appliqueront  fur  des  ou-> 
vrages  d'or  &  d'argent  qui  n'auront  point  été- 
portés  ,  cfTaiés  &  marqués  dans  les  Bureaux  des. 
maifons  communes  ,  foieiit  condamnés  à  fiùre- 
amende  honorable  aux  portes  de  la  principale 
Eglife  &  de  la  Jurifdidion  du  lieu  ou  la  fauf- 
feré  aura  été  découverte ,  &  à  être  punis  de 
morr. 

ART.    IL 


Voul 
d'or 


bulons ,  à  cet  effet ,  que  tous  les  ouvrage» 
&  d'argent  fur  Icfqudâ  leidits  pointons  fc 
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tjfbuvexont  entes  ,  foudés,  ajoutés  ou  flppli- 
qiKS,  en  quelque  manière  que  ce  foit^foient 
faifis  &  enlevés  chez  tous  les  Orfèvres,  ou 
nutres  ouvriers  travaillant  en  or  ou  en  argent , 
par  les  Maîtres  &  Gardes-  defdits  Orfèvres  de" 
Paris  &  des  autres- villes  de  notre  Roiaume,  ou 
par  tous  autres  Jurés,  Officiers  ou  Prépofés 
aianc  droit  de  faire  des  vifites  chez.  lefdits  Or-- 
fevres  ou  autres  ouvriers  j  pour  être  par  eu« 
portés  dans  les  vingt-quatre  heures  après  la  fai-- 
fie ,  avec  les  procès-verbaux  qu'ils  en  auront- 
trèfles  dans  la  forme  prcfcrite  par  nos  Ordon-^ 
fiances ,  aux  Greffes  de  nos  Cours  des  Mon- 
noies,  ou  âcs.  Juges  y  relfortiffant ,  aufquels 
la  connoiffance  de  ce  faux  appartient ,  pour  y 
être  pourfuivis  &  jugés  conformément  à  Ç9^ 
préfcntesi. 

ART.  irr. 

Voulons  au  furplus  que  les  Ordonnaneis,  . 
Edits  &  Déclarations ,  Arrêts  &  Règlemens 
concernant  les  matières  d'or  &  d'argent  ;,  &  les 
poinçons  qui  doivent  être  appliqués  deifus,. 
foicnt  exécutés  en  ce  qu'ils  ne  fe  trouveront 
«oatf aires   ?iiix  picfcntes. 


^^ 


^ 
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DES  MALVERSATIONS 

des    Officiers,  (a) 


n 


Ordonnance  d'Oylcans ,  ayt.  4j^ 


Efcndors  à  roiis  nos  (b)  Jagcs  ,  Avocats  Sc 
ProcufearSjUîTntciî  nos  Cours  Souveiiitîncs  que 
Sièges  fiibaltcrncs  &  inférieurs^  ne  prendre  eu 
permettre  être  pris  des  parties  prlnidan.es,  di- 
rectement aucun  don  oupréfent ,  quelque  pc" 
tit  qu'il  foit ,  de  vivres  ou  autre  chofe  quel- 
conque, à  peine  de  concufTion  :  n'entendons 
toutefois  y  comprendre  la  venaifon  ou  gibier 
pr's  es  forets  &  terres  des  Princes  &  Seigneurs 
f^ui  les  donneront. 

ART.    XLIV. 

Défendons  aaflT  h  nos  Juges ,  tant  es  Cours 
ifouveraincs  que  ftibalternes  &  inférieures,  &" 
à  nos  Avocats  &  Procureurs ,  d'accepter  gage 
ou  pensons  des  Seigneurs  &  Dames  de  ce 
Roiaume  ,  prendre  bénéfice  de  leur  Archevé,- 
s^ue  ou  Évéque,  des  Abbés  ,  Prieurs  ou  Cha- 
pitres qui  font  es  SénéciiaglTées  ,  Prévotés  & 
Provinces  où  ils  feront  Officiers,  foit  pouc 
eux,  leurs  en  fans  ,  parens  ou  domcftiques  ,  a' 
peine  de  privation  de   kurs  états  ^  nonobftanc 

C^)Voicz  dans  Ics  Loix  Ron^yuics  de  prxvArlcat./f.  Itû 
.^7.  ut.  15,  (^)   jS.  Jugc*^ 
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toutes  dirpcnfes    qu'ils  poucroient  obtenir  au 
contraire. 

Qrdorrtwicc  de  Blois.  art.    II2>    113,   114 

&  II^  . 

A  R.  T.    C  X  I  L  "' 


A 


Vons ,  fuivant  Us  Ordonnances  6.ts.  Rois 
nosPrédcccireurs,  inhibé  &  défendu  ,  inhibons - 
&  défendons  à  tous  Préfîdens  j  Maities  des  Re- 
quêtes-Ordinaires  de  notre  Hôtel,  Confeil- 
krs  ,  nos  Avocats  &  Procureurs  Généraux,  & 
autres  Officiers  de  nos  Cours  de  Parlement» 
Grand-Confeil ,  Chnmbrc  des  Comptes  géné- 
raux de  la  JulHce ,  des  Aides  &  généralemeiic 
à  tous  autres  Ofliciers^tant  des  Cours  fouve- 
raines  que  fubalterncs  ,  de  prendre  charge  di- 
reniement  ou  indire(ftcmenc ,  en  quelque  forte 
ou.  manière  que  ce  foit,  des  Officiers  des  Sei- 
gneurs ',  Chapitres ,  Communautés  &  autres 
perfonncs  quelconques:  ni  pareillement  aucuns 
Vicariats  d'Evéques  ou  Prélats  pour  le  fait  d a 
temporel  ,  fpintuel  ou  collation  àts  Bénéfices 
de  leurs  Evechés,  Abbaies  ou  Prieurés  j  & 
de  s'entremettre  ou  empêcher  aucunement  des: 
affaires  d'autres  perfonnes  que  de  Nous ,  de  la 
Reine  notre  très  -  honorée  Dame  &  Mère  ,  & 
de  notre  très-chere  &  très-aiméc  Compagne  & 
Epoufe  la  Reine,  &  de  notre  très-cher  &  aimé 
Erere  le  Duc  d'Anjou  j  &  en  prenant  par  ceux 
qiie  notrcdit  Frère  voudra  appeller  en  foa 
Confeil ,  Lettres  de  déclaration  &  permifTioa 
^e  Noiis ,  fur  peine  de  privation  de  leurfdits. 
Ternts  ,  &  ce  nonobftant  routes  permilTions  * 
îdifpenfcs  fur  ce  obtenues  ou  qui  fe  pourroient 
♦btcuiï  cJ-aprcs,   kfquellçs  nou^  avons  rcvor 
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quécs  &  arinuîlées  ^  révoquons  &  annuîfons'- 
çar  cefditcs  préfentes ,  comme  contraires  à  nos 
tdics-  &  Ordonnances,. 

ART,  cxiir;. 

Seront  nofdits  Officiers  qui  fmt  auflî  Oîfi-' 
tiers  dts  autres  Seigneurs,,  tenus  dedans  deux- 
Riois  après  la  publication  de  la  prélente  Or- 
donnance, opter  lequel  des  deux  états  ils  vou- 
dront retenir:  &  à  faute  de  ce  faire,  décla-- 
rons  dés-à-préfent  comme  dés-lors,  les  étatS' 
qu'ils  tiennent  de  Nous,  vacans  &  impétra- 
bles  ;  &  y  fera  par  nous  pourvu  d'autres  en  leui^ 
lieu. 

ART.,  ex IV.. 

Nous  défendons  à  tous  nos  Officiers  &aU^ 
tres  aiant  charge  &  ccmmiflion  de  Nous,,  de 
quelque  état ,  qualité  &  condition  qu'ils  foient,,- 
dç  prendre  ni  recevoir  de  ceux  qui  auront  af- 
fairé à  eux  aucuns  dons  &  préfens  de  quelque 
chofe  que  ce  foit  5  fur  peine  de  concufTiont 

ART.    C   XV, 

Avons  défendu  &  défendons  à  tous  Juges  de* 
^s'entremettre  ,  depoftuler  &  confulteren  leur»- 
Sieges  pour  les  parties ,  en  quelque  caufe  que 
ce  foit,  encore  que  nous  n'y  aions  aucun  in- 
térêt, nonobftant  tout  ufage  ou  difpenfe  ail- 
contraire:  ce  que  pareillement  avons  dépendit 
à  nos  Avocats  &  Procureurs-Généraux  de  no3 
Cours  Souveraines  &  leurs  Subftituts  es  Siégea 
inférieurs  j  &  quant  à  nos  Avocats  defdits  Siè- 
ges-, leur  avons  permis  dcpoûuler,  confultef 
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viiTan  iculemenc  ,  jufqu'à  ce  que  par  nous  leur 
foit  autrement  pourvu  de  gages,  luififans ,  le 
furplus  des  autres  défenfcs  fulliitcs  à  leur  égard 
le  cour  fur  peine  de  concitHlon ,  dont  nos  Ju- 
ges &  Officiers  feront  tenus  nous  avertir  j  futf 
^einc  de  prmtion  de  leurs  étatSr 

Ordonnance  d'ùrlhm  >  ayt.  77* 

Jp  T  Tur  femblable  plainte  faite  par  tefditi. 
Etats  5  avons  ordonné  &  enjoint  à  tous  Gref- 
fiers (  c  )  de  ncs  Cours  de  Parlement  &  Cours 
Souveraines ,  réfider  &  exercer  leurs  offices  en 
^erfonne  j  lefquels ,  enfemble  tous  autres  Gref- 
fiers des  Sièges  fubaltcrnes  &  inférieurs,  fe-^ 
font  tenus  falarier  &  entretenir  leurs  Clercs  en 
leurs  maifons  ,  &  en  tel  nombre  qu  il  puilfe  fuf- 
fire  au  devoir  de  leur  charge  &  1  expédition 
ptompre  des  parties  j  fans  que  lefdits  Clercs 
defdits  Greffiers  puilfenc  exiger  &  prendre  des 
pnrties  aucune  chofe  que  le  droit  defdts  Gref* 
fiers  •,  ce  que  leur  défendons  très-érro>tementj 
encore  que  volontairement  leur  fût  offert, 
pour  quelque  vacation  ou  expédition  que  ce 
ïbit  -,  à  peine  pour  le  regard  du  Greffier  qui 
le  permettra  ou  dilTimulera,  de  privation  de 
fon  office  5  &  quant  au  Clerc  qui  exigera  ou 
prendra  aucune  chofe ,  de  prifon  ou  punitioa 
exemplaire. 

Ordonnance  d:  Blois  3  art.  1 60. 

L  Njoignons  tant  à  nos  Jurifdidions   fbuv«- 
raines  que  toutes  autres  fubakerncs  5  de  régler 
les  falair^^es  Greffiers  ^  Sergens  &aiiti:es  mi- 
Ce)  2°.-  GïçSievs^ 
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niftres  dejuflice.  Je  plus  juftemcnt  que  faire 
Te  pourra:  &  que  du  règlement  qui  fera  fait  con- 
cernant ledit  ialaire,  foie  mis  un  tableau  es 
Greffes  dcfdires  Cours  &  Jurifdiftions  infé- 
rieure? y  avec  défenfcs  à  tous  lefdits  Greffiers , 
Sergens  &  autres,  fur  peine  de  h  rie,  de 
prendre  plusgrrmd  falaire  que  les  fufdites  taxes, 
encore  qu'il  leur  fût  volontairement  otfert,  (d) 

^denr^âïice  de   f-^illcrs  -  Cottercts  >  art.  iJSt  1*4  > 
17^5    17^5  177,   17^ ,  I7i?. 

ART.   CL XXI II. 

(/r<>J  Uc  tous  Notaires  &  TabcIlioi>s ,  tant, 
de  notre  Chârelet  de  Paris  que  autres  quel- 
conques, feront  tenus  de  faire  fidèlement  te-' 
giftres  éz  prococollcs  de  tous  les  teftaraens  & 
contrats  qu'ikpa {feront  &  recevront,  &  iceu^c- 
garder  diligemment  y  pour  y  avoir  recours» 
^Uiîûd  U  fera  raqiûs  &  uçce&urc^ 

ARt,      CLXXIV, 

Êfquels  regiftres  &:  protocolles  feront  mi- 
fes  &  inférées  au  loHg  les  minutes  defdits  con- 
trats i  &  à  la  fin  de  ladite  inferrion  fera  mis 
le  feing  des  Notaires ,  Notaire  ou  TabeUioit 
^ui  aura  reçu    ledit  contrat. 

ART.     CLXXV. 

tt  s'ils  fon:  deux  Notaires  à  palfcr  un  cou* 
^rat  ou  recevoir    un    teftament ,    fera  mis   & 

(d)  Al'éçard  des  Notai-  rre  du  faux  leç  peines  qui 

4'e<;,  Greffier';  &  autres  Or-  doivent  avoii^  lieu  coiniç 

ficicrs  publics  qui  commet-  eux. 

vRû»  k  £»ux_,  «a  a  vi  a»  ^  (e)  j^  Ndt:^:. 
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écrit  au  dos  dudit  teftnmcnt  ou  contrat ,  SZ 
iîgné  dcfdits  deux  Notaires ,  le  nom  de  celui 
es  livres  duquel  aura  été  enregiftré  ledit  con- 
trat ou  teAament ,  pour  y  avoir  recours  quan4 
Bieftier    fera. 

ART.    CLXXVI. 

Et  ne  pourront  lefdits  Notaires,  Tous  ombre 
^udit  rcgiftre ,  livre  ou  protocolle  ,  prendre 
plus  grand  falaire  pour  le  pailement  defdi  s 
contrats  ,  réception  defdits  tefiamens  i  bien  fc- 
îont-ils  paies  de  l'extrait  de  Jeurfti.  livres,  s'au- 
cun  en  étoit  fait  en  après  ^  par  ceux  aufquel^ 
lefdits  contrats  appartiennent,  ouaufqueîs  ij^ 
;iui-oient  été  ordonnés  par  autorité  ^cJuiUcc^J 

ART.   ClKXVlt  ■ 

Et  défendons  à  tous  Notaires  6c  Tal)eIIions 
«le  ne  montrer  &  communiquer  lefdits  regiftres, 
livres  &  protocolles ,  fors  aux  contradans  % 
leurs  héritiers  &  fucceileurs  ou  à  aurres  auf- 
quels  le  droit  dei^dks  contrats  appartiendroijf 
notoirement  3  ou  qu'il  filt  ordonné  par  Jufticq^ 

ART.    CLXXVIIL 

Ettque  depuis  qu'ils  aurons  une  fois  de:|ivré  à 
chacune  des  parties  la  groiTe  des  tcftamcns  Sc 
contrats  ,  ils  ne  la  pourront  plus  bailler  ,  finoii 
qu'il  fo:t  ordonné  par  Tuftice  ,  parties  ouies. 

ART.    CLXXIX. 

Le  tout  de  ce  que  deflus,  fur  peine  de  pri- 
%adon  de  leurs  Offices,  laquelle  nous  avon» 
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dès-à-préfent  déclare  &  déclarons  par  cefclireS' 
préfcntes  es  cas  deflufdirs  ,  &  chacun  d'eux, 
&  des  c^omir.ages  &  intérêts  ces  Parties  j  8C 
oiitîcdctrc  punis  comme  fauiTaires  ",  quanta 
ceux  qui  apparoicronc  avo:r_  dtJinqué  par  dol 
évident  &  manifeilc  calomnie  donrnous  vou- 
lons être  diligemment  enquis  par  tous  nos  Ju- 
ges,  &  chacun  d'eux,  fi  comme  à  lui  appnr- 
uendra  ,  fur  peine  de  s'en  prendre  à  Icuçs^ 
perfonnes.   (f) 


if)  A  l'égard  des  Ser- 
gens  ,  on  a  vu  tm  titre  de  la 
rébellion  à  fufike  &  brîs 
de  frlfons  ,  d'un  côté  fous 
guclle  peine  il  eft  défend» 
ce  les  troubler  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fondions  ,  & 
dfe  l'autre  avec  quelle  mo- 
deftie  &  circonfpe^ion  ils 
doivent  Te  conduire  eux- 
«imes,  foas^pfiinede  ré- 


paration Honorable  &.'  pro- 
fitable,  8c  de  punition  cor- 
porelle i  s'il  V  échet.  A  l'é- 
gard des  mal'/erfations  poiii' 
fait  d'argent  elles  font  pivr- 
nics  comme  concufîion  j, 
&  c'eft  ordinairement  l:f 
privation  de  l'office  ,  l'in- 
terdidion  ,  le  blâme  ot»' 
l'admonition,  fuiv^r  Ijsr 
circonibmc«f. 


.»S^ 
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TITRE   XLÎII. 


DE  LA   CONTREBANDE 

&   du  rauxiaiinagc.  (a) 

Ordonnance  des  Aid.s  &  cnîyîc  [nrlcs  droits  d'entrés 
dnns  la  vH'c  &  fauxboirr^î  d-î  Vuris  ,  tit'  y. 

Du  Tra'dfloyt   du  ^m  ddï.i  la  ullc  ,&  fauxÙQHrgs 
de  Eiiis. 

ART.    IV. 


\d 


Etendons  ù  toutes  pcrfonnc; ,  de  s'ingé- 
rer 3  fous  la  qualité  de  dcchargcui-  de  vin  ,  d'al- 
ler au  devant  des  voitur-'crs  qui  les  coaduifenr  , 
fctirer  leurs  lettres,  fe  charger  de  {luie  les  dé- 
clarations aux  entrées,  m  même  entrer  dans 
les  Bureaux  pour  cet  effet ,  à  peine  du  fouet, 
banmire^Tcnt  &  de  cent  livres  d'amende  pour 
la  prcmxre  fois  ,    .&  des   Galères  pour  trois 


(.?)  Il  y  a  une  infinité  de 
manieiei  de  faiie  la  con- 
trebande i  les  unes  font 
fort  légères  ,  Se  ne  formcrt 
que  des  prévaiication>  peu 
conddérables  qui  font  pu- 
nies feulement:  par  lacon- 
f.fcation  &  par  une  rvoienr 
ce  j  elles  ne  forment  pas  un 
objet  affez  important  pour 
entrer  dans,  un  Code  Fe- 
rai :  on"  peut  feulement 
conflilter  à  ce  fujet  TOr- 
donnacicefur  le  fait  des  en- 


trées , aides  &  autres  droic?, 
donnée  à  Fontainebleau  au 
mois  de  Juin  1680.  Les  au- 
tres manières  de  faire  la 
contrebande  méritent  plus 
d'attention,  foltpar  la  qua- 
lité des  marchandilés  ,  foie 
par  la  fcçon  dont  on  s'y  efl 
pris  pour  frauder  la  Lo',  dC 
ce  font  celles  là  donc  on 
ti-aitc  fous  le  nom  de  con- 
ti-ebande  fie  de  fauxiaiuia- 
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ans  en  cas  de  récidive,  dont  nous  attribuons 
la  connoillance  aux  Elus  en  première inilance  , 
&  par  nppcl  à  notre  Cour  des  Aides,  {b) 

Vtcalartîm    d»   »    Août    17^9  3  regtjirée    ca  U 
Cour  des  Aides. 


N 


Ous  avîons  heu  de  croire  que  les  peinC4 
cjuc  nous  nvons  prononcées  par  nos  Ordonnan- 
ces &  Déclarations  contre  les  contrebandiers  , 
êc  les  ordres  que  iious  avons  donnés  pour  re- 
primer l'exerc-'cc  de  la  fraude  &  de  la  contre- 
bande j  en  arretcroient  le  cours  >  mais  étant 
informes  qu'elle  fc  commet  avec  plus  de  li- 
cence que  jamais,  nous  avons  rcfolu  de  faire 
ceficr  cccabus  par  des  difpoiîtions  également 
révères  &  juftes  ,  q^ui  établilfent  des  pcmes  pro- 
portionnées à  la  qualité  des  délits.  A  as  cau- 
ses, &c. 

ART,     I. 

Ceux  qui  feront  convaincus    d'avoir  port^ 

du  tabac  5  toiles  peintes  ,  &  autres    marciian- 

difcs  prohibées  ,  en  contrebande  ou  en  fraude  , 

par  attroupement  au  nombre  de  cinq  (  c  )  a« 

(i)  Par  une  Ordonnance  contre  eux  par  imeDccIa- 
4u  mois  de  Juillet  icSi  ,  ration  du  2  Août  1-2.;  ,  re- 
donnée à  Verfailles  .  por-  giftrée  en  h  Cour  des  Ai- 
tant  Règlement  fui  pin-  Ses ,  il  fuflira  de  la  rappor- 
iîcur?  droits  de<;  fermes  en  ter. 

particulier  >  &  fur  tous  en         (c)  Par  l'art.  îo  de  la  Dé- 

j^éncral  ,   regiftréc    en   I3  claration    du   17    0(aobrc 

Cour  des  Aides  le  :i  Août  i-^îo  ,    il  Tuffifoit  de  î"at- 

de  la  même  année  :   Louis  troupemcnt  au    n:mbre  de 

XIV.  a  prononce  des  peines  ci-ois*  avec    port  d'armes  » 

contre  leî  contrebandiers  j  pour  opcrar    kk  pcice   àp 

mais  comme   il  y  a  eu  de  mort, 
nouvelles  peines   établies 
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moins  avec  port  d'armes,  feront  punis  de  more, 
&  Iciiis  biens  confifqucs  -  même  dans  les  lieux 
eu  la  conhfcation  n'aura  pas  lieu  i  &  s'ils  font 
fans  rrmes,  &  audcfl'ous  du  nonibrc  de  cinq, 
ils  feront  condamnes  aux  Galères  pour  cinq 
Ans  ,  &  en  milJe  liv.  d'amende  chacun  ,  paiable 
foJidaircmeiit. 

ART.    I L 

Les  Ccminis  &  Emploies  de  nos  fermes  qui 
fercni:  d'intelligence  avec  les  fraudeurs  &  con- 
trebandiers, Se  favorifcront  leur  palfage,  fe- 
ront pun!s  de  mort. 

AU  T.     III. 

Les  contrebandiers  qui  forceront  les  poftcs 
&  les  corps  de  garde  établis  dans  les  villes  , 
%'illages,  ou  à  la  campagnr  ,  Se  gardés  par  les 
gardes  de  nos  Fcrmw  ,  feront  punis  de  mort , 
encore  qu'ils  n'eu0enr  lor$  aucunes  marchan- 
d Tes  de  contrebande,  &  qu'ils  fuflcnt  moins 
de  cinq. 

ART.    IV. 

En  CHS  de  rébellion  de  h  part  des  contre 
bandiers  contre  les  Commis  de  nos  fermes  3  or- 
donnons a ur^  Commis  d'en  drefler  leur  procès- 
verbal  fur  le  champ  ,  &  d'en  donner  nvis  dans 
vingt-quatre  heures  aux  Juges  qui  en  doivent 
connoitre,  à  peine  d'être  déclarés  incapables 
de  tous  emplois,  même  de  punition  corporel- 
le ,  s'il  y    échet.  (d) 

'  (d)  L'art,  51  de  la  mê-  Aîné  poOrfuite  contre  Ifi 
me  Déclaration  de  1720  emploie?  qiii  auront  tué 
porie  qu'il  ne  fera  fâk  au-     iks   fraudeurs  au   conti'^r 
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ART.    V. 

Dans  le  a\s  de  rarticlc  précédent ,  ordotf- 
nons  àrxofd.ts  Juges  d  informer  dcfdites  rebel- 
lions dans  les  24  heures  après  qu'ils  en  auront 
eu  avis,  à  la  requête  du  Fermier  ou  de  nos 
ProcLireuts  ,  à  peine  de  trois  cent  livres  d  a- 
Hî^nde  ôc  d  interdivdon. 

ART,    VL 

Ceux  qui  porteront  ou  débiteront  du  faux 
tabac  ou  autres  mr-rchandifes  de  contrebande 
dans  notre  benne  \iUc  de  Par  s  ou  autres  1  eux 
de  notre  RoiauniC  ,  &  pnreilleme.  t  tous  rece- 
leurs, complices  ou  fauteurs  defd.ts  fraudeurs 
ou  contrebandiers  (c)  ,  feront  condamnes  pour 
la  première  fofs  aux  Galères  pour  no  s  ans  , 
&  en  c.nq  cei.s  libres  d'amende  •>  &  en  cas  de 
récidive ,  aux  Galères  perpétuelles,   &  en  mille 
livres  d'amende.  Voulons  que  les  femmes  qui 
fe  trouveront  dans   l'un  des  cas  ci-delfus  mar- 
qués,   foicnt  condamnées  au  fouet ,  à  la  fleur 
de  lys  5  au  bann:fl"tn-:cnt   pour  trois  ans  &  en 
cinq  cens  livres   d'amende  pour    la  première 
fois  \  &  en   cas  de  récidive ,  au  banniiremenc 
à  perpétuité  &  en  mille  livres  d'amende  :  ou  à 
être  renfermées  pendant   leur  vie  dans    THo- 
pitalou  maifon  de  force  le  plus  près  du  lieu 
où  la  condamnation  aura  été  prononcée. 

bandiers  de  tabac,  en  refif-  tous  ceux  qui  retirent  dnns 

tSint lîmpofctis  efî  ce  cas/:-  leurs  maifons  les  porteurs 

ieme  à  tous  vos  Vrocureurs.  Se  voimricrs  ce  tabacs   en 

(e)  Par   l'aiT.    23  de  la  fraude,  ou    qui    fouffienc 

même  Déclaration  ,  on  rc-  que  les  tabacs  foicnt entre- 

S'aidc    ÇQqiinc    coiiiplicci  pofez  chez  eux. 

*  ART. 


TITRE  XLÎII.  315 

ART.     VII. 

Détciixlons  aux  cabaretiers  ,  fermiers  Sr  aii- 
tces  gens  de  la  campagne,  de  donner  rerraiic 
âux  ccntreband  ers  oa  à  leurs  marchandifes, 
à  peine  de  m: lie  livres  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois  3  &  de  ban niife ment  en  cas  ^dc  réci- 
dive ,  même  d'être  .pourfuivis  comme  com- 
plices defci-ts  contrebandiers  ,  &  d'être  ccii- 
dam.nés  ,  s'il  y  écho:tj  aux  peines  ponées  par 
Tarticle  précèdent  j  /î  ce  n'eft  que  dans  les 
vingc-quatre  heures  au  plus  tard  ,  ils  ayent  re- 
quis le  Jumelé  plus  prochain,  ou  les  Oiiiciers 
de  la  Marechaulfée  de  fc  tranfpotter  en  leurs 
ma  ions ,  à  1  ciiet  d'y  dreiTcr  procès -verbal  de 
la  v-olence  que  les  contrebandiers  auroient 
faite  pour  fe  procurer  l'entrée  de  leurfdites 
maifons  ^  à  laquelle  requiiition  lefdits  Juges  ou 
lefdits  Officiers  de  Maréchauilée  feront  .enus 
4e  faris faire  fur  le  champ,  à  peine  d  in rerdic- 
^on.  Voulons  en  cu!:re  que  lefuit-,  cabaretiers 
ou  Fermiers  fo .ent  tenus  ,  dans  le  miire  délai, 
défaire  avertir  les  brigades  ce  nos  Feinics  qui 
font  les  plus  procî^cs  du  lieu  de  leur  ccmeure, 
à  rerfcc  ce  courre  fur  îesco'i.rcbandiers,  &  ce 

us  les  mcmes  peine  que  deifus, 

ART.    VIII. 

Ordonnons  aux  Sindics  ,  manans  &  Îiabit.-»n5 
des  bourgs  ,&  villages  par  lerqucls  ù  paiiera 
des  particuliers  atrroup?-^  avec  pori;  d'armes  & 
des  ballots  fur  leurs  chevaux,  tîe  fonrcr  le 
tocfîn  ,  à  peine  de  cinq  cens  Ufres  dV.n-icndc  , 
qvi  fera  prononcée  fuudaii'tmcnt  contre  les 
CourmwrJiavi^çs, 

O 
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ART.  IX. 
Ceu^"  qui  auront  éré  employés  dans  nos  Fer- 
mes en  qualité  de  Commis  ou  de  Gardes,  qui 
feront  arrêtés  avec  du  tabac  ou  autres  marchan- 
difes  de  contrebaiide^feront  condamnés  aux  Ga- 
lères pour  cinq  ans,&en  cinq  cens  livres  d'amen- 
dé^ quoiqu'ils  ne  fuffent  attroupés  ni  armés. 

ART.   X.. 

Voulons  axi  fûrpîus  que  nos  Ordonnances, 
r>éclarations  ,  Arrêts  &  Réglemens  concernant 
hî  tabac  &  la  contrccnnde,  Topent  fui  vis  ce  ob- 
îcrvés  en  mut  ce  qui  ne  fe  trouvera  pas  contrai- 
K  aux  préfenres. 

Véclaraîkn  du.  i-j.  Gcicb/e  î7-o  ,  an.  lU 

V  Oulons  que  ceux  qui  auront  contrefair , 
ou  fkuiïemcnt  appcfe  les  marques  &  cachets  , 
tant  du  Fermier  de  nos  droits  que  des  fabri- 
^uans  de  tabacs  ,  dent  l'empreinte  aura  érc  mi- 
fe  aux  Greffes  des  lieux,  foient  condr.mnés 
pour  la  première  fois  à  l'amende  de  mille  li- 
vres ,  &  faire  amende  honorable  aux  portes  de 
la  principale  Egl-fe  &  de  la  Jurifuiàion  ,  &  aux 
Galères  pour  cmq  ans  j  &  en  cas  de  récidive  , 
aux  Galères  à  perpétuité. 

QrdcnnaiK^  des  Gubdia du  mois à.i  Mxï  1 6So.  m,  1 7. 

ART.    II I. 

\r 

V  Oulons  que  ceux  qui  fe  trouveront  Hm^s  de 
fauxfclj  ou  qui  feror»;  convaincus  d'en  feirc 
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3<  trafic  5  foient  condamnés ,  fçavoir  y  les  faux- 
fauniers  attroupés  avec  armes  ,  aux  Galères 
pour  neuf  ans ,  &  en  cinq  cens  livres  d*amende  , 
&  en  cas  de  récidive  pendus  &  éciangJés  ,  les 
Fauxfauniers  fans  armes  avec  chevaux  , ïiarnois  , 
charrettes  ou  batteaux ,  condamnés  pour  Ja  pre- 
mière fois  en  trois  cent  Lvres  d'amende ,  &:  en 
eus  de  récidive  aux  Galères  pour  neuf  ans,  $c 
quatre  cent  livres  d'amende  '-,  &  les  Fauxfaumers 
à  porte  col  fans  armes  ,  condamnes  pour  la  pre- 
mière fois  en  deux  cent  livres  d'amende,  3c 
en  cas  de  récidive  aux  Galères  pour  fîx  ans  ^  à; 
«•ois  cent  livres  d'amende  (/) 

ART.   IV. 

Chacun  des  coupables  fera  condamné  en  Ta- 
nicnde  portée  par  larnc^'c  précédent ,  &  feront 
les  complices  du  même  fait  tenus  folidalremcnc 
déroutes  les  am.endes  compr»fes  dans  unemê- 
JKQ  condamnation. 

A  R  T.    V. 

Les  femmes  &  les  filles  coupr.bles  de  fau:;{^m- 
nagc,  feront  condamnées  pour  ia  première f.i> 
cil  cent  livres damende,  pour  la  féconde  au 
fouet, 3^  à  300.  ].  d  amendeid:  en  cas  de  récid.ve, 
feront ,  outre  les  peines  ci-ddius  ,  bannies  à  per- 
pétuité de  notre  Kcinume 

(/)  Les  peines  prononcées  pnr  les  arr.  ^.  &  4.  ont 
été  augmentées  par  une  Déciai'ation  du  5;.  JuJlet  1704 , 
«u'on  trouver^  ci-deflbus. 


o'i. 
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ART.     VI. 


Les  percs  &  mères  feront  refponrables  civi- 
lement &  folidairement  de  leurs  enfans  mineurs 
demeurant  avec  eux  &  non  maries  ,  qui  feront 
Je  fauxfaunage  i  &  Ih'potheque  pour  les  amen- 
des &  rcilîtULions  de  ne  s  droits  de  Gr:belle  ,  au- 
ra leu  en  ce  cas  fur  leurs  biers?  du  jour  de 
la  condamnation  rendue  contre  les  enf-.ns. 

A  R  T.     V  î  L 

La  peine  t^cs  GaleroÈ  prononcée  con':re  ccu^i 
\n  fe  trouveront  incapables  de  nous  y  fcrvic 
g)  ,  fera  convcrt.e  ,  fcavoir  ,  celle  des  Galère* 
pour  hx  ai: s  en  celle  du  fouet  &  de  îa  flérrifUirC, 
celle  des  Galères  pour  neuf  ans  aufli  en  ccjlç  du 
fouet ,  ilétr'uurc  ,  &  de  plus  aa  ban:f  entent  per- 
pétue] de  notre  Koiaume  ,  leur  enjoignons  dç 
garder  leur  ban  à  pc  ne  de  la  vie. 

A  R  T.     VI  II. 

Si  les  ccndamnc's  ne  paient  Tamendc ,  dai^s 
le  rnois  du  jour  de  la  proncnc.ation  de  la  Sen- 
tence ,  elle  fera  cosuerrie ,  fcavoir,  celle  de 
dr^ur  cens  livres  en  la  peine  du  fouet,  celle 
dç  rro-s  cent  livres ,  à  l'égard  des  hommes , 

fp)  Viv  un  Edlt  (Aumo'5     eue  emploies  ,  s'ils  font  en 


d'Aoïk  K'îiç  «  r--^  thé  en 
îa  Couï  <3.cs  Aides  -  il  a  été 
or'.'oriitéqiie  tQus  Içs  con- 

)-oiçr:£C-ORduiïsâ  la  chaîne 
(iv  Vrpscntvîf^.çî  p?r  la 


érzt;  ôd  s'ils  font  incapables 
éi  fci-vir,  éx(C  niis  4ans 
l'Hôpit-i  des  forçats  ,  &  y 
être  nouiils  &  fr.tietcnin 
aux  f/ais  df  l'A^judifâtAU 
rc  des  OabçUcs. 
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en  galcres  pour  trois  ^ns ,  &  à  Tcgard  cîes  fem- 
mes &  filles  en  un  bannÀffement  pour  cinq  ans 
du  reifort  du  Grenier  ou  ejles  auront  fait  le 
fauxfrtunag'e ,  de  ceJui  ne  leur  domicile,  &  de 
celui  de  notre  bo»ne  ville  de  Paris. 

ART.    IX. 

Ceux  qui  feront  infuftirans  de  payer  l'amende, 
&  incapables  en  même  te  m  s  de  nous  fervir  dî?:TS 
nos  Galères ,  feront  fu'l.qé? ,  iictiii  >X  bannis  À 
perpétuité  de  notre  Royaume. 

ART.     X. 

Les  Commis,  Csptaines,  Gardes  &  autjés 
^rcpofés  par rAdjudjcaraire,  qui  feront  c6n- 
vamcus  d'avoir  fait  le  f-u^(aunage  ,  ou  d'y  avoir 
participé  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  feront 
punis  de  mort. 

ART.    XI. 

Défendons  aux  Di^icicrs  de  nos  Greniers  &- 
des  dépôts,  de  faire  aucun  commerce  cie  feià 
pemcdela  vie  i  ni  de  coiîuder  avec  les  f-ux- 
fauniers  à  peine  deconnfcaiicn  de  leurs  Ofrîccs, 
&  d'être  déclarés  incapables  d'en  tenir  à  l'u- 
Tcnir. 

ART.    XII. 

Les  OiHciers  de  nos  Greniers  à  fel ,  8c  Us 
Juges  des  dépôts  connoitront ,  chacun  dans  lewr 
reflort,  du  fauxfaunage  qui  aura  été  commis 
par  [qs  Eccléiîatliques  :  Voulons  qu'au  paye*- 
ment  des  amendes  auxquelles  ils  feront  con- 
damnés, ils  foient  contraints  par  corps  &  p^ 
faille  de  leur  temporel. 

Ôii;  . 
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ART.    XI  IL 

Déclarons  les  Nobles  qui  feront  afîez  Iâcli«9- 
|>our  cominettre  îe  même  crime,  déchus  eux  & 
leur  poilerité  des  avantages  de  h  Nobleflfe:  vou- 
lons qu'ils  foient  privés  de  leurs  charges,  &  que 
leurs  maifons  qui  auront:  ferri  de  retraite  aux 
Fauxlauniers    ioicnt  rafces. 

Vùaration  du  iTi-  Mars  i6^i  ,  rcgiftréem  la  Cop 
des  Aides  le  i  o.  Avnl  (hii/ant. 


N 


Ous  avons  été  infofmés  x]ue    la  plûpâf* 
des  Pauxfauniers  fe  fervent  ordinairement  d'« 
leurs  femmes  pour  faire  le  fâusfaunage  *,  afin 
d'en  profiter  impunément,  parce  que,  quelque^ 
condamnations  pccumaires  que  les  Juges  pro^ 
noncent  contre  les  femmes,  quand   elles  fon'C 
convaincues,    elles  font  inutiles  au  Fermier j 
iqui  ne  peut  mettre  les  Jugemens  à  executioii 
contre  les  mar-s  :  Et  que  l'art.  16,   du  lit,  17^ 
de  l'Ordonnance  du  m.ois  de  Mai    1^80,  por- 
tant que  ceux  qui  achc^ent  du  faux  fel  pouç 
leur   ufage  feulement  ,  ne    foient  condamnés 
pour  la  première  fois  qu'en  deux  cent  livre» 
^'amende,  pour  la  féconde  en  cinq  cent  livres, 
&  pour  la  troifiéme  en   m.ille  livres  j  quand  ua 
particulier  eft  trouvé  faifi  de  faux  fel  à  la  cam-^ 
pagne,   &  qu'il  déclare  que  c'eft  pour  fon  ufa- 
ge ,  les  Juges  en  confcquence  de  cet  article  ne 
les  condamnent  qu'en  des  peines  pécuniaires  , 
quoique  cet  article  ne  doive  s'entendre  que   de 
ceuxen  la  maifon  defqueis  le  faux  fel  eft  trou- 
vé, A  CES    CAUSES  ,  voulons  que   les   Senten- 
ce;  prononcées  contre  les    femines   convain-^ 
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eues  cleFauxf<îii!iage  foient  exccutces  peur  les 
peines  pécuniaires  ,  tanr  contre  cUos  que  con- 
tre leurs  marîs  ,  folidaireinent  &  par  corps  ,  fans 
néanmoins  que  ,  faute  de  payement)  il  puiue 
être  rendu  aucun  jugement  de  contravention 
contre  le  ùiari,  &  que  les  particuliers  trouvéî; 
à  la  campagne  faifis  de  faux  Tel,  feint  punis 
comme  les  autres  FauTifiuniers  ,  nonobftant 
leurs  déclarations,  c^uih  Fauront acheté  pour 
leur  ufage  :  voulons  ^u  furplus  que  Icfdirs  art.*<f 
6:  16  du  tit.  17  de  notre  Ordonnance  du  mois 
de  Mai  16B0  ibient  exécutées. 

Véciuraîton  dit  s  J'rdkt  \7<=>A-  regiÇiréè  à  ta  Cùiik' 
des  Aides  le  i^  du  mêrnc  mots» 

-Lr  A  Ferme  générale  de  nos  Gabelles  com- 
polant  un  des  principaux  revenus  de  notre  Coii^ 
ronne,   nous  avons  aporté   tous  nos  foins,  ç;a. 
failant  l'Ordonnance  du  mois  de  Mai  if?8o, 
pour  y  établir    une  bonne  régie,  &  réprimef 
l'abus  du  fauxfaunage  :  nous  avions  lieu  de  croi- 
ï€  que  lés  peines  qui   y  font  marquées  contre 
les  différentes  eipcces  de  Faoxiauniers  à  por| 
d'armes,    avec    chevaux    ou    équipages  ,    os 
à  porte  col ,  en  arrêt  croient  le    cours  :  mais 
les  avis  quenous  recevons  de  phi^eurs  Provins 
ces  de  notre  !voyaume,que  le  fauxfaunages*y 
con-met  avec  plus  de  licence  &  de  hardielïc 
^ue  jamais,  nous  faifant  connoîtreque  ces  pei- 
nes ne  font  pas  capables  de  retirer  de  ce  mau- 
vais commerce  les  faineans  8c  vagabonds  qui  s'y 
font  une  fois  abandonnés;    Icfquels  en  chan- 
geant  de  nom  (/;)  ,   ou  paflant  du  telfort  des 
(A)  Par  rapport  nux  changemens    àc  nom,  Toyez  ci^. 
«près  la  Déciaraci«a  tltt   12  Juin  1722. 

Q  tr 
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Greniers  dans  lefuueh  ils  ont  éré  condamnes- , 
dans  d'autres  ou  ils  font  inconnus  ,  trouvent  les 
moyens  de  ie  louftraireà  celles  qui  font  érublies 
ccnrreles  recidivcurs.  A  ces  calsis,  voulons  , 
que  les  fauxfauniers  attroupés  au  nombre  de 
cinq  &  au-dclîus  ,  armés  de  fufîls  ,  piftolcts  ,  ba- 
yonretres  ,  éptes,  bâtons  ferrés  ou  autres  armes 
oneniives  .  foicnr  pun^s  de  mort  ,  &  ceux  qui  fe- 
ront en  moindre  nombre  de  cinq  ,  avec  armes  , 
foient  condamnés  pour  ia  première  fois  aux  Ga- 
lères pour  trois  ans,  &  en  trois  cens  livres  d'a- 
ir, ende  >  &  en  cas  de  récidive  ,  à  la  mort.  Vou- 
lons que  les  Fauxfauniers  à  perte  coi  fansar- 
11  es  ,  fo-'enr  condamnés  pour  la  première  fois, 
conformément  à  l'art.  3.  du  rit.  17.  de  TOrûon- 
cance  des  Gabelles  de  i^So,  en  deux  cent  livre? 
d'amende  ;  &  que  faute  de  payement  eu  de  con- 
fîgnation  a  Scelle  dans  le  mois  du  jour  de  la  pro- 
nonc:aticn  dekur  Sentaice  ,  Lidite  amende  foie 
&  demeure  convertie  en  celle  du  fouet ,  confoi- 
mémencà  l'art.  8.  du  m.éme  titre  de  ladite  Or- 
donnance, &  en  outre  de  celle  de  la  marque  G 
qui  leur  fera  appliquée  avec  un  fex  chaud  fuÊ 
l'épanle:  &  feront  iefoits  Fauxfauniers  en  cas 
de  récidive,  après  la  reconnoillance  qui  aura  été 
faite  de  ladite  marque  ,  condamnés  comme  reci- 
diveurs  aux  peines  portées  par  notreditc  Ordon- 
nance de  i6'8o  ,  que  nous  voulons  &  entendons 
être  au  furplus  exécutée  félon  fa  forme  &• 
teneur. 


LOVIS  XF 'VécUration  du  ii.  Juin  1711, 


L 


GUIS,  &c. .  .  .*.  Pnr  notre  Ordonnance 
icsGabdies  de  1^80  ,   nous  avons  non  fcul#- 
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TK\cnt  pris  les  précautions  qiie  nous  avOns  ju-« 
êtes  capables  d'emp^icher  le  fauxfauna^e  j  mais 
nous  avons  encore  inipofc  ditférenres  peines 
conrrc  les  coupables  &  les  complices  de  ce 
crime,  &  nous  les  avons  proportionnées  aux 
diiterens  cas  &  à  la  qualité  de  ceux  qui  s  en  ren- 
droient  coupables.  Nous  avons  depuis  &  fuc- 
cefl'ivemcnt  donné  plufieurs  Déclarations  3c 
Rcglemens  fur  le  même  fait,  à  mclure  que  nous, 
en  avons  reconnu  la  néccfiité  par  les  cas  im- 
prévus qui  le  font  préfenrés.  Mais  malgré  tanC- 
de  Rcglemens  &  la  fevcrité  des  peines  que* 
nous  avons  impcfées  contre  les  contrevenr-n?  ,- 
ceux  de  nos  Sujets  que  le  libertinage  ou  la  déto- 
béiifancc  engagent  ou  retiennent  dans  ce  bon-» 
tcux  commerce  5  imaginant  tous  les  jours  de 
nouveaux  movens  pour  éluder  la  rigueur  d^ 
rOrdonnance  &  des  B.églcmens  Ci  fagcmcnt 
établi;  pour  les  coHreftir ,  nous  mcc:cnt  aulïî 
dans  la  nccefîîté  d'y  remédier  de  tcrnsenfirs 
par  de  nouveaux  Régîemens.  Nous  fommes  in- 
fermés qu'un  très-grand  nombre  de  vagabonds- 
de  Tua  &  de  1  autre  fcrc  ,  qui  n'ont  point  d'au- 
tre profefilon  que  le  fauxfaunagc  ;  pour  évirer 
les  peines  ordonnées  dans  les  cas  de  réc  dives  , 
eirpruntent  ou  fuppofent  de  faux  noms  ,  &  d> 
chrent  de  faux  domiciles  ,  lorfque,  étant  pris. 
&  accufés ,  ils  fubiiTent  interrogatoires  dcvanB 
les  Juges  ,  lefquels  obligeant  le  Termier  pue 
leurs  jugemcns  à  faire  preuve  du  faux  ,  procu- 
rent par  ce  moycii  aux  Fauxfauniers  récidiveurs 
rimpunité  de  leurs  crimes  ,  &  avec  ia  Lberté 
cui  leur  cil:  rendue  les  moyens  de  coutinuci: 
leurs  defordrcs  ,  même  d'y  éle-zer  les  enfhns  de 
Tun  &  de  l'autre  fexe,  qui  n'ayant  p^rs  encore' 
îutcint  l'agc  dcqu^one  ans,  s'cxpo feue  avec 

O  y 


^^ï-  ^  CODE  PENAL, 
autanr  d'impunité  que  d'ignorance  à  Ja  vigilan- 
ce de  ceux  qui  font  prépofés  à  la  confervatiorv.l 
de  nos  droits ^  S:  obtiennent  à  la  faveur  de  leur  ' 
bas  âge  leur  élargilfenient  &  leur  renvoi ,  coni- 
ine  ne  pouvant  être  encore  alfujettis  aux  peines 
portées  par  les  Ordonnances  &  Régkmens  des 
Gabelles  j  encore  que  par  l'Ordonnance  Crimi- 
Melledeioyo,  il  foit  ordonné  qu'il  fera  pro- 
noncé de  peines  affli'itives  contre  les  enfans  mi- 
neurs qui  auront  atteint  Tage  de  quatorze  ans  , 
Jorfqu'il s  les  auront  méritées  par  leurs  crimes*, 
ik  comme  celui  du  fauxfaunage,  qui  étant  l'effet 
de  loilîveré  &  du  lilDertinage,  produit  a ufiî  & 
i-nulriplie  le  nombre  des  vagabonds  &  gens  fans 
;:x-eu  qui  inteétent  notre  Royaume,  &  parvien- 
nent par  degrés  aux  plus  grands  tTLCts  ^  nous 
avons  jugé  qu'il  ne  méritoit  pas  moins  que  les 
autres  crin: es  5  la  fevérité  &  la  rigueur  de  nos 
Ordonnances  ,&  qu'il  étoit  d'une  irès-grande 
importance  pour  le  bien  de  nos  Sujets  ,  d'em- 
ployer toute  notre  autorité  pour  couper  La  raci- 
ne de  ce  delK^rdre.  A  ces  caufes  y  &c. 

ART.    I. 

Que  tous  fauxfauniers  de  l'un&de  Tautre  fexe, 
qui  étant  pris  en  fauxfaunage  fuppoferont  de 
faux  noms  ,  ou  déclareront  de  faux  domiciles  , 
par  les  interrogatoires  qu'ils  fubiront  devant  les 
juges  de  nos  Gabelles  ou  autres ;,  foient  con- 
'dam.ncs  -,  fcavoir ,  les  hommes  aux  Galères  pour 
cinq  ans  ^  §;  les  faiiraeî  en  cinq  ans  de  bamiif^ 
fement» 
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ART.    II, 

La  ruppofition  de.  nom  ou  de  domicile  d«  tu- 
piirt  dc5  accules ,  fera  jugée  fur  le  certificat  du 
Curé ,  du  Syndic  &  de  deux  principaux  habitant 
de  la  paroilïe,  dans  laquelle  ils  auront  déclare 
être  domicilies,  portant  qu'ils  n"y  funt  point 
connus  *,  lequel  certificat  nous  avons  déclaré 
fuffifantpour  établir  la  conviOion  de  faux,  fans 
préjudice  au  Fermier  de  nos  Gabelles  des  au- 
tres preuves  qu'il  lui  fera  libre  de  fournir  {«r 
pièces  ou  par  témoins. 

ART.    in. 

Déclarons  tous  Fauxfaunicrs  de  Turt  8c  de 
l'autre  fexe  qui  auront  atteint  l'âge  de  quatoi-ze 
ans  accomplis ,  fujets  aux  peines  portées  pac 
notre  Ordonnance  des  Gabelles  de  1^80  ,  ainlî 
qu'à  celles  ordonnées  par  l'article  premier  de 
notre  préfente  Déclaration,  de  la  mcme  manière 
tjue  ceux  &  celles  qui  auront  atremc  Tage  de 
majorité.  • 

A  R  T.    I  V. 

Voulons  que  lesFauxfaunîers  &  lesTauxiau* 
mères  qui  n'auront  pas  atte-nt  Fage  de  quatorzd? 
ans,  foient  feulement   condamnés  aux  amender 
•v7ortécs  par  le  titre   XVII.  de    notre  Ordon-'- 
rjance  de  1^80  ,  félon  l'cxigeance  des  cas  -,  dii- 
payement  defquclles  amendes  leurs  pères  &  meu- 
res ,  lorfque  les  enfans  demeurcronr  av"c  Cix  ^  ■ 
feront  &  demeureront  civilement  refpcKihbles,, 
&  comme  tels  contraints  par  corps  au  payeîr.?nî: 
i'iceiles 3 aii)£  qu€  kuïs  effiles  mine nr s.,-  îii^s:- 
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néanmoins  qu'au  défaut  de  payer  lefdites  amcfl-l 
des  Ja  converiîon  piiifTe  être  ordonnée  en  peine  i 
affliaive. 

ART.     V. 

Er  afin  que  la  détention  defdits  enfans  mi- 
neurs dans  les  prifons  ,  faute  de  payement  des- 
amendes  :  aufquelles  ils  auront  été  condamnés 
dans  le  mois  du  jour  des  Sentences  prononcées, 
ne  fuit  point  à  la  chr.rge  de  notre  Ferme ,  &  foie 
utile  pour  rinfîrudion  &  corredion  defdits  en- 
fans  i  vouions  qu'il  foit  établi  dans  les  lieux 
qui  feront  jugés  convenables  j  fur  l'avis  des 
fleurs  Intendans  &  Commiilaires  départis  dans 
jes  Généralités  de  notre  Roiaume,  des  MaTons 
de  corredion  pour  renfermer  Jefdits  Fauxfau-- 
niersceTun  &  de  l'autre  fexe  au  deflous  de 
i'age  de  quatorze  ans,  faute  de  payement  des 
r  mène  es  prononce  es  contre  eux  dans  le  mois 
du  joi;r  des  jugemens  intervenus  j  dans  iefquel- 
les  maifors  lefd.  cnfens  feront  inOruits  aux  dif- 
ferens  travaux  &  ouvrages  dont  ils  feront  jugés 
capable:. 

ART.    VI. 

Enjoignons  à  tous  Juges  de  nos  Gabelles  de 
fe  conformer  dans  leurs  jugemcns  aux  difpofi- 
ticnsdu  préfcnt  Règlement:  leur  faifons  tr;ès- 
cxpreiies  inhibitions  8c  défenfes ,  même  à  nos 
Cours  fiipérieures  en  cas  d'appel,  de  réduire 
ni  moiicrer  les  peines  &  amendes  y  contenues , 
pour  quelques  caufo  &:  fous  quelque  ptctextc 
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SiT 


TITRE   XLIV. 

DES      USURPATEURS 
de   Nobleflè. 


Ordmitiance  iOrUam  Art.   IIO; 


o 


U  aucuns  ururperontfauflTemcnt  ou  conrre 
vcrité  5  le  nom  &  titre  de  Noblclie,  prendront 
ou  porteront  armoiries  timbrées  ,  iJs  feront  par 
nos  Juges  mulftés  d'amendes  arbitraires  ,  &  au 
paiement  d'icclles  contraints  par  toutes  Yoies.(rt) 


{a)  H  y  a  eu  plufieiirs  re- 
cherches de  Noblefie  en 
veitu  des  Déclarations  du 
Roi  des  8  Février  1661  y  12 
Maiî  j66fi  &  20  Jnnvier 
i66t  ,  la  dernière  eii  fai- 
te en  vertu  d'une  Déclara- 
tion du  4.  Septembre  16^6, 
clleaété  fuivie  d'un  Arrêt 
du  Confeil  du  8.  Odobre 
J7-<?,  quiimis  finau pou- 
voir des  Commifîaires  au 
mois  d'Avrfl  i-tî":  &par 
nre  Déclarafîon  du  8  Oc- 
tobre 1729  ,  regiftrée  en 
la  Cour  des  Aides ,  le  Roi 
a  attribué  à  ce  Tribunal  la 
connoiflanre  de  toutes  les 
inftances  de  noble.Te  ref- 
tées  indécifès;  le  tout  à  la 
charge  par  cette   Cour  de 


ne-point  prendre  connoif- 
fance  des  conteCtations  ju- 
gées dans  les  deux  derniè- 
res recherches  ,  Toit  par  les 
Ordonnances  des  commir- 
faires  dcpartis  dans  Ic^ 
Provinces  ,fbit  par  les  Ju- 
gemens  des  Commiflaires 
du  Confeil,  foit  par  des  Ar- 
rêts du  Coniéil  j  lefquelles 
conteftariois  feront  ren- 
voyées pardevant  Sa  Majef- 
té  ;&  encore  fans  préjudi- 
ce au  Parlement  &  aux  Ju- 
ges ordinaires  de  prendre 
connoifTânce  <les  queftions 
de  Nobleffe  incidentes  aux 
matières  &  conteftations 
qui  fofit  de  leur  compéten- 
ce. 
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TITRE    XLV. 

DES  GARDES   ET  RECELE'S 

des  Corps  morts  des  Bénéficiers. 

JRAKCMSj.de  Fillers-Coite/ets  en  153^  ,  ûrt.  ^o^ 


ART.    L. 


Q 


Uc  des  fc'pulcures  des  perfjnnw  tenant? 
Ben  cficcs  fera  fait  regiftre  en  forme  d 2  preuve 
psr  ics  Chapitres-  ,  ColJcges  ,  Monafceves  & 
C  lires  ,  qui  fera  foi  pour  la  preuve  du  rems  de 
la  mort  ',  duquel  tems  fera  fait  cxprelfe  men- 
tion èfdits  regiflrespour  fervir  au  jugemetit  àe^ 
prcccs  oii  il  feroit  qiiefricn  de  prouver. ledit 
tems  de  la  mort,  atout  le  moins  quailtà  la  ré* 
«rcance. 

ART.     JLIV. 

Et  afin  que  k  vérité  du  teins  defcïts  deces: 
,"puilie  encore  plus  cjaircmcnt  apparoir  5  nous 
voulons  &  ordonnons  qu  mconrineiit  après  ic 
i\cces  defdits  Bénificicrs,  foitrpublié  ledit  dé- 
cès inconriiîent  après  iceîui  avenu,  nar  lesdo- 
BTcftiques  du  céccûé  qui  feront  tdnits  le  veni* 
déclarer  aux  hgUTc^  où  fe  doivent  faire  lefdi- 
tes  fépuJrures  &  regiflres ,  &  au  vrai  le  ten\s 
dudit  décès,  foi'^ peine  de  groife  punition  cor- 
porelle ou  «iu.u:  ;  j  à  iajbitjiàtioB  ài^h^  JwiUc5 , 


TITRE    XLV,  317 

ART.    LV. 

Et  néanmoins,  en  tourcaSyauparawint  pou- 
Yuir  faire  Icfdkcsfepulrurcs  5  nous  voulons  & 
ordonnons  être  faite  inquifîtion  fonimaire  &  par 
rapport  nu  vriji  du  tems  dudit  décès  ,  pour  iur 
rheure  faire  fidellenienc  ledit  regiftre. 

ART.    L  VI. 

Et  défendons  la  garde  deFdits  corps  décèdes 
auparavant  ladite  révélation  ,  fur  peine  decon- 
fifcation  de  corps  &  de  biens  contre  les  Laïcs  qui 
en  feront  jugés  coupables  j  &  contre  les  Éc- 
cléfiaiHques,  de  privation  de  tout  droit  poiref- 
foire  qu'ils  pourroient  prétendre  es  bénéfices 
ainfi  vacans ,  &  de  grolle  amende  à  l'arbitratioa 
de  j  urtice. 

Véclaratio7i  du  9.  février  i^^7  3  fur  Us  remontran- 
ces du  Clergé,  (a; 

X-»  OUlS. ...  La  féverité  àc^  peines  que  les 
Rois  nos  Prédecefieurs  o»t  ordonnées  pour  em- 
pêcher le  recelement  à^s  corps  mons  des  bé- 
néficiers contre  les  coupables  de  ce  crime,  foit 
contre  les  Laïques,  de  confifcation  de  corps  & 
de  biens  3  foie   contre  Jcs   Ecléilaftiques ,  de 

(/r)  Le  Parlement    aianc  connoitre  de  toutes  les  gar- 

refufé    d'enregiflrei-    cette  des  &  recelés  des  corps  des 

Déclaration  ,  le  i  i  Février  Bép.éficiers  décèdes  ,  exclii- 

1661-,  le  Clergé  obtint  (ks  fivement    aux  autres  ;    le 

Lettres  de  furanration  par  grand  Confeil  enregiftiala 

lefquelles  on  adrefla  cette  Déclaration  &    les  Lettres 

Déclaration  au  g^andCon-  de  ïurannadon  le  50  Ma* 

fcil ,  avec  aitàbution  pouï  16  ôz. 
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Privation  de  tout  droit  poircfToirc  qu'ils  pour- 
voient prétendre  fur  les  bénéfices  vacans ,  n'a 
pu  arrêter  h  pratique  de  cette  inhumanité.  El- 
le eff  parvenue  à  cet  excès  fuivant  qu'il  nous 
a  été  répréfenté  par  les  députés  de  l'alTemblce 
générale  qui  fe  tient  à  Paris  par  notre  permif- 
iîon  5  que  les  plus  proches  parcns  de  ces  béné- 
ficiers  voulant  profiter  par  des  voies  que  les 
Canons  condamnent,  des  bénéfices  vacans  , 
après  avoir  fuborné  les  Domeftiques  ,  empê- 
chent le  plus  fcuvent  que  les  malades  ne  foient 
aflîflés  des  Sacremens  de  1  Eglife  à  1  extrémité 
de  leur  vie  5  enforte  qu'au  lieu  que  les  parenS" 
&  les  domefliques  devroient  déclarer  au  vrai 
le  jour  du  décès  aux  Egli Tes  ou  fe  doivent  faire 
les  fépuitures  ,  comme  il  leur  efl  enjoint  païf 
les  Ordonnances ,  ih  certifient  Je  contraire  *, 
&  les  intereliés  font  faire  une  inquifition  fom- 
Hiaire,  pour  rranfporcer  le  jour  du  dcchs  au- 
tant qu'il  eft  néceffaire  pourdonner  couleur  h 
la  faulfcté  &  nullité  de>  provifions  des  béné*- 
£c€s  vacans  ,  &  les  font  mettre  de  la  forte  fiùf 
les  regiftres  des  Curés  :  &  d'autant  que  nos  Of- 
ficiers fubalternes,  &  même  nos  Cours  de 
Parlemens ,  ont  rcfufé  d'ordonner  la  preuve 
des  faits  qui  font  mis  pour  vérifier  la  garde  & 
recel ement  des  corps  i  &  qui  plus  eft ,  elles  ont 
donné  des  Arrêts  portant  défenfes ,  rant  aux 
Evéques  ,  leurs  Vicaires  -  Généraux  &  Ofii- 
.ciaux  de  faire  aucune  vifite  ou  recherches  dcf 
corps  morts  dés  Bénéficiers,  à  peine  de  qua- 
tre mille  livres  d'amende  ,  qu'aux  Juges  par- 
liculicrs  qui  la  feroient  à  leur  inftance  à  peine 
de  punition  corporelle,  ils  nous  ont  très-hum- 
blement fupplié  deleur  pourvoir  d'un  remède 
Convenable.   A    ces    -causes  j  ordonnons-  que. 
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le  confenu  aux  articles  54  &  i^  de  TOrdon- 
nance  de    1  an  idy;f,  confirmée  parcelle   de 
Blois  j  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  : 
&y  ajoutant,  voulons  &  nous  plait  que    les 
Evêques  ,•  leurs  Vicaires-Généraux  &  Offic^aux 
puiflent    faire  procéder  à  la  recherche   defdits 
corps    ftioits    dans    les    Eglifes  &  Cimetières 
exemprs  &  non   exempts ,  en  préfence  de  té- 
moins, &  que  leurs  procédures  ne  puilfent  être 
ronteftées  pour  défaut  de  puiffance ,    &  qu'ils 
puiiTent  auffi  procéder  à  ladite  recherche  dans 
les    maifons   &  lieux  féculiers  ,  étant  afliff'és 
d'un  Juge  féculier  qui  leur  prêtera  main  -  forte 
en  l'exécution.  De  plus  nous  voulons  que  les 
faits  de  la  eardc  &  tecclement  foient  reçus  par 
tous  nos  Juges  en  l'inftance  fur  le  pofidfoire 
des  bénéfices  :  &  d'autant  qu'au  moicn    des 
iranfportsque  l'on  fait  fccrettement  des  corps 
mons  en  des  lieux  inconnus  ,  on  ne  peut  par- 
venir à  la  connoilfance  de  la  vérité  par  leuf 
recherche ,  &  qu'il  eft  néccffaire  de  déraciner 
entêtement   un  abus   Ci  contraire  aux   mœurs 
&  à  la  fainteré  de  la  Religion  chrétienne  ,  &  li 
dérogeant  aux  droits  de  Collation  qui  appar- 
tiennent aux   Ordinaires  ,  nous  voulons ,  or- 
donnons &  nous  plaît  qu'à  la  requifition  du 
Grand  Vicaire    ou    Promoteurs    des   Archevê- 
ques, Evéques   &  autres  Collareurs ,    le  pre- 
n^ier  Juge  Roial  fur  ce   requis  foit  tenu  de  fe 
tranfporter  avec  eux  ou  celui  qu'ils  corrimet- 
trout ,  en  la   maifon  011  le  Bénéficier  eft  de- 
meurant ou  atteint  de   maladie,  pour   fe  faire 
repréfenter  le  malade  cai  fjti  corps  en  cas  qu'il 
foit  décédé  •,  de  laquelle  r^'préfei station  ou  du 
refus  ce   le  faire ,  ledit  Juge  drefl'cra  fon  pro- 
«cs-verbalbien  &dûement  certifié  de  trois  ou 
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quatre  témoins:  Et  en  cas  que  les  parcnsou 
domeftiques  refufent  de  reprelenter  ledit  Bé- 
néficier ou  fon  covps  ,  jes  Collaieurs  pourrunï 
pourvoir  à  ces  bénéfices  ledit  jour  ,  comme 
étant  dès  lors  vacans,  en  cas  qu'il  decédc  de  lad. 
maladie  3  fans  s'arrêter  à  la  publication  du  jour 
du  décès  que  les  interelTés  pourroient  faire  de- 
puis à  leur  volonté,  (b) 


ib)  Il  y  a  un  Arré:  du 
grand  Confeil  du  13  Sept. 
2^70,  qui  condamne  au 
bannifienrent  pluiîeurs par- 
ticuliers complices  de  la 
garde  au  corps  d'un  Béné- 
iîcier.  Il  feitrouve aux  an- 
ciens mémoires  du  Clef^é , 
cdic  de  1673.  ^om.  2.  tir. 

Jl  y  a  encore  un  Axtic 


récentdu  giand  Confe'l  (fe 
1-5  I  ,  qui  ordon- 
ne de  faire  fonncr  pour  hrs 
Bénéficiers  ,  immédiate- 
ment après  leur  der es  ^  Se 
qui  enjoint  à  cet  effet ,  aux 
Gardes  ,Domeftiques,  &c. 
d'avertir  aiilïi-tôt  que  les 
Bénéficiers  Aèront  déeé^ 
4és. 


# 
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TITRE     XLVL 

DES  CRIMES  aUI  PEUVENT 

Ce  commcccrc  en  fak  d'Imprimeiie. 

HENRÎ  IL  à  MtCiiU'  -  Brhnt ,  /ç  *^  Juin  1551. 
art.  $,  (a) 


isf 


E  pourront  les  Imprimeurs  imprimer  aar 
cims  livres ,  C\  non  en  leurs  noms  &  en  leurs 
officines  &  ouvroirs ,  fans  ce  qu'ils  fuppofent 
le  nom  d'autrui,  fur  peine  de  coniifcation  de 
corps  &  de  biens  ^  &  d'être  déclarés  faullaires  -, 
3c  eft  enjoint  à  rous  nos  Sujets  ,  quels  qu'ils 
foicnt  indifféremment,  que  quand  ils  auront 
f  onnoifTance  que  lefdits  livres  auront  été  im- 
primés fauffemcnt  &  fous  le  nom  d'autrui^  de 
ne  les  tenir  &  garder  j  mais  incontinent  U^  ap- 
porter en  Juftics  comme  livres  fufpeAs  ,  fous 
peine  d'être  punis  comme  les  Juges  verront: 
à  faire  félon  le  mérite  &  exigence  de  la  fauie 
commife  en  cet  endroit. 

Qî ARLES.  IX.  à  Vms  ^   le  lo  Septembre    i^7t* 
art*  10. 


D 


Efcnfes  font  faites  de  dcguifer  ou  fuppo- 
fcr  le  nom  ouïe  lieu  auquel  les  livres  feront 
imprimes,  fur  peine  de  coufilcation  des  livres, 
d'amende  arbitraire. 

{*)  Libraire  qui  fuppofe  Icnom  d'un  auci^. 
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Ordonnance  de  Mculm  ^  art.  7^- 


D 


Efeiidons  à  toutes  perfonncs  que  ce  foit 
d'imprimer  ou  faire  Imprimer  aucuns  livres  ou 
traicés  fans  notre  congé  ou  permiflîon  Si.  let- 
tres oe  privilège  expédiées  fous  notre  grand 
fcel  j  auquel  cas  enjoignons  à  l'Imprimeur  d'y 
mettre  &  mférer  Ton  nom  &  le  lieu  de  fâ  dem.eu- 
re,  enfemble  led.  congé  &  privilège  -,  &  ce  Gi^ 
j)€ine  de  pcrdiuon  dç  biens^punirion  corporcllah 

CHARLES  lX'A?ansk  if  Jvril  i^?^*  mt.   ïo. 


D 


Efendons  l'imprclïîon  de  tous  nouveâiîï 
Livres  en  notre  Roiiium.e  fans  notre  permifTioîi 
par  Ictires  de  notre  grand  Scel  •  aufquelles  feiti 
attaché  la  certification  de  ceux  qui  auront  vu  & 
vilîté  leLivrej  &  ne  fera  iojfible  d'imprimer  ai> 
cun  Livre  fans  ,  au  commencement  &  premier^ 
page  d'iceliu  5  nommer  l'Auteur  &  rimprim^yi. 

lOVlS  :^JIL  à  Vm$  m^m'^icr  1616, 


JL  Out  ainfi  que  l'invention  de  Tlmprimeri 
a  apporté  de  grandes  comme  dites  pou» 
les  fcienccs  ,  aufll  elle  a  amené  de  grands 
&  dangereux  inconveniens  aux  Etats  &  Repu- 
bliques où  elle  a  été  trop  librement  permife  : 
car  par  lernoycn  d'icçllc  fe  font  Erlilfées  &  fe- 
mées  beaucoup  de  mauvaifes  &  faufîes  maxi- 
mes de  do(ftriiie  &  d'impiété  contre  Dieu,  la 
Religion ,  les  bonnes  mœurs  ,  la  paix  &  le  bien 
public.  Ce  que  le  Roi  Charles  notre  Prédecei- 


TITRE  XLVI.  333 

fciir  de  bonne  mémoire  ,  n'ayant  que  trop  re- 
connu &  expérimenté  des  Je  commencement 
de  Ton  règne,  auroit  par  un  Eciit  du  mois  de 
-piembre  i'?(^3.  vérifié  en  notre  Cour  de  Par- 
lement au  mois  de  Novem.bre  enfuivant ,  fsit 
défeirifcs  à  rou  es  pcrionncs  ,  fur  pe:nedecon- 
fifcation  de  corps  &  de  biens  ,  de  mecrre  en 
lumière,  imprmier  ou  faire  imprimer  aucuns 
Livres  ,  Lettres  ,  Harangues  m  autres  Ecr:ts 
CM  rirhmes  ou  en  profe  ,  faire  ni  fcmer  libelles 
diitamatoires  ou  placards  ,  ne  mettre  en  éviden- 
ce aucune  compoiîtion  de  quelque  chofe  qu'el- 
le traitât ,  fans  que  premièrement  elle  eût  été 
vue  &  confidcrée  en  fon  Confcd  yrivé  :  (Se  pour 
ce  fa^c  .  obtijnir  pcrmifllon  en  fon  grand  Sceaux 
&-à  rous  Libraires  d'eji  imprimer  aucun  fa;  s 
permifTion  ainfî  fcellée ,  fur  peine  d'etrt  pen- 
dus &  étranglés  -,  &  ftatué  pareillemenr  que 
tous  ceux  qui  feroicnt  trouvés  attachant  cu 
avoir  attaché  ou  femé  aucuns  placards  ou  libel' 
ie&  diffamatoires  feroient  punis  de  même  pei- 
ne :  laquelle  Ordonnance  auroit  encore  été  par 
Jui-méme  confirm.ée  en  i'alfemblée  des  tro-$ 
Etats  tenus  en  l'an  i^<^6 ',  mais  comme  à  cau« 
fe  ^es  grands  troubles  &  defordres  depuis  arri- 
vés en  cetm  notre  Roiaumç  ,  parce  que  toutes 
les  bonnes  îoix  &  inilitutions  ont  été  corrom- 
pues &  méprifées  ,  entr'aurres  lefditçs  dcfen' 
fe»',  chacun  entreprend  hardiment  &  impu-ié- 
jnentde  publier  &  faire  imprimer  ce  quç  boa 
lui  fembîe  ,  eu  ^rand  préjudicç  de  k  Dottr-ne 
chrétienne,  contre  ncrte  envie,  le  bien  puhLc, 
la  paix  &  h  tranquillité  de  aoçre  Rojnunne, 
foU'  prétexte  que  depuis  trente  ans  ou  çuvi- 
ifon  certaines  fortes  de  gens  peu  foucicux  def 

h  ri;;înt]uilUtç  d'icclui,  ont  établi  ou  hit  éa- 
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blir  des  Imprimeries  en  tous  endroits  ,  au  lieU 
qu'anciennement  il  y  en  avoit  qu'en    nos  bon- 
rxes  viJles  de  Paris  &  Lîon  ,   &  quelques  au- 
ttes  villes  où  il  y  a   Univerlité  ,  èfquellcs  il  y 
en  avoit  de  pentes  pour  imprimer  feulement 
des  Thefes  ,  des  Heures  Se    Calandiers  :  aux- 
quels defordres  &  abus   deiirant   remédier  & 
rcOraindre  la  faculté  d'imprimer  en  termes  d'u- 
ne juftice  &   équité  poht:quê  j  er.fortc  que  la 
Religion  ni  le  bien  public  n'y  puilfent  défor- 
mais recevoir  préjudice  notable.     Nous ...  en 
jencuvellant  TOrdonnance  dudit  Roi  Charles 
notre  Prédeceifcur  ,  avons  par  cettui  notre  Edit 
perpétuel  &  irrévocable ,  Êiit  8c  faifons  très- 
cxprefles  inhibitions  &  défenfcs  à  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foi  eut,  à  peine  de  confifcation  de   corps  & 
de  biens,  de  mettre  en  lumière,  imprmer  ni 
faire  imprimer  à  l'avenir  aucuns  Livres ,  Let- 
Cres  5  Harangues  ni  autres  Ecrits  foit  en  rithme 
ou  en  profe ,  traitant  de  la  Eoi ,  des  Mœurs  ou 
de  quelqu'autrc  chofe  que  ce  foit,  que  premiè- 
rement telle   coiT.pofîtion  n'ait  été  viie  &  con- 
fidcrée  par  Nous  en  notre  Confeil ,  &  accor- 
dé Lettres  de  perm  flion  de  les  imprimer  ^fcel- 
lées  de  notre  grand  Sceau  ,  fans  qu'aucune  per- 
miffion  puiife  eue  accordée  ailleurs  ni  autre- 
ment ;  Voulons  &  nous  plait  que  tous  Impri- 
meurs &*  Libraires  qui  auront  entrepris  d'im- 
primer 5  vendre   ou  débiter  aucuns  Livres  ou 
Compofîtions    nouvelles,    fans  permiffion  ex- 
pédiée en  la  forme  fufdite ,  de  laquelle  cnfem- 
bîe  du  nom  deTAuieur,  il  fera   fait  mention 
au  commencement  &  à  la  fin  de  chaque  livre  > 
foient  pendus  &  étranglés:  comme  auffi   tous 
/cc^x  &  celles  qui  fe  trouveroni;  ïiYoii:  axtjcl;g; 
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oufemc  des  placards  8c  libelles  diffamatoires  , 
•auquel  notre  prcfenc  Edit  toutefois  ,  afin  de  ne 
porter  préjudice  aux  Geiis  de  Lettres  Se  Uni- 
vcrfîtcs  en  notredit  Roiaume  ,  nous  n'avons  en- 
tendu ,  comme  nous  n'entendons  comprendra 
rimprefTion  &  débit  des  livres  des  anciens  Au- 
teurs non  défendus ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  rien  de 
nouveau  ajouté  aux  textes  ,  gîofcs  ou  com- 
mentaires anciens  non  condairnés. 

HENFI  11.  à TonWncbleait  3  le  il.  Vccmbre  i < 47. 


L 


'Une  des  chofes  (/?)  que  nous  avons  le  plus 
31  cotur  ,  &  qui  nous  fembie  plus  digne  du  nom 
nue  nous  portons  ,  &  du  lieu  oii  il  a  plu  à  Dieu 
cic  nous  appellera  eft  de  pourvoir  par  tous  le» 
ineilleurs  moiens  qu'il  nous  fera  pcfTibleà  l'ex- 
tirpation des  erreurs  &  faufc  Doctrines  qui  ont 
pullulé  &  pullulent  encore  dès-à-pr:'fent  çn 
notre  Roiaume  à  notre  grand  regret  &  déplai- 
fîr  i  &pour  ce  qu'il  nous  a  ieinblé  qu'entre  les 
autres  provifions  que  nous  avons  à  donner  pouc 
parvenir  au  but  de  notre  defîr  &  intention  , 
i  mie  des  premières  &  principales  eÛ  d'ôtee 
d'entre  nos  Sujets  l'ufage  des  livres  réprouves, 
qui  font  le  fondement  &  occalion  defdiies  er- 
reurs, &  garder  que  par  ci-après  il  ne  s'ea 
imprime  aucuns  concernant  la  fainte  Ecriture, 
que  premièrement  ils  n'a  vent  été  bien  &  exac- 
tement vus  &  vilîtés,  afin  qu'avant  qu^js  ne 
mettent  en  lumière ,  s'il  y  a  quelque  chofe  de 
mauviiis ,  il  foit  corrigé  &  rejette ,  &  ne  foit 
baillé  &  adminiilré  à  notre  peuple  ^  que  ce  qui 

(b)  Dcfcttrcs  pâidculieres   pour  les    Livics  hércti- 
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fera  de  bonne  &  faine  doctrine  &  érudition 
Nous  A  CES  CAUSES  ....  avoHs  ordonné ,   nihi- 
bé  &  défendu  5  d  fons ,  ordonnons,    inhibons 
&  défendons  que   par  ci  -  spres  aucuns  Impri- 
meurs m  Libraires  n'ayenr  ,  fous  peine  de  con- 
fîfcauon  de  corps  &  de   bien ,  à  imprimer  ou 
faire  imprimer,  ne  vendre  &  publier,  ou  faire 
vendre    &  publier   aucuns    Livres    concernant 
la  fainte  Ecriture,  &  memementceux  qui  font 
npporrés  de  Genève,  allemagne  &  autres  lieux 
étrangers  ,  que  premièrement  ils  n  ayent  été  vus 
&  viiués ,  &:  exrimincs  ce  la  faculté  de  Theo- 
lo£;ie  ûc  Paris.  Et  fembiab-ement  n'ayent  lef- 
dits  Libraires  &  Imprimeurs  à  vendre,    n'ex- 
pcfer  en  vente  aucuns  livres  delà  fainte  Ecri- 
ture, com.mentés  ou  fcolics  ,  que  le  nom    &. 
furnom  de  celui  qui  l'aura  fait  ne  foit  imprimé 
&appofé  au  commencement  du  Lvrc  ,  &  aufli 
celui    d-e  l'Imprimeur   avec  Penfeigne  de  fou 
domicile  -,  ni  aufîî  à  impnmet  en  lieux  occul- 
tes &:  cachés  ,  ains  en  leurs  ofiicines  6:  ouvroirs 
publics ,  aiîn  qu  ils  puiifcnt  répendre  chacun  de 
leur  fait  :  &    d'avantage  qu'aucunes  perfcnnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foicnt, 
n'ayent  à  tenir  en  leur  pofjcfTion  aucuns  livres 
mentionnés  nu  catalogue  Ces  livres  réprouvés  j 
fsdt  par  ladite  faculté  de  Théologie-  (  c  ) 

(c)  L'Edit  de  Châreau-  réitère  toutes  les  défen/cE 

Briant  ?  avt,  7  &  fîtiv-  ren-  qui  y  font  portées  ,  &  il  y" 

ferme  plufteutsdifpofîtions  ajoute  quelques    nouvelles 

fui-  la  même  matière  :  &:€n  précautions  pour  cmpéchçç 

interprétant  l'Edit  donné  à  l&s  fraudes  ^  i«i-^n'ires, 


¥I^Ayc/jlS 
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TT..€^CJJIS  h  à  Fontainebleau^  lezi  Vécmhrc  15  41* 
ARTICLE    PREMIER. 


L 


Es  Compagnons  (d)  Se  Apprenrifs  de  l'Art 
d'Imprimerie  n'aient  à  faire  aucun  fermenr  , 
monopoles^,  &  n'avoir  aucun  Capitaine  entre 
eux  ,  Lieutenans  ,  Chef  de  Bande  ou  autres  , 
ni  Baniercs  ou  Enfeignes  ,  n'alfemblées  hors 
îcs  maifons  &  poiiles  de  leurs  Maîtres ,  n'ail- 
leursj  en  plus  grand  nombre  que  cinq  (ans  con- 
gé &  autorité  de  lui^ice,  fur  peine  -d'être  em- 
prifontiés,  bannis  &  punis  comme  monopoleurs, 
i>c  autres  amendes  arbitraires. 

ART.    II. 

Iceux  Compagnons  ne  por  eronr  aucune 
é^pée,  poignards  m  bâtons  invafibles  es  mains 
de  leurfdifs  Maities  en  Tlmprimene  ,  ne  par  la 
ville  de  Lien  ,  &  ne  feront  aucunes  féditions  , 
i"ur  peine  que  deUus, 


L 


CHARLES  ÎX.  à  Paris ,  le  lo  Sq^t'cmbre  Iî7i. 
aa-  10.  (c) 


Nhibitions  &  àcriciSa  à  tous  Marchands  ,  Li- 
braires &  Imprimeurs  de  ce  RoiaumCjdenc 
ihire^  imprimer  hors  la  France,  fur  peine  de 
conHfc  tion  des  livres  imprimés  &  d'amende 
arbitraire, 

(</;Po''rer>our  îenCom-         ''«>  iTiprefTîotî    en    pars 
'-•snor.s  u  Apprenciè  im-     ctTaiigers.' 
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TITRE  XLVIL 

DES  DELITS    COMMIS 
dans  les  Bois.  ^ 

OrdomîMce  des  Eaux  &  VorctSy  au  Titre  de  l'Af- 
fiettey  Bal/ivagc  ,  Mvteliage  &  ventes  de  JJûis, 
art»  t  î. 


L 


Es  Marchand?  Adiudicataires  ni  autres  pnt' 
«dcuiicts  de  quelque  qi^aiitc  que  ccfoir,  ne 
j>ourLont  faire  aucunes  alàoca-ians  fecrertcs , 
ni  empêcher  par  voies  indirectes  les  enchcies 
fur  nos  bois  j  cc  ou  ils  fe  trouvetoienc  çon- 
Tainciis  de  ir.onoptlc  ou  ^lompiot  concerté  en- 
tre eux  jmr  parole  ou  par  écrit  de  ne  point  en» 
chérir  les  uns  fur  les  autres ,  vouions  qu'outre 
la  confiuiarion  des  ventes  ,  ils  foient  condam- 
nes en  une  amende  n'-bitraire  ,  qui  ne  pourra 
être  au  dcflous  de  mille  livres ,  &:  bannis  des 
forets.  (  '1  ) 

ART.    XL  VI II. 

Ne   pourront  les  Marchands  Adjlidicaraîret 
retenir  dan^  leurs  ventes  d'autres  bois  que  ceux   ' 
quj  en  provicndiont ,  à  peine  d'cîrc  punis  com- 
me s*iÎ3  avoienc  vole  les  bois  ainfi  retirés  con- 
tre notre  ptohibitioa. 

(a)  Voicz  Ordonnances  d'Aviil  îjo8  »  Jftnyjw  rji  j  , 
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ART.    XLIX. 

Nul  Marchand  ou  autre  perfonne  ne  ponrr* 
faire  travailler  nuitament  m  les  jours  de  Fe  es, 
dans  les  ventes  en  coupe  ,  m  prendre  &  enle- 
ver du  bois,  p3us  peine  de  cent  liv-  d'amende. 

Yiîn  des  ventes  &  adjudications  des  panages  3  glam 
dks  &  poiffms  i  art.  4. 


D, 


'Efendons  à  toutes  perfonncs  autres  que 
ceux  emploies  dans  l'état  qui  fera  arrêté  en  no- 
tre Confeil  ^d'envoier  eu  mettre  leurs  porcs  ca 
glandcedans  nos  foiéts,  s'ils  n  en  ont  le  pou- 
voir du  Marchand  adjudicataire,  à  peine  de 
cent  livres  d  amende  &:  de  conrifcation  ,  moi- 
tié à  notre  profit  &  1  autre  moiué  au  profit  du 
Marchand  ^  &  demeureront  les  Propriétaires 
refponfablcs  de  ceux  qu'ils  commettront  pour 
la  garde  de  leurs  porcs. 

Des  droits  de  pâturage   &  de  panage ,  an»  ^. 

X  Ous  les  belHaux  appartenons  aux  ufagcrs 
d'une  même  paroille  on  hameau  ,  niant  droit 
d'ufage  ,  fercnt  marqués  d'une  même  marque  , 
dent  l'empreinte  fera  mile  au  Greffe,  avant 
que  de  les  pouvoir  envoier  au  pâturage,  &  cha- 
cun jour  afiemblés  en  un  lieu,  qui  (cra  deftiné 
pour  chacun  bourg,  village  ou  hameau  ,  en  un 
feul  troupeiu  ,  &  conduit  par  un  fcul  chcifiin 
qui  fera  déiigné  par  Iç^  Officiers  de  la  Mai  tri- 
fe,  leplus  commode  &  le  mieux  défendu  ,  fans 
ou  il  (bit  permis  de  changer  vZ  prendre  une  au- 
Kc  ^-outc,  aiiaiiî  &  retournant,  à   peine  de 
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confifcation  des  beftiaùx ,  amende  aibitraîrC 
contre  les  proprierrares  des  beftiaux  ,  &  de  pu- 
nition .exenij>laire  contre  les  pâcrçs  &   gardes, 

ART.    VIIL 

Ne  fera  loi/îMcàaucun  habitant  de  menée 
fes  bcftiauA  à  garde  fcparce  ,  ni  les  envoier 
en  la  foret  par  fa  femme,  Ces  enfans  ou  do- 
îïicftiqucs  ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  pour 
la  première  fois,  confifcation  pour  la  féconde  & 
pour  la  troilîémc  de  privation  de  tout  ufage  j  ce 
qui  fera  p  ireillemenr  obfervé  à  l'égard  des  Sei- 
gneurs Eccleliairiqi:es  5  Gentilshommes  &  au- 
tres perfonnes  indiftui6lcment)  qui  jouiront  du 
droit  comme  h.ibitans,  nonobiVant  les  droits  de 
troupeau  à  part,  &  toutes  coutumes  ou  poftef^ 
llouîL  coiitnures. 

ART.     X, 

Ke  pourront  ks  particuliers  ufagers  prêter 
leurs  noms  &  mavfons  a (ix  Marchands  &.  habi- 
tais des  Villes  Se  paroiifes  voifines,  pour  y 
retirer  leurs  beftiaux  ?  &  s'il  s'y  en  tronvoxc  oui 
fulTem  ainii  retires,  ou  donnés  ftauduleufe- 
inent ,  par  déclaration ,  ils  feront  couHiuués  , 
Si  Tufn^er  condamné  pour  la  première  fois  à 
S'ajtnendc  de  cinquante  livres,  &  en  cas  de  ré- 
cidive privé  detcutufiigc. 

ART,     Xî. 

défendons  ^  tous  particuliers  d*eiîVoier  leurs 
feeftiaus  en  pàturaf;c  fous  prétexte  des  baux 
gc  corg<^s  des  Officiers  ,  Receveurs  ou  Fei- 
micr*  du  Domaine,  même  des  engagiftes  ou- 
ufufruii^crs ,  ù  peiiic  de  coiifîfcaiÎQn  des  bef-. 
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tiaux  trouvés  en  paruiigcs ,  &  de  cent  liv.  d'a- 
mende. 

ART.     XII. 

Défendons    pnrcîlement    aux   habitans  des 
paroifies ,  ufvigcrs  &  ù  toutes  perfonnes    arant 
droit   de  panage  dans  nos  forets  &  bois  ,  ou  en 
ceuxdcsEccH-fiafticjuCs  3  Communautés  &  par- 
ticuliers ,  d'y  mener  ou  envoler  bctes   à  lainff 
■(  i>  )  chèvres  ,  brebis  &  moutons  ,ni  même  es 
landes  &  bruyères ,  pîac<rs  vaines  &  vagues  aux- 
rives  des  bois  &  forets  ,  à  peine  de  coniïfcation 
dcsbeftiaux  &    de  trois  livres  d'amende  pour 
chacune  hkt  ',  &  feront  les    bergers    &  gar- 
des de  telle:  bcres  condamnés  en  l'amende  dé 
14  livres  pour    la  première  fois  ,  fiiftîgcs    Se 
-t)annis  du  rciforr  de  la  Maitrife  en  cas  de  récidi- 
ve j  &    demeureront  les  Maîtres  propriétaires- 
des  beitidux,  &  pères   de  familles,   refponfa- 
blés    civilement  des    condamiiations     rendue* 
contre  les  bergers. 

Titre  de  U  police  &  confirvâîion  dcsForépy  Eaux  &: 
Kiviercs  3  art.  6. 


D, 


Efendons  à  toutes peifonnes  de  pfanccr  bois 
à  cent  perches  de  nos  forets ,  fans  notre  pcr- 
mifCon  exprelfe  5  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende,  &  de  coniîfcation  de  IpuiS  bois  3 
^ui  feront  arrachés  &  coupés. 

ART.     XI. 
Eaifons  très-exprelfes  défenfes  d'arrachpr  au- 
cuns plans  de  chênes  ,  charmes   ou  autres  bois 

(i)  Oi'don.  de  Mars  1515  ,  art.  71,  Janvfer  1518  jtirft 
ï^  ,  &  Janvier  1588,  îH"C.  i. 

P  iij 
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dans  nos  forets,  fans  notre  permifîîon  Ratta- 
che du  Grand  -  Mairrc,  à  peine  de  punition 
exemplaire  3c  de  cinq  cent  livres  d'amende,  (c) 

ART.    XII.      . 

Défendons  a  toutes  pcrfonnes  d'enl(f\'er  dariS 
l'étendue  &  aux  reins  [  d]  de  nos  forets  ,  fables, 
terres,  marnes  ou  argiles,  ni  de  faire  de  là 
chaux  à  cent  perches  de  diftence  fans  notre  per- 
mififion  exprelie  i  Se  aux  autres  Officiers  de  It 
fouffrir,  fur  peine  ds  cinq  cenclirr  es  d'amen- 
ée &  de  confircadon  de  chevaux  &  hdinui»* 

ART.    XVII. 

Toutes  maifons  bâties  fur  perches  dans  VtiL* 
«einte,aux  reins  &  à  demi  licuë  des  forets., 
par  des  vagabons  &  inutiles,  feront  inccffa- 
ment  démolies  j  &  leur  fera  fais  défcnfcs  d'en 
i)atir  à  l'avenir  dans  la  diflance  de  deux  lieue» 


f:)  Par  les  Ordonnanc-es 
*e  Janvier  1 5 1 8  ,  air.  34  , 
Mai  1 5 10 ,  art.  6  ,  &  Avril 
1588  ,  il  eft  défendu  d'ar- 
racher ,  défricher  ni  im- 
muer l'ancienne  forme  & 
(nature  des  bois  &    forets  , 

four  confcrvei  l'efpece  du 
ois  fi  neceflaire  ,  fur  pei- 
|ie  d'amende  arbitraire  & 
de  prifoxi ,  &•  de  remettre 
les  lieux  en  leur  ancien 
ftat  &  nature  de  bois. 

(d)  Le  mot  de  reins  des 
forêts  elt  équivoque ,  en  ce 
qu'il  ne  pré(ént2  pas  une 
^ance  fixe  5  on  le  trouve 


dans  les  anciennes  Ordort- 
nances.  Un  Arrêt  de  i$$i  t. 
met  cette  diftance  à  deu» 
lieux  autour,  le  Règlement 
pour  la  forêt  de  Villei* 
Cotterêts  en  15975  &  uf> 
Arrêt  de  la  Chambre  de  ré- 
formation des  forêts  do. 
Normandie  du  22  Novem- 
bre 1612  ,  à  une  demi  lieue. 
Dans  cette  perplexité  les 
Officiers  des  Maitrifes  doi- 
vent régler  cette  diftancc 
pour  chaque  forêt  ,  eu 
égard  à  fa  fituation  ,  &  non 
à  celle  Aes  Ikux  circopy^y^ 
iîas. 
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de  nos  bois  &  foiéis^   fur  peine  de  punitioti 
corporelle. 

ART.    XVIII. 

Dcferiûons  à  toutes  perfonncs  de  faire  conf- 
triure  à  iVivenir  aucuns  diarcaux  ,  fermes  & 
maifons  dsns  l'enclos  ,  aux  rives  &  à  demi  lieue 
de  nos  forêts,  fans  efpérance  d'.iucune  remiiej^ 
•  ni  modtration  des  peines  d\nmendcs  &  de  con-' 
fifcarion  du  fonds  &  des  baiimens» 

ART.    XIX. 

Défendons  aux  Marchands,  Rcntiei-s^  TJHiger? 
&  à  toutes  autres  pcrfonnes  >  de  fflire  cendréi: 
dans  nos  forces  ,  ni  dans  ce  i les  des  Eeclc/iafti- 
ques  ou  Cc-mmunauL-é,  aux  Ufufruitiers  &à  rio^ 
officiers  de  lefouifrif,  à  peine  d'amende  ar- 
bitraire, &  de  confifciition  des  bois  vendus , 
ouvrages  ou  outils  (#  )  &  privarion  de  charge» 
rcontte  les  Officiers ,  s'il  n'y  a  Lettres  parenr^ç 
-vérifiées  fur  Ta  vis  des  Grands-Maîtres. 

ART.   XX. 

Les  marchés  qui  fe  feront'  en  vertu  de  Lenres 
patentes  ,  feront  enregii^rés  aux  Greffes  dsi 
Maitrifes  ,  &  ne  pourront  les  cendres  erre  fai- 
tes qu'aux  places  &  endroits  défignés  aux  mar- 
chands par  les  Grands-Maitr&s  ou  Officiers. 

ART.    XXL 

Faifous  défenfes  à  toutes  autres  perfcnnes  de 
lever  attelier  de  cendre ,  ni  en  faite  façonnes 

(e)  Cette  défenfe  eft  lenouvellée  des  anciennes  Qj* 
donnancês. 
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ailleurs  que  dans  les  ventes,  ou  en  faire tranr- 
poiter  ,  que  ks  tonneaux  ne  foient  marqués  du 
njaiteau  du  marchand  ,  fur  peine  d'amende  at- 
feitraire  &  de  confifcacion. 

ART.      XX  IL 

Faifons  défcnfes  à  routes  perfonncs  de  char- 
Bier  ou  brûler  les  nrbres ,  m  d'en  enlever  l'é- 
corce  j  fous  peine  de  punition  corporelle. 

ART.    XXIII. 

Les  cercliers,  vannieis  ,  tourne urSifabotl^ 
&  autres  de  pareille  condition  ,  ne  pourront  te- 
nir attcliers  dans  la  diftance  de  demi  lieuè  de 
DOS  forets,  à  peine  de  confifcation  de  IcutB 
laiarchandifesa  Se  loo  Lv.  d'amende.  j(fl) 

ART.   .XX VI. 

Défendons  ïi  tous  Marchands  adjudicataiises 
ic  nos  bois ,  ou  ceux  des  particuliers  joignans 
nos  forêts  ,  &  nume  aux  propriétaires  qui  les 
feront  ufer ,  d'en  donner  aux  bûcherons  &  au- 
tres ouvriers  pour  leurs  falaires ,  à  peine  de  ré- 
pondre de  tous  les  dclits  qui  fe  commettroni 
dans  nos  forets  pendant  les  ufances  &  jufqu'au 
ïécollement  acs  ventes  '■>  &  aux  bûcherons  & 
autres  ouvriers  travaillans  àxr.s  nos  forets  d'em- 
porter fortans  de  leurs  attehcrs  aucun  bois  fcié, 
fendu  ou  d'autre nature,à  peine  de  50  1.  d'amen- 
de pour  la  première  jjpis,  &  de  punition  en  réci- 
dive. 

(/)  Voyez    le;  Oidon-  51  ,  Septembre  1-401 ,  ait. 

nances  de    Juillet    1376  ,  ;i.  Mars  1 51  ç,   art.  48  > 

art.  55,  Septembre  137^^,  &  Janvier!  51 8  »  art.  9. 
iut.  2p  ,  j^ars  138?  ,  art. 
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ART.    XXV  II. 

Faifons  défenfes  îTux  ufagers  &  à  tous  aiicreC 
^'abattre  la  glandée,rcine  &  aurres  fruits  des  ar- 
hrCs-y  les  amairer  ni  emporter ,  ni  ceux  qui  feron* 
tombés  5  fous  prétexte  li'ufages  ou  auircraeiic  3  » 
peine  de  100  1.  d'amende. 

ART.    XXVIII. 

•  Et  à  tous  marchands  de  peler  les  bois  âé 
Teur  vente  érant  debout  &  fur  pied  ,  lur  p^nê 
die    500  liv.  d'amende  &  de  confifcation, 

ART.   XXIX, 

Ne  pourront  les  mrrchands  ,  ni  leurs  aflo* 
Clés  ,  tenir  aucuns  atteliers  &  lo^cs  ,  ni  furd 
ouvrir  bois  ailleurs  que  dans  les  vcnres,-Tùr 
p'eine  de  100  1.  d'amende  S:  de  confîicati'jn.  (gj- 

A  RT.    XXX. 

Ceux  qui  habitent  les  maifons  firuces  dan$ 
îK)s  forets  &  fur  leurs  rives  ,  ne  pourront  y 
faire  commerce,  ni  tenir  attclier  de  bois,  ni 
en  faire  plus  grand  amas  que  ce  qui  efl  nécef- 
faire  pour  leur  chnu'î'age ,  à  peine  de  confifca- 
tion ,  d'amende  arbitraire  ,  &  dé  démolition  de 
leurs  maifons. 

ART.    XXXI. 

Ne  pouiTont  les  Sergens  à  garde ,  ni  aurres^ 

(^)La  même  peine  d'amende  &  de  confiicstioîî  f^- 
^ononcce  contre  le?  Mr/chands  &  leurs  a'Tociés  gfti^ 
1; Ordonnance  de  François  I.  en  wj^j  srt.  4-8^ 
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Officiers  de  nos  forets ,  tenir  taverne,  ni  exer- 
cer aucun  métier  où  Ton  emploie  du  bois  (^) 
à  peine  de  deïHtution  &  de  ^o.  Jiv.  d'amende  , 
outre  la  confifcation  des  bois  qui  fe  trouveront 
m\   leurs  maifons.  (?] 

ART.    XXXIV. 

Les  Ufagers  &  autres  perfonnes  trouvés  de' 
jiuis  dans  des  forets  hors  les  routes  &  grands 
chemins,  avec  ferpes  ,  haches,  fcies  ou  coi- 
gnées  ,  feront  emprifonnés  &  condamnés 
pour  la  première  fois  en  5  liv.  d'amende,  20  I. 
pour  la  deuxième,  &  pour  la  troilîéme  bannis 
^e  la  forêt. 

ART.     XXXV. 

Aufll-tot  qu'une  perfonne  aura  été  déclarée 
inutile,  notre  Procureur  lui  fera  faire  com- 
mandement &  à  fa  famille  de  fortir  &  s'éloi- 
gner à  deux  lieues  de  nos  forêts  ,  avec  défen- 
fes  à  toutes  perfonnes  de  les  retirer  dans  l'é- 
tendue de  cetce  diftance  :  ce  qui  fera  publié  au 
prône  *,  &  oii  après  la  publication  ,  quelques 
perfonnes  de  la  Paroilfe  fe  trou veroient  avoir 
donné  retraite ,  feront  condamnés  en  30J.  liv. 
d'amende,  &  outre  demeureront  refponfables 
de  toutes  les  amendes  qui  feront  jugées  contre 
les  inutiles. 

(/;)  Ces  mêmeç  défenfes  rêrs  ,  Contient  des    défen- 

©nt  été  faites  par  une  Or-  fes  d'allumer  du  feu  dans  les 

donnance  de  S.   Louis    en  forets.  Il  a  été  rapporté  au 

i2<?8  ,  &parplufîeurs  au-  titre  de  l'incendie  avec  une 

très  poftcrieures.  déclaration  pofterieure    de 

(i;   L'art,    iz-     àe  l*Or-  Louis  XIV.  fur   le    même 

donnance  des  Eaiu;  &  Fo-  fu;et. 


JITRE   XiLTIL  ^47 

ART.    XXXVI. 

Ordonnons  que  dans  trois  mois  après  la  pi*- 
blication  des  Préfentes ,  il  fera  fait  un  rôle- 
exact,  en  chaque  Maitrife  ,  du  nom  de  tous  les* 
vagabonds  &  inutiles  qui  auront  été  emploies 
pludeurs  fois  fur  les  rôles  précédens  ,  lefqucls? 
feront  tenus  de  fe  re.ircr  incefl'ammenr  à  deitx 
lieues  de  nos  foD^s,  o.  peine  d'être  mis  au  car- 
can trois  jours  de  marchés  confécutifs  j  U  d'uàf 
mois  de  prifon. 

ART.    xxxvn. 

Si  les  Gardes-mavtcaux  ou  Sergens  à  gardtfi^ 
les  emploient  dans  leurs  proccs-vcrbaux,  après 
qu'îls  auront  été  déclarés  inutiles  &  vagabonds  5 
en  confc^ucnce  d'aucun  de  leurs  rapports  pré- 
cédens, ils  feront  eux-mêmes  condamnés  & 
Contraints  au  paiement  des  fommes  &  amen- 
des dont  ils  fe  trouveront  chargés. 

ART.  xxxvin. 

Sera  envoie  un  état  contenant  lé  nom  Sf 
iefcription  de  tous  les  inutiles  &  vagabonds 
d'une  Maitrife  au  Greffe  des  autres  Maitrifes 
voilînes  •;,  &  s'il  fc  trouve  que  pour  n'erre  pas 
reconnu,  ils  aient  change  de  nom  ,  qu'ils  fcîcnt 
condamnés  aux  galères  ,  s'ils  y  peuvent  fervira 
fînon  en  telles  autres  peines  corporelles  & 
exemplaires  qui  feront  arbitrées  par  nos  Offi- 
ce rs  îles  foréis. 


Pif 
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Titre  des  ^Routes  &  Chemins  Hoiaux  &  Fmis  & 
Marchepieds  des  Rivières. 


o 


ART.    VI. 


Rionnons  que  dans  les  angles  ou  coins  des 
places  croifécs ,  rriviaires  &  biviaires  qui  fe 
rencontrent  es  grandes  routes  &  chemins  roiaux 
des  forêts,  nos  Officiers  des  Mairrifes  feront  in- 
ceifamment  planter  de  croix,  poteaux  ov  py- 
ramides à  nos  frais,  es  bois  qui  nous  appar- 
tiennent i  &  pour  les  autres,  aiu  frais  des  vil- 
les plus  voifines  &  intcrelfées  ^  avec  infcrip- 
tions  &  marques  apparentes  du  lieu  oùchacun 
conduit ,  fans  qu'il  foit  permis  à  aucunes  per- 
fonnes  de  rompre ,  emporter  ,  lacérer  ou  cafler 
telles  croix  ^  poteaux,  infcnptions  &  marques 3 
ù  peine  de  300  liv.  d'amende,  &  de  punition 
exemplaire. 
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TITRE    XLVIII. 

DES     DELITS, 

Goncernant    les    Chafles. 

HENRY  IV.  Ordonnance  du  mois  de  juin  i  ^o!  > 

pYtant  règlement  gênerai  fur  le  fait  des  Ckiffes  y 
rcgi(iréle  lo  Juillet  jiiivant. 

Et    Ordonnance  des  E-inx    &    Forets   en    i6^9- 
îit.  des  Chaffcs  y  regiftrée  le  15  Aoà  166^,  {a) 

Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts* 
ARTICLE     PRExMIER.. 


L 


Es  Ordonnances  des  Rois  nos  Prédéce0*eur9 
fur  le  fait  dcschalfcs^  &  fpécialemeni  celle  des 
mois  de  Juin  i<<oi ,  &  Ju'-llct  1^07  ,  feront 
obfervées  en  toutes  leurs  difpofîtions  aufquelles 
nous  n  avons  point  dérogé,  &  qui  ne  contien- 
dront rien  de  contraire  à  ces  préfentes. 

(a)  L'Ordonnance      des  titions  ,  on    a  cru  devoir 

Eaux  &*  Forets  a  repris    la  réunir  ici  ces  deux  Ordon- 

meilleure  partie  des  difpo-  n'nces,  en  commençant  par 

fîtions  des   anciennes  Or-  celle    des    Eaux  &  Forets 

do'înances    qu'elle  renou-  au  titre  dés  Chapes  -  &  en 

velle  ,    &    notimmenr   de  inférant  ce  qui  fe    trouve 

celle    de  i-^oi.     Pour    ne  déplus  danscclle  de  i6or; 

^as  tomber  dans    les  répé-  &de  léoj.  Ceux,  qui  vou-' 
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ART.    II. 

Défendons  à  nos  Juges  &  à  tous  autres  de 
condamner  au  dernier  fuppJice  pour  Je  fait  de  la 
chaile,  de  quelque  qualité  que  foit  la  contra- 
vention, s'il  n'y  a  d'autre  crime  mêlé  qui  puilfe 
mériter  cette  peine,  nonobftant  l'art.  14.  de 
l'Ordonnance  de  i<5'oi,  auquel  nous  dérogeons- 
cxprelTement  à  cet  égard,  {b) 

A  R  T.     II I. 

Interdirons  à  toutes  perfonnes  ,  lâns  diftinc- 
tion  de  qualité,  de  tems  ni  de  heux,  l'ufage 
des  armes  à  feu  brifées  par  la  crolic  ou  par  le 
canon,  &:des  cannes  ou  bâtons  crcufés  ,  même 
d'en  porter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilie 
erre,  &  à  tous  ouvriers  d'en  fabriquer  &  fa- 
çonner 5  îi  peine  ,  contre  les  particuliers  ,  de 
100.  liv.  d'amende  outre  la  confifcation  pour  la 
première  fois  ,  &  de  punition  corporelle  pour 
la  deuxième  ',  &  contre  les  ouvriers ,  de  puni- 
jKon  corporelle  pour  la  première  fois. 

ART.     IV. 

Faifons  awflî  défcnfes  à  toutes  perfonnes  de 
chalTer  à  feu,  &  d'entrer  ou  demeurer  de  nuit 
dans  nos  forets  ,  bo*  s  &  b  uilfons  en  dépendans , 
ïii  même  dans  les  bois  des  particulier*  3  avec 

c'.ront  entrer  dans  un  plus  fur  cette  matière, 

grand  détail ,  peuvent  re-  (i)  L'art.   14  ,  de  l'Oii'- 

courirau  Code  des  Chafes  ,  donnance  de  i^oi ,     auto- 

où   ils    trouveront  un  re.  rifoit  le  Juge  à  prononcer 

cueil  complet  de  toutes  les  le  dernier  lupplice  pour-i^ç 

lok  qim  ont  éié  doaflws  quatrième  rccidi>c^ 
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armes  à  feu ,  à  peine  /de  loo.  liv.  d'amende  p  6; 
de  punition  corporelle  s'il  y  échetj, 

ART.     V. 

Pourront  néanmoins  nos  Sujets  de  la  qualité 
tequife  par  les  Ediis  &  Ordonnances  ,  palTans 
par  les  grands  chemins  des  forérs  &  bois,  por- 
ter des  piitolers  &  autres  armes  non  prohibées^ 
pour  ladéfenfe  &  confervation  de  leurs  per- 
1  on  nés. 

ART.     VI. 

Pourront  pareillement  les  Gardes  des  plaines 
&  les  Sergens  à  garde  de  nos  bois  ,  lorfqu'ils 
feront  leurs  charges,  étant  couverts  &  revêtus 
de  cafaques  de  nos  livrées  &  non  autrement, 
y  porter  piftolets  tant  de  nuit  que  de  jour  pour 
la  défenfe  de  leurs  perfonnes. 

ART.   VII. 

Ne  pourront  les  Gardes-plaines  de  nos  Ca- 
pitaineries ,  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  poner  au- 
cune arquebufe  à  rouet ,  ou  fufil ,  dans  nos  fo- 
rêts &  plaines  ,  s'ils  ne  font  à  la  fuite  de  leurs 
Capitaines  ou  Lieutenans  i  à  peine  de  5:0  liv» 
d'amende,  &  de  dcftitutionde  leurs  eharges, 

ART.     VIIJ.I^^^"^       *^ 

Défendons  à  toutes  perfonnes  de  prendre 
en  nos  forêts,  garennes,  builfons  &  plaifirs, 
aucuns  aires  <l'oifeaux  de  quelque  cfpece  que 
ce  foit ,  &  en  tout  autre  lieu  les  oeufs  de  cail- 
les, perdrix  &  faifans ,  à  peine  de  100.  liv.  pout 
h  première  fois  3  du  double  pour  la  féconde > 
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&  du  fouet  &  bannifremcnt  à  fix  Jieuës  de  la 

foret  pendant  cinq  ans  pour  la  troifîéme. 

ART.    IX. 

tes  fergens  à  garde  où  fe  trouveront  des  ai- 
res d'oiféaux  ,  feront  chargés  de  leur  confer-' 
vation  par  adic  particulier ,  &  en  demeureront 
refponlables. 

ART.    X. 

Voulons  que  ceux  qui  feront  convaincus  d'a- 
voir ouvert  &  ruiné  les  halots  &  raboulieres 
(  a^  qui  font  dans  nos  garennes  ^  ou  en  celles 
de  nos  fujcts  ,  foient  punis  comme  voleurs. 

ART.  xr: 

Tous  tendeurs  de  lacs,  tirnfTes ,  tonnelles, 
rrainaux  ,  bricoles  de  corde  &  fil  d'archal  , 
pièces  de  pans  de  rets,  colliers  ,  haliiers  de  fit 
ou  de  foie  5  feront  condamnés  au  fouet  peur  la 
première  fois ,  &  en  30.  liv.  d'amende  >  &pour 
h.  féconde  fois  fufrigés  ,  flétris  &  bannis  pour 
cinq  ans  hors  Tétendnë  de  la  Maicrife ,  foit 
qu'ils  aient  commis  délits  dans  nos  forets  ,  ga- 
rennes Se  terres  de  notre  domaine,  ou  en  celles 
desEccîefiaftiques  ,  Communautés  &  particu- 
liers de  Qotre  Royaume  ,  fans  exception. 

(0  Ce  font  c^.e  trous  où  le  gibier  fe  recire.  L'art,  as 
de  rOrdosnance  de  1601  ,  Scrart.  7  de  celle  de  1^07  , 
v£ut  que  les  voleurs  de  gibier  foient  punis  ée  raémc 
^iie  les  autres  vokvus. 
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ART.    XI  L 

Faifôns  très-expreftes  inhibitions  &  défenfes 
à  tous  Seigneurs  ,  Gentilshommes  ,  Hauts- Juf- 
ticiers  ,  &  autres  perfonnes.de  quelque  qualité 
&  condition  qu'ils  foicnt,  de  tirer  ou  chaifer  à 
bruit  dans  nos  forets .  buiifons ,  garennes  Se 
plaineSj  s'ils  n'en  ont  titre  ou  permifilon ,  à 
peine  ,  contre  les  Seigneurs ,  de  défobéilfance, 
&de  1$  liv.  d'imendc  j  &:  contre  les  roturiers 
des  amendes  &  autres  condamnations,  ini^âes 
par  l'Edit  de  i^or ,  à  la  réferve  de  la  peiuc  de 
Biort  ci-delTus  abolie  à  cet  égard. 

Ordonnance  d(i  léot  y  art,  i  r. 

Hi  T  afin  que  le  préfent  Edic  foit  inriolable- 
ment  obfervé  &  gardé  pour'  l'avenir  ,  ordon- 
nons que  les  Infrafteurs  &  contrevenans  aux 
défenfes  portées  par  icelui;  foienc  punis ,  iW^ 
qu'il  en  fuit,  (.i) 

ART.  XIT. 
A  fçavoir  ,  ceux  qui  auront  chaffé  au  cerf, 
biches  &  faons,  en  83  écus  un  tiers  d'amende-, 
&  aux  fangliers  &  chevrcmls  en  41  écus  tiers 
■s'ils  ont  de  q^uoi  payer  j  fir.on  5c  eu  défaut  de 
ce,  feront  battus  de  verges  fous  la  cuftode, 
jufqu'à  effufion  de  fang. 

ART.     XIII. 

S*ils  rerournent  pour  la  féconde  fois  ,  & 
après  ladite  punition,  feront  battus  de   verges 

(«)  Peines  prononcçes  par  cette  Oidon.  de  lé^oi. 
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au  tour  des  foiécs  ,  bois,  bui/Tons ,  garennes, 
&  autres  l.eux  où  ils  auront  dei^nqué  ,  &  ban- 
ftis  de  quinze  jieuës  ù    l'en.our. 

A  R  T.     X  I  V. 

Après  lefditcs  punitions,  s'ih  y  retourneuÉ 
pour  la  tierce  fois,  feront  envoies  aux  galè- 
res ou  battus  de  verges,  &  bannis  perpé- 
tuellement de  notre  Iloiaume ,  &  leurs  bicnj 
conhfqués  •  &  s  ils  étoient  incorrigibles  ,  obfti- 
nés  ,  &  récidivoient  après  Icfdites  punitions  , 
cnfraignant  leur  ban ,  feront  punis  du  dernier 
fopplice  j  s'il  elt  ainiî  trouvé  raifonnable  pat 
les  Juges  qui  feront  leurs  procès  à  fcicncc  > 
cfquels  nous  avons  remis  d'en  ordonner ,  fé- 
lon l'exigence  des  cas.  (  i>  ) 


(b)  C'«ft  cette  peine  du 
dernier  fupplice  qui  a  été 
abrogée  par  l'art.  2  ci-deC- 
fus  de  l'Ordonnance  des 
Eaux  8c  Forêts.  Il  fâutre- 
marquei-  qu'inàependam- 
mtnt  des  peines  pécuniai- 
res po'  tces  par  les  articles 
précedeas ,  &  fuivans  , 
contre  ceu^  qui  chaflfent 
fans  permitlion  ,  8c  qui 
font  braconniers;  on  ob- 
ferve  aiiiïï  quelquefois  la 
difpontlon  de  Tart.  i  ,  de 
l'Ordonnance  de  160-7  , 
qui  prononce  les  galères 
contre  les  roturiers,  ce 
qui  dépend  le?  circonftan- 
ces  :  par  exemple  ,  lorf- 
qu'au  Crime  de  braconagc 
fe  joint  celui  de  port  d'ar- 
mes ,  de  menaces  &  de  vio* 
iencçs  j  „  Avons  très  ex- 


5,  preffement  inhibé  &  de" 
55  fendu  à  tous  Se'gneurs  ^ 
,5  Gentilshommes  ,  Haut»- 
j,  Jiifticiers  &  autres  dc 
„  quelque  qualité  &  coiv 
„  dition  qu'ils  foient ,  de 
„  chafTer  ,  ni  faite  chailèr 
5,  aux  bêtes  faures  8c  nof- 
,5  res  ,  perdrix  ,  lièvres  , 
„  faifans  ,  &  autre  gibigr 
5,  défendu  par  nos  Ordon- 
j,  nances ,  en  nos  bois 
„  &  forets  ,  avec  chieas 
„  courans  ou  couchans  , 
„  porter  ou  faire  poner 
5,  bricols  ,  pans  de  rêcs  & 
,,  pièces,  ne  tirer  ou  faire 
,j  tirer  de  Tarqucbufe  en 
,,icelles,  ni  aune  lieue  à 
5,  la  ronde  dei'dites  forêts  , 
5,  p.ircs  ,bois,  buiffons  & 
5.  garennes ,  &  ipéciale- 
„  ment  en  celles  de  S.  G^- 
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ART.  XV. 
Ceux  qui  auront  contrevenu  aux  défenf^ 
fufdites ,  &  chafle  par  plufieurs  &  diverfes  fois 
aufdits  cerfs,  biches  &  faons,  ians  avoir  été 
punis,  feront  condamnés  en  i66.  écus  deux  tiers 
d'amende  ,  s'ils  ont  de  quoi  payer  *,  &  en  dé- 
faut de  ce  5  feront  battus  de  verges  aux  envi- 
rons des  forets,  bois,  buiffons  ,  garennes,  ac 
autres  lieux  où  ils  auront  délinqué  j  &  bannis  à 
30  lieuës  à  Tentour  :  &eii  chacun  dcfdits  cas, 
les  venaifons  ,  chiens,  filets,  bâtons  &  engins 
confîfquési 

ART.   XV L 

Si  après  ladite  punition ,  ils  contrevienneni 
îiufdites  défenfcSj  ils  feront  punis  en  Informe 
&  manière  que  ceux  qui  auront  contrevenu  la 
iiÇjXQ  fois ,  aiûfî  qu'il  cft  ci-deflus  déclaré. 

ART.   XVIt 

'  Ceux  qui  auront  chafle  aux  menues  b^tes  9C 
gibier ,  feront  condamnéf  pour  h  première  fois 
cnfix  écus  deux  tiers  d'amende,  s'ils  ont  de- 
quoi  payera  fînon  en  défaut ,  de.'^eureront  un 
mois  en  prifon  au  pain  &  à  l'eau ,  la  féconde 
au  double  de  ladite  amende  ^  &  en  défaut  de; 
payer  5  feront  battus  de  verges  fousla  cuftode, 
&  mis  au  carcan  trois  heures  à  jour  &  heure  du 

,,  ma'ncn  Lave,  &c. àpei-  „  oour  les  rofiriers  d'être 

„  ne   auriits    Se^gucars  &:  „  menés  &:  coa.laits  en  nos 

„  Gsritilshommes  de  délb-  „  galères  ,    où  ils    feront 

,,  béilTkrice  ,    &  encourir  ,,  retenus  pour   nous  faire 

,,  notre  indignation  ,  &  de  „  fervice  durant  le  temsde 

(,1500  liv.  d'amende  i  &  „  fîx  ans.  sa 


^5^  CODP-  PENAL 

marché  j  Se  la  tierce  fois ,  outre  IcMires  anten- 
des,  battus  de  verges  autcîur  des  garennes  .bois, 
biiiiTons  &;iutres  lieux  où  ils  auront  délmqué, 
&  bannis  à  i  $  lieues  à  l'entour. 

ART.    XVIII. 

Ceux  qui,  après  avoir  chalTé  par  plu/îeurs 
fois  aufdits  menues  bétes  &  gibier  ,  &  fans 
avoir  été  punis  ,  feront  repris  &  appréhendés 
par  Jufticc,  feront  condamnés  en  treize  écus 
un  tiers  d'amende,,  s'ils  ont  de  quoi ,  flnon  &. 
en  défaut  de  ce ,  feront  battus  de  verges  fous' 
la  cuftode,  êz  mis  su  carcan  comme  defius  :  & 
en  chacun  defdits  cas ,  la  venaifon  &  gibier 
chiens  ,  oifeaux ,  filets  ,  bâtons  &  engins  con- 
fifqués  :  &  a  après  ladite  punition  ils  récidi- 
yoient  5  ils  feront  punis  en  la  forme  &  manière 
que  ceux  qui  gutont;  contrevenu  la  tierce  fois. 

ART.   XX. 

Ceux  qui  chalTcront  aux  chiens  couchanr, 
à  l'arquebufe ,  autrement  que  nous  avons  ci- 
deflus  déclaré  ,  &  feront  trouvés  faiiîs  ,  feror^ 
condamnés  pour  la  première  fois  en  33  écus 
un  tiers  d'arrende,  au  double  pour  la  féconde, 
&au  triple  pour  la  troifiéme ,  s'ils  ont  de  quoi  : 
&  à  d;^faut  de  ce  -:  la  première  fois  battus  de 
rerges  fous  la  cufiode  ,  la  féconde  en  place  pu- 
blique, &  la  troifiéme  bannis  à  toujours  du 
lieu  de  leur  demeure,  &  en  chacun  defdits  cas, 
les  chiens  auront  les  jarrets  de  derrière  coupés, 
&  les  arquebufes  confifquces. 

ART.    XXI. 
Ceux  qui  fe  trouveront  atteints  de  larcin  , 
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tant  en  nos  garennes ,  que  celles  des  Hauts- 
Jufticiers  &  aurres  ^  feront  punis  &  char:'és  fé- 
lon les  ancrennes  Ordonnances  èits  Rois  nos 
prédéceifeurs ,  &  de  Nous  fur  ce  foires,  (c) 

ART.   XXII. 

Pareillement  ceux  ce  nofdits  Officiers  furie 
fait  de  nofdiies  chaiies  &  forets  qui  auront 
contrevenu  à  nos  défenfes  ,  ou  ufc  de  négli- 
gence ou  connivence  à  l'endroit  des  infrac- 
teurs,  feront  condamnés  en  chacun  defdits 
cas  aux  peines  &  amendes  ci-deifus  déclarées 
pour  la  première  fois -,  &  outre  pour  la  fécon- 
de j  fufpendus  pour  un  an  ;  &  pour  la  troiflé- 
me  5  privés  de  leurs  Offices. 

ART.  XXIIL 

Et  où,  cnaucuns  autres  cas  de  nofditcs  dé- 
fenfes ,  la  peine  n'auroïc  été  expr'xnée  par 
cettui  notre  Edit,  nous  voulons  que  les  jn- 
frafteurs  &:  contrevenons  foient  condaninés  par 
nos  Juges  &  Officiers ,  "en  telles  peines  &:  amen- 
des qu'ils  verront  qu'au  cas  appurtiendra  >  fé- 
lon la  qualité  du  délit. 

ART.   XXîV. 

N*cntendons  toutes  fois  que  l^s  peines  in-^ 
fjivuves  du  corps  foicnt  exécutées  j  iinou  fur 
les  perlon^es  viles  &  ^ibjectes ,  ^  non  auircs. 

if')  Ph'lippe  V,  dit  le  Lonij  i  en  i?ï8  ,  ord  jnni  qiift 
les  Ui-fons  lie  cannil-î  H  Ucvre^ ,  cnr«:inkl''l-iu-;  c  ):rn-« 
pU<:cî  «f  jrectieiivs  j  feront  Rmpiilonncs  ^ai'  IcsôailUft» 
&  puais  àpffi-ticnt  ieb»  Uuis  méfaits* 
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ART.  XXV. 
Attribuons  au  Dénonciateur  des  délinquïin^ 
coupables  &  Contrevenans  à  nofdites  défen- 
fes  5  le  tiers  denier  provenant  defdites  amen- 
des &  confifcations ,  après  toutefois  qu'elles 
feront  jugées  pai  Arrêt  de  nos  Cours  Souve- 
raines, 

Ordonnance   des  Eaux  &  forêts  ,  titre  des 
Chajjh  i  art,   14. 

JL  Ermettons  néanmoi«s  à  tous  Seigneurs, 
Gentilshcmmcs  &  Nobles  de  chaiTer  noble- 
ment à  force  de  chiens  &  oifeaux  dans  leurs 
forétSj  builfons,  garennes,  &  plaines  ,  pour- 
vu qu'ils  foient  éloignés  d'une  lieué  de  nos 
plailirs,  même  aux  chevreuils  &  bctcs  noires 
dans  la  diftance  de  trois  lieues, 

ART,   XV. 

Leur  permettons  aujfn  de  tirer  de  Farque- 
bufefur  toutes  Cônes  d'oifeaux  de  palfage  &  de 
gibier  j  hors  le  cerf  Se  h  biche  ,à  une  lieué  de 
nos  plniiîrs,  tant  fur  leurs  terres  j  <jue  fur  no« 
étangs ,  marais  de  rivières. 

ART.   XVI. 

InterdifoRS  h  chafîe  aux  chiens  couchant 
Cx\  (d)  vous  lieux  j  &  Tufage  de  tirer  en  volant 
à  trois  lieues  prés  de  nos  plaifirs ,  à  peine  dç 
3.00  livrci  d'amende  pour   la   première  fois  , 

(d)  Lg  chg'îe  aux  chien*  les  anciennes  Ordonaanect» 
eôuch?n^  en  tous  lieux  cil     %o  Juin  ï^Ol  »  Srï»  10» 
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du  double  pour  la  féconde  ,  &  du  triple  pour 
la  troiiîémc,  outre  le  banniflement  à  perpc- 
tuùé  hors  retendue  dc^la  Maîtrilc. 

ART.   XVII. 

La  liberté  de  tirer  en  volant  à  trois  lieues  de 
diftances  de  nos  plaifirs,  ne  fera  que  pour  les 
Seigneurs ,  Gentilshommes  ,  Nobles  ou  Sei» 
gneurs  d^s  Paroilies. 

ART,    XVIII. 

Défendons  à  tous  Gentilshommes  &  autre* 
ayant  droit  d°  chalfe,  de  chalTcr  à  pied  ou  à 
cheval ,  avec  chiens  &  oifeaux  fur  terre  cuCq" 
mcncce  5  depuis  que  le  bled  fera  en  tuiau  -,  & 
dans  les  vignes ,  depuis  le  premier  jour  de 
Mai,  Jufqtt  après  la  dépcuillci  à  peine  de  pri- 
vation de  leur  droit  de  challe,  ^oo  Kv.  d'à- 
mence,  &  de  tous  dépens^  dommages  &  in« 
tcrcts  envers  les  Propriétaires  ou  ufufruitiers.C?) 

ART,    XIX, 

Kuî  ne  pourra  établir  garenne  h  l'avenir, 
•/il  n'en  a  le  droit  par  fes  aveux  &  dénombre- 
•rens,  poflHTions  ou  autres  titres  fui£fans,à 
peine  de  500  liv.  d'amende,  &  en  outre  d'é- 
ire  la  garciuic  détrwe  &  rumée  a  Ces  dépens, 

ff)  t'art.  îo8   de  J'O»'-  tlommages  &  interêrs  ;    i 

donnance    d'Orléans  ,    Ôf  quoi     l'Ordor-nance      des 

lavt,    58 f     i\t     celle     de  gaux    &  Forces  a    ajouta 

iJlf»is  piononceni:  lît  même  IVmerrflede  500  livres,  âj 

^éfenfe  j    m$ii«   i'om  pc'nè  h  privation    du  Uiolï    de 

ùiiiUiwttii  â'çtvb  Eçnus  des  cli?»iTe# 
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ART.  XX.' 
Défendons  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  challVr 
à  Tarquebufe  ^  ou  avec  chiens  dans  l'étendue 
des  Capitaineries  de  nos  Maifons  Roiales  de 
faint  Germain  en  Lave,  &c.  même  aux  Sei- 
gneurs Hauts-Jufiiciers  &  tous  autres  ,  quoique 
fondés  en  titre  ou  permifllons  générales  ,  ou 
particulières ,  Déclarations  ,  Edits  ou  Arrêts  , 
que  nous  révoquons  à  cet  égard  ,  fauf  à  nous 
d'accorder  de  nouvelles  permifTioHS ,  ou  re- 
ncuveller  les  anciennes  en  faveur  de  qui  bon 
nous  femblera. 

ART.    XXI. 

Nos  fujets  qui  ont  parcs,  jardins  ,  vergers 
&  autres  héritages  clos  de  murs  dans  l'étendue 
des  Capitaineries  de  nos  Maifons  Roiales  ,  ne 
pourront  fa're  en  Icuis  murailles  aucurs  trous , 
couliiTcs  j  ni  autre  pailage  qui  puifl'e  y  donner 
J'entrée  au  gibier,  à  peine  de  lo  liv.  d'amen- 
de j  &  s'il  y  en  avoit  aucuns  de  faits  préfente- 
ment,  leur  enjoignons  de  les  boucher  înccC^ 
famiTiCut  fur  la  mtme  peine.  (/) 

ART.    XXH. 

N*entendons  toutefois  comprendre  dans  la 
prohibition  ci-Q.oius  les  trous  ou  arches  qui 
K'rvcni  au  cours  des  ruificaux  ,  ni  les  chante- 
pleuw,  vcnioufes  -Se  autres  ouvertures  néccf- 
faires  à  Técoulïment  des  cî^ux,  lefquelles  fub- 
Éfteront  en  leur  entier, 

(f)  r'cft  ce  que  Louis  XÎV.  avoit  déj»  défendu  paî 
une  Oiiionîi^.uce  du  moii  d'Acwi  i^j^e» 

ART. 
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ART,    XX  IIL 

Défendons  à  tous  nosfujets  aiant  des  ifïes  , 
près  &  bourgognes  fans  clôture  dans  l'étendue 
des  Capitaineries  de  fàint  Germam  en  Layc  5 
de  les  faire  faucher  avant  le  jour  de  faint  Jeau- 
Bapuftc  5  à  peine  de  confifcatron  &  d'amende 
wbitraire/ 

ART.    XXIV. 

ïailôns  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  faire 
à  l'avenir  aucuns  parcs  &  clôtures  d'héritages 
cp  maçonnerie,  dans  l'ctendue  des  plaiiîrs  de 
nos  iVlaifons  Roiales ,  fans  notre  pefmiflîoa^' 
cxpreife.  (^) 

ART.   XXV. 

N'entendons  obliger  nos  fujets  à  demander 
pcrmiffion  d'enclore  les  héritages  qu'ils  ont 
derrière  lenrs  maifons  iîtuées  dans  les  Bourgs  , 
Villages  5  &  hameaux  hors  des  plaines ,  Ic^- 
'quels  ils  pourront  faire  fermer  de  murs ,  il  h  m 
leur  femble ,  fans  que  nos  Capitaineries  en  puiT- 
feat  cnapecher. 

ART.    XXVI. 

Déclarons  tous  Seigneurs  Hauts  -  Jufti ci crs, 
fpit  qu'ils  aycnt  ceiifî\'es  ou  non ,  en  droit  de 
pouvoir  chaffer  dans  retendue  de  Icut  Tiiricc , 
quoique  le  Fief  de  la  Paroiifc  apartint  à  un 
autre,  fans  neanmoms  qu'ils  piuflcnt  y  envoyer 
défier  aucuns  de  leu  rs  domeftiqucs  ou  autres 

(^  X  î-'Ordonnance  du  mois  d'Aoûc  i^o-:;,  contient- 
une  dAfjJofition  ^refaue  fcniblabic. 
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-perfonncs  cîe  leur  parc  ni  empêcher  le  proprié- 
laire  du  Hef  de  la  ParoilTe  ,  de  chalfcraufli  dans 
l'étendue  de  fon  Fief. 

ART.  XXVII. 

Si  la  Haurc-Jmlice  ctoit  démembrce  &  divi^ 
fée  entre  plufieurs  enfans  ou  particuliers,  celui 
feul  à  qui  appartiendra 4^a  principale  ponion  au- 
ra droit  de  chafc^  dans  Tetendue  de  fa  Juftice , 
à  l'exclufion  des  aurcs  co-]ufticicrs  qui  n'auront 
.pnrt  au  Fief,  &  fi  les  portions  étoicnt  égales , 
<elle  qui  procederoit  du  partage  de  l'ainé  au- 
toit  cectc  prérogative  ,  à  cet  égard  feulement, 
^  fans  tirer  H  conféquence  pourleurs  autres 
iroiis. 

ART.    XXYIII. 

faifons  défcnfes  aux  Marchands,  Artifansj 
Bourgeois  &  a  vitres  Habitans  des  Villes,  Bourgs, 
Faroiâcs,  Villages  &  Hameaux,  paifans  &  rotu- 
riers ,  de  quelque  état  &  qualité  qu^Us  foient  , 
non  poiTedans  Fiefs ,  Seigneuries  &  Haute-Jufti- 
ce.  de  chafier  en  quelque  lieu,  forte  &  manière, 
&  fur  quelque  gibier  de  poil  ou  de  plume  que  ce  ? 
puiiTe  erre ,  à  peine  de  loo  livres  d'amende  pour 
la  première  fois,  du  double  pour  la  féconde 
fois,  &  pour  la  rroifîeme  d'être  attaché  trois 
heures  au  carcan  du  lieu  de  leur  réiidence  à 
jour  de  marché,  oc  bannis  durant  trois  années 
du  reffort  de  la  Mainifc,  fans  que,  pour  quelque 
c^ufc  que  ce  foit,.Jes  Juges  puilfcnt  remettre  ou 
modérer  ja  peine  ,  à  peine  d'mtcrdiâion.  \ 
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ART.  XXIX. 

Si  quelques  particuliers  rirerains  de  nos  fo^ 
rets  j  ou  autres,  de  quelque  qualité  qu'Us 
foient ,  troubloient  les  Officiers ,  de  nos  chafl'c* 
dans  Icurfondion,  ou  leur  fairoicnt  quelque 
•violence  pour  fc  maintenir  dans  le  droit  dc 
chalfe  qu'ils  y  pourroient  avoir  ufurpé  ,  voulons 
qu'ils  foient  condamnés  pour  la  première  fois  à 
la  fomme  de  3000  livres  d'amende  ;  &  en  cas  de 
récidive,  prives  de  tous  droits  de  chaffc  fur  leurs 
terres  riveraines,  fauf  néanmoins  une  peine  plus 
févcre,fi  la  violence  étoit  qualifiée. 

ART.  XXX. 

Quand  aux  Prêtres ,  Moines  &  Religieux  qui 
tomberoienr  dans  cette  faute  ^  &  n'auroient  pas 
de  quoi  fatisfnirc  à  l'amende  ,  il  leur  fera  défen- 
du pour  la  première  fois  de  demeurer  plus  près 
des  forets ,  bois,  plaines  &  builfons ,  que  de  qua- 
rte lieues  i  &  en  cas  de  récidive ,  en  feront  éloi- 
gnés de  dix  lieues  par  faifîe  de  leur  temporel ,  8c 
par  toutes  autres  voyes  raifonnables,  conformé- 
ment a  la  Déclaration  de  François  I ,  du  mois  de 
Mars  de  l'année  1^5.  (/)) 

{h)  L'art.  t8  ,  de  l'Or-  Jupes  ,  chargés  duras  pi î- 
dannancé  de  IÇ15,  veut  vilégié  ,  &  punis  d'iccJai 
Qu'ils  foicnc  rendus  a  leurs     fuivanc  l'cxigencçdc^cas. 


%^ 


<ij 
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TITRE    XLI  X. 

DES   DELITS, 

au  fujet  de  la  Pèche  Se  de  la  confer- 
vation  des  eaux  &  rivières.  Ça) 

êrdonncim  des  taux  &  Forêts cje   i66p,  rit.  de 
la  Féche  • 


D 


ART.    L 


Efetidons  à  toutes  perfonnes',  autres  que 
Maîtres  Pecheurs'  reçus  es  Siège  des  Maitri- 
fes  par  les  Maître^  p^irticul- ers  ou  leurs  Lie u- 
tcnans  y  de  pécher  fur  fleuves  &  rivières  navi- 
gables, à  peine  de  50.  livres  d'amende,  &  de 
conHfcation  du  pc^ifcn,  filets,  &  autres  inf- 
trumens  de  p'ccbe  pour  prem:ere  fois,  &  pour 
la  féconde  ,  de  100  livres  d'amende,  outre 
pareille  confifcation  ,  même  de  punition  pluî 
févère,  s'il  y  échec- 

ART.    IL 

Nul- ne  pourra  être  reçu  Maître  Pêcheur, 
ou'ii  n  ait  au  moins  l'âge  de  lo  ans. 

fa)    rOrcionn.2nce     des  rivières.  C'eft  ce  qui  a  dé- 

JiMix   &   Forêts    renferme  terminé  à  iupprimerici  les 

toutes  les difpofîtions qu'il  Ordonnances  plus  ar.cien- 

cfî:     neceffaiie    de  fçavoir  nés  qu'on    peut    conlulter 

concernint  la  peciie  &  I3.  'dans     la    Conférence    dc 

confcrvation  des, eaux    Se  Guenois. 


TITRE  XLîX.  fèf 

ART.    III. 

A  Les'îilnîtres  Pécheurs  de  chaaine  Ville  otz 
^ort ,  où  iJs  fcronî:  au  nombre  de  huit ,  &  au- 
delTus  5  éliront  tous  les  nns  aux  affifcs  qui  fc 
tiendront  par  les  Ma.cres  particuliei-s  ,  ou  leurs 
Lieutciians ,  un  Maître  de  Communauté  c^ai 
aura  Tceil  fur  eux,  &  avertira  les  Officiers  des 
Maitrifes  des  abus  qu'ils  commettront  i  &  aux 
lieux  où  il  y  en  aura  moins  que  huit,  ils  con- 
voqueront ceux  des  deux  ou  trois  plus  pro- 
chams.  Ports  ou  Villes,  pour  tous  cnfemblc 
en  nommer  un  entr'eux  qui  fera  la  même  char- 
ge -,  le  tout  fans  fra's  &  fans  cxadion  de  de- 
niers ,  prélèus  ou  lePi.v.s ,  à  peine  de  punition 
.exemplaire  5  &  d'amende  arbitraire 

ART.     IV. 

Défendons  à  tous  Fccheurs  de  pécher  aux 
jours  de  Dimanches  &  Fetc  ,  fous  pe.nc  de 
quarante  livres  d'r.niende  i  &  pour  cet  effet  ^ 
leur  enjoignons  cxprciicment  d'apporter  tous 
les  famedis  &  veilles  de  Fctcs ,  incontinens 
après  le  fjleil  couché,  au  logis  du  Maicrc  de 
Communauté  ,  tous  leurs  engins  &  harnois  , 
lefquels  ne  leur  feront  rendus  que  le  lendc^ 
main  du  Dimanche  ou  Fe:e  après  le  foleil 
levé,  il  peine  de  cinquante  livres  d'amende,  ât 
d'interdiction  de  la  pechc  pour  «ji  an. 

A  R  T.  V. 
Leur  défendons  pareillement  de   pécher  eu 
quelques  jours  &  faifons  que  ce  puilTc   être,  à 
autres  hçures  quç  depuis  Iç  lever  du  foîeil  jul^ 
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^u'à  Ton  couchera  fînon  aux  nrches  des  Ponts, 
aux  mouJ.ns ,  &  aux  gords  où  fe  rendent  des  di- 
deaux  5  aufquels  lieux  ils  pourront  pécher  tant 
Àc  nuit  que  ce  jour ,  pourvu  que  ce  ne  foit  à 
jour  de  Dimanche  ou  Fcte  ,  ou  autres  défcadus. 

ART.     VI. 

les  Pêcheurs  ne  pourront  pêcher  durant  le 
tems  de  fraie  ,  fçavoir  ,  aux  rivières  où  la  truite 
abonde  fur  tous  les  autres  poiffons  ,  depuis  le 
premier  Février  jufqu'à  la  mi-Mars  j  &aux'au- 
tres  5  depuis  le  premier  Avril  jufqu'au  premier 
Juin  5  à  peine  pour  la  première  fois,  de  vingt 
livres  d'amende  &  d'un  mois  de  prifon^&du 
double  de  l'nmende,  &  de  deux  mois  de  prifon 
pour  la  féconde  ,  &  du  carcan  ,  fouet  &  bannif- 
iement  du  rcJÎbit  dç  la  Maitrifc  pendant  cinq 
années. 

ART.    VIL 

Exceptons  toutefois  de  la  prohibition  contenue 
en  l'articîe,  In  pêsilie  nux  fnumons,2Îofes  &  lam- 
proies, qui  fera  continuée  en  la  manière  accou* 
lumée. 

ART.    VIîL 

Ke  pourront  au/Ti  mettre  bires  ou  naffcs  d*o.- 
tier  à  bout  des  dideaux  pendant  le  tems  défraie, 
à  peine  de  vingt  livres  d'arrende  ,  &  de  con^fca- 
tion  du  harnois  pour  la  première  fois  ,  &  d'être 
jtivés  de  la  pèche  pendant  un  an  pour  h  féconde- 


riTRE     XLIX. 


3^7 


ART.  IX, 
Leur  permettons  néanmoins  d*y  mettre  des. 
rfiauffes ,  ou  facs  du  moule  ,  de  dix-huit  lignes 
en  quarrCj  &  non  autrement,  fur  les  méme•^ 
peines  i  mais  après  le  tems  de  fraie  paflé,  ils 
y  pourront  mettre  des  bires  ou  nafTes  d'ozier  À 
jour  dont  les  verges  feront  éloignées  les  une* 
des  autres  de  douze  lignes  au  muin^. 

ART.    X. 

Faifons   très  exprelTcs  défcnfés  aux  Maître* 

Pêcheurs  6e  Ce  fcivir  d'nucuns  engins  &  har* 

nois  prohibes  par  les   anciennes  Ordonnances 

"^fur  le  fait  de  la  pcche ,  (  r  )  &  en  outre  de  ceiix 


(e)  Par  une  Oidonoan- 
ce  de  Philippe  le  B.-l  en 
I291  ,  il  eft  défendu  de 
pécher  d'enfin  défilé  ,  de 
quoi  la  maille.fbi.t  de  m  M- 
le  d'un  gros  tournois  d'ar- 
gent ,  fors  le  rois  à  la  di- 
ble  8t  le  marchepied. 

Charles  Iv  ,  dit  le  Bel  , 
à  Chambelles  près  Meaux  , 
le  26.  Juin  iiz6 i  a  défen- 
du de  fe  fcrvir  des  filets  ou 
engins  fuivans ,  le  bas  re- 
bouer ,  le  chapitre  ,  gar- 
nis ,  vallois  j  amende  ,  1« 
plufèrois,  le  trap,  le  jal- 
lois  ,  foarore  ,  la  chafle  de 
fnarchepicd  ,  le  chiquet ,  le 
rouaillc ,  i-amocs ,  fucurs , 
fogals ,  nafTes  ,  pellées  j 
jonchée  ,  lig;ie  du  long  ha- 
meur^,  hameçon. 

Pareille  Ôrionnance  de 
Çiiavles  V  «  (Tir  îr  Sz^i  ^  à 


Mclim  en  Jaillet  i  ;7(S 
art.  j  I .  Autre  de  Charles 
VI  ,  à  Paris  en  SeDtembr« 
1437,  art. 71  .  dan«;  la- 
quelle il  défend  encore 
d'autres  filets  ou  engin» 
nommés  le  grand  roborin> 
le  puiibir  ,  la  trahie  à  bois» 
la  bourrache,  la  chatte  ,  Iç 
raraeicy  ,  faifines  $c  fra- 
f^ios.  Enfin  pareilles  Or- 
donnance-: de  François  I.  â 
Lion  en  Mars  içij  ,  arc, 
</9  ,  8c  d:  Henri  II  ,  à  Pa- 
ris en  Février  ij>+j    arc. 

A  quoi  il  font  ajourer  lc$ 
gilesjtramail ,  foret ,  éper-r 
vicr  ,  chaffoo  &  fabre  dé- 
fendus par  l'Ordonnance 
des  Eaux  de  Forêts ,  ainfi 
eue  tous  autres  filets  oi^ 
engins  tendans  au  dépcu' 
plénctn  <ic5  rivières. 

Qjt 
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appelles  g'iles  ,  trair.ail ,  furet  3  épcrvietr  5  chaf- 
fon  &  fabre  dont  elles  ne  font  point  de  men- 
tion 5  &  de  tous  autres  qui  pourroient  être  in- 
yentés  au  depcublement  des  rivières  i  comme 
îiufTi  d'aller  au  Barnnd^ige,  &  mettre  des  bacs 
en  rivières  5  à  peine  de  cent  livres  d^amendc 
pour  la  première  fois  ^  &  de  punition  corpo- 
xclle  pour  h  féconde. 

ART.    XI. 

leur  défendons  en  outre  de  bouiller  ttvifc 
touilles  ou  rabots  5  tant  fous  les  chevrms,  ra- 
cines, faules ,  oziers,  terriers  ,  Se  arches ,  (d) 
qu'en  autres  lieux ,  ou  de  mettre  lignes  avec 
échets  &  amorces  vives  :  enfembîe  de  porter 
chaînes  ou  clairons  en  leurs  batelets  ,  &  d'allet 
à  la  fnre  ,  ou  de  pêcher  dans  les  noues  ave* 
filets,  &  d/y  bouillcr  pour  prendre  le  poifion  ^ 
&  le  frai  qui  ii  pûy  eire  porté  par  le  déborde- 
»ierit  ciels  rivicres  ^  fous  quelque  prétexte  j  en 
iquelques  -ems  &  manière  que  ce  foit ,  à  peine 
^e  cmqu-ante  livres  d  amende  contre  les  cou- 
irevcnans,  &  d'être  bannis  des  rivières  pour 
trois  ans ,  &  de  trois  cens  livres  concre  Iq& 
Jvlaîtres  particiiliers  ou  leurs  Lieutenans  qui  tu 
auront  donné  la  pcrmiflion. 

ART.  XII. 
les  Pécheurs  rejetteront  en  rivières  les 
truites 5  carpes,  barbeaux,  brèmes  &  meu- 
niers qu'ils  auront  pris,  ayant  moins  de  fixpou- 
■ces  entre  l'ail  &  la  queue  s  &  les  tanches  , 
perches  &    gardons  qui  en    auront  moins  de 

id)  Cette  défenfe  de  hattre  ou  bouillcr  fe  irouye  auflî 
^iyts  les  ^cknnes  Ordeananc€$. 


cinq  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amenJe,  Se  con- 
fîfcaùon  contre  les  Pécheurs  &  Mîti'chand* 
i|ui  en  auront  vendu  ou  acheté. 

AR.T.   XI  IL 

Voulons  qu'il  y  ait  en  chacune  Maîtrise  uff 
Coin  dans  lequel  l'écuiron  de  nos  armes  fera 
grave ,  &  au  tour  le  nom  de  la  mairrife  ,  duquel 
on  fe  fervira  pour  fcelJer  en  plomb  ,  les  harnois 
ou  engins  des  Pécheurs ,  qui  ne  pourront  s'e» 
fervir  que  le  fceau  n'y  foit  appofé  ,  à  peine  de 
confifcarion  ,  &  de  vingt  liv.  d'amende  -,  &  fera 
fait  Regiftre  des  harnois  qui  auront  été  marqués, 
enfemble  du  jour  &  du  nom  du  Pécheur  qui  le* 
aura  hiz  marquer,  fans  que  pour  ce  nos  Oi^^. 
•icrs  puiiTent  prendre  aucuns,  falaires.  . 

ART.     XIV. 

Défendons  à  toutes  perfonnes  dejetter  dan^ 
"*  les  rivières  aucune  chaux,  noix  vomique,  co- 
que de  levanj: ,  mommie,  &  autres  drogues  ou 
appas  p  à  peine  de  punition  corporelle, 

ART.    XV. 

Faifons  inhibkions  à  tous  mariniers,  cou-» 
tre-Maîtrcs  ,  Gouverneurs  Bi  autres  Compa- 
gnons de  rivière,  conduifant  leurs  nefs  ,  bat'» 
teaux ,  befbgnes ,  marnirs ,  fiettcs  ou  naii'ciles , 
d'avoir  aucuns  engins  à  pécher  -,  foit  de  ceux 
permis  ou  défendus,  tant  par  les  anciennes  Or- 
donnances, que  par  ces  préfentes .  a  peine  de 
cent  livres  d'amende  j  &  de  confifcacion  des 
engins. 
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ART.    XVIII. 

Faifons  «îéfenfes  à  toutes  perfbnnes  <î*aller 
fur  les  mares,  étangs  &  fofies  lorfqu'ils  feront 
glacés  pour  en  rcmprc  la  gftce  ,  &  y  faire  deux 
freus  5  m  de  porter  flambeaux^  brandons  &  au- 
nes feux  5  à  pe:r.e  d'être  punis  comme  de  v.oL 

ART.    XIX. 

Les  Eccléfraftiques,  Seigneurs ,  Gcntils-hom- 
Ji'es  ,&  Communautés  qui  ont  droit  de  pèche 
dans  les  rivières .  feront  tenus  d'obferver  &  faire 
cbierver  le  préfent  règlement  par  leurs  Domefti-^ 
€[i\es  &  Pécheurs  ,  aufqueJs  ils  auront  affermé  le 
^roitj  à  peine-  de  privation  de  leur  droit.. 

ART.    XX.. 

Leur  enjoignons  de  donner  pareillement  par 
^cla ration  à  nos  Procureuis  es  Maitrifcs,  Tes 
açïns  ,  furncms  &  demeures  des  Pécheurs  auf- 
quels  ils  auront  fait  bail  de  leur  pcche,  laquelle 
déclaration  fera  regiftrée  au  Greffe  delà  Mairri- 
fe  où  les  Pécheurs  feront  tenus  de  prêter  le  fer- 
ment ,  &  d'clirc  annuellement  pardevant  leS: 
Maîtres  particuliers  ou  leurs  L-euterans  ,  tenant 
leurs  aflifes ,  des  Maitres  de  Communauté, ainll 
c^ie  les  Pécheurs  de  nos  eaux  ,  pour  être. par  eux 
^irdé  &obf€rTé  pareil  ordre,  que  par  les  Pè* 
éxuis  de  nos  Maitrifes. 
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ART.    XXIL 

ToU3  les  Maîtres  Pêckeurs  de  nos  rivières , 
&  ceux  des  particuliers  qui  ont  droit  de  pèche 
fur  l'es  fleuves  &  rivières  navigables ,  répon- 
dront pour  les  délits  qu'ils  y  commettront  p^r- 
devant  lea  Officiers  des  Maimfes ,  &  non  par- 
devant  les  Juges  des  Seigneurs  aufquels  nous 
en  incerdifons  la  connoiflance ,  &  feront  con- 
damnés fuivanr  la  rigueur  de  nos  Ordonnances. 

ART.  xxiir. 

Seront  commis  en  chacune  Maitrife  de  fcr-- 
genspour  la  confervation  des  eaux  &  pèches 
en  nombre  fuffifant  avec  gages  ,  &  fuivant 
le  règlement  qui  fera  fait  en  notre  Confcil, 
de  l'avis  des  Grands-Maitres  ,  pour  être  jour- 
nellement fur  les  fleuves  &  rivières,  veiller 
fur  les  Pécheurs,  à  ce  qu'ils  ne  contrevien- 
nent à  nos  Ordonnances  '■>  &  en  cas  de  con-- 
travention,  fuliront  les  engins,  &  les  envoieront 
avec  leurs  Procès  -  verbaux  nu  Gretfe  de  la 
Maitrife ,  même  aflfigneront  au  premier  jour 
ks  délin  quans  pour  y  répoudre. 

ART.   XXIV.. 

Permettons  aux  Maitres ,  lieutenans  &  nos" 
Procureurs ,  de  vifiter  les  rivières ,  hannetons  , 
boutiques ,  étuicj  des  Pécheurs  -,  &  s'ils  y  trou- 
Ycnt  du  poifion  qui  ne  foit  pas  de  la  longueur  & 
échantillon  ci-delfus  prefcrits  ,  ils  feront  Pro-^ 
ces- verbal  de  la  qualité  &  quantité  qu'ils-  eiv 
auroni  vrouvé,  &  affigneront  les  Pécheurs,  pouu- 
scgofldre  du  délit  j  le  tout  i«ns  ûais. 
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ART.     XXV, 

Si  les  Officiers  des  Maîtrifes  trouvent  àcs  en- 
gins &  harnois  défendus ,  ils  les  feront  brûler 
ïi  l'illue  de  leuraudiance  audevant  de  leur  au- 
ditoire,  &  condamneront  les  Pécheurs  fur  qui 
ils  auront  éré  fa^fis ,  aux  peines  ci-devant  decla- 
r-ées,  fans  les  pouvoir  modérer,  à  peine  de 
iTuIpenfion  de  leur  charge  pour  un  an. 

ART.    XXV  î. 

Toutes  les  amendes  jugées  pour  raifon  des 
t-ivieres  navigables  &  flottables ,  &  pour  tou- 
tes nos  eaux ,  feront  reçues  à  notre  profit  par 
]e  Sergent ,  Coliefteur  des  amendes  dans  cha- 
cune Maitrife  ou  Département ,  pour  lefquel- 
jes  il  en  fera  ufé  comme  pour  celles  de  nos 
forêts  5  &  ce  qui  nous  en  reviendra  fera  payé  es 
jiiams  du  Receveur,  &  par  lui  au  Receveur 
Général,  comme  Tes  autres  deniers  de  fa  charge. 

VKAKC.OIS  h  à  Valence  y  le  dernier  Aom   1536 
Cbap.  i.arU  7. 


X-#  ES  voleurs  de  poiffons  àts  étangs  feroâï 
punis  &  corrigés  comme  les  autres  larrons  ^ 
félon  la  coutume,  (c) 

(a)  Ofî  a  'vfi  au  titre  du  Vol ,  ^ue  le  Vol  au  foi£«ft 
ejl  regardé   corrtme  étant  fait  fur  la  foi  publique  ,   ^ 
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Ordonnance  des  Eaux  &  Forets.  Titre  de  la  police  & 
cmfervaîwn  des  forets ,  eMX  ^  rivières. 


N 


ART.    XL. 


E  feront  tirés  terres  ,  fables  &  auprès 
matériaux,  à  fix  tofes  près  des  rivières  nari- 
gables,  à  peine  de  cent  livres  d'amende. 

ART.    XLI. 

Déclarons  la  propriété  de  tous  les  fleuves 
&  nvieres  portant  barreaux  de  leurs  fonds,  fans 
artifice  &  ouvrages  de  mains  dans  norrcRo-au- 
me  5  &  terres  de  notre  cbéifTance,  faire  partie  du 
domaine  de  notre  couronne  ^  nonobftant  tous 
titres  ou  polfefGons  contraires,  fauf  les  droits  de 
pèche  -  nioulins,  bacs,  &  autres  ufages  que  les 
particuliers  peuvent  y  avoir  par  titres  &  poffef- 
iîoîis  valable^ ,  aufqucls  ils  feront  maintenus. 

;  ART.     XL  II. 

Nul,  foit  propriétaire  ou  engagifte,  ne 
pourra  faire  moulins,  bàt.irdeaux  ,  éclufes, 
gors  ,  pertuits ,  murs ,  plans  d'arbres  ,  amas 
2e  pierres,  déterres  d*  de  fafcine  .,  ni  autres 
édifices,  ou  empt^chemens  nuifiblei.  nu  cours 
ide  Tau  dans  les  fleuves  &  riv.eres  navigables 
&:  flottables,  ni  m.me  y  jettcr  aucui-ies  ordu- 
res, immondices  ,  ou  les  L^.maifer  fur  les  quais 
&  rivages,   à  peJne  d'amende  arbitraire  (/) 

< /)  Par  upcOn^onnan-  a  rléfendu  c!e  même  de  Jet- 
te du  mois  H'-  '^'^vrier  rer  des  ordures  ,  immondi- 
tjij  ,  art.  5  ;  François  L     ces     &  SWtiçs  cbofescapa- 
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enjoignons  à  toutes  perfonnes  de  Jes  ôter  dnn? 
trois  mois  du  jour  de  la  publication  des  pré- 
fcntcs;  &  fi  aucuns  fe  trouvent  fub/îder  après 
ce  rems,  vouions  qu'ils  foient  inceiia!vent  ôtés 
&  levés  à  h  diligence  de  nos  Procureurs  des 
Maitrifes ,  aux  frais  &  dcpens  de  ceux  qui  les 
auront  faits  ou  caufés,  fur  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amende,  tant  contre  les  particuliers, 
que  contre  le  Juge  &  notre  Procureur  qui  au- 
lont  négligé  de  le  faire  ,  &  de  repondre  eu  leurs 
privés  noms  des  dommages  &  inréréts. 

ART.    XLIir. 

Ceux  qui  ont  fait  bâtir  àes  moulins  ,  éclufes, 
vannes  ,  gords ,  &  autres  édifices  dans  Tétendue 
des  fleuves  &  rivières  navigables  &  flottables, 
fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  nous  ,  ou 
de  nos  prcdecefleurs ,  feront  tenus  de  les  démo-- 
lir,  fi  non  le  feront  à  Iturs  frais  &  dépens.. 

ART.    XLIV. 

Défendons  à  toutes  perfonnes  de  détourner 
l'eaxi  des  rivières  navigables  &  flottables ,  oa 
d'en  aflôiblir  ou  altérer  les  cours  par  tranchées,. 
foÉféa  &  canaux,  (  ^  )  à  peine  ,  contre  les  con- 

bles  d'infeâer  &  corrom-  nouvella  la-  même  dcfen{ê 

pvc  les  rivières ,    ou  d'en  fous  peine  de  greffes  amcn- 

arrêcer  le  courç,  ou  defer-  des. 

mer   le  partage     des    bat-         (  g  )    L'Ordonnance  de 

teaux^,  à  peine    d'amende  Philippe  le  Bel  en  1191» 

arbitraire  .  &  même  de  pri-  aii.  2. ,  contient  U  mêfnC: 

on.  Henri  III.  au  mois  de  défcnfc, 
anvierijSj,  art.iS  ,  w- 
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trcvenans ,  d'être  punis   comme    ufurpateurs  , 
&  les  chofes  reparées  à  Leurs  dépens. 

Titre  des  droits  de  Péage  ^  Tra/vers  j  &  aiitrci  > 
ART.     VIL 


o 


Rdonaons  que  des  droits  légitimement  éta- 
blis par  C-tre  &  polTeflîon  avant  cent  années  , 
il  foit  fait  une  pancarte  j  laquelle  fera  mife  & 
attachée  fur  des  poteaux  aux  entrées  des  ponts  , 
paifages  &  pertuits  j  où  \cs  droits  font  préten- 
das,  fans  les  pouvoir  autrement  lever  ni  excé- 
der ;  fous  aucun  prétexte ,  nonobftant  tout  ufagc 
contraire,  à  peine  de  punition  exemplaire  con- 
tre \ts  contrevenans ,  même  de  reftitution  du 
qundruble  envers l«s  Marchands  joutre  l'amea- 
dc  arbitraire  envers  nous.  (/;) 

firdonv.ance  des  Eaux  &  Forêts  >  tit.  des  Bm ,  Près  , 
Pêcheries,  &c. appartenant  ahx  Communautés  C* 
Habttans^ 

ART.    XV  IL    &  XVIII 

-L  A  part  des  habitans  en  la  pêcherie  fera 
donnée  par  adjudication  ;  détendons  à  tous 
particuliers  habitans,  autres  que  les  adjudica- 
taires ,  qui  ne  pourront  être  que  deux  en  cha- 
que Province  ,  de  pécher  en  aucune  forte ,  mê- 
me la  ligne  à  la  main  ou  an  panier,  es  eaux, 
rivières ,  étangs ,  foffés,  marais,  &  pêcheries 
communes  ,  nonobftant     toutes    coutumes   & 

(h)  La  tîifpoiîrion  de  cet  article  eft  conforme  à  celle 
^e  l'an,  i  ^8  ,  ^.e  l'Ordonnance  H'Orleans  ,  &  à  celle  de 
îart.  i8a,  <ic  tOrdonaancc de  Blois. 
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pofTeflion  contraires  ,  à  peme  de  trente  î'i^es 
d'amende  &  un  mois  de  prifon  pour  la  première 
fois,  &de  cent  hvresd  amende,  avec  bannUre- 
jnent  de  la  Paroille  en  récidive.  (  î  ) 

(?)  Sur  la  pêche  en  pleine  mer.  Voyez  le  Titre  fui- 
vant,àla|în. 


Tl  T?v.Ë  L. 577 
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DES  DELITS, 

au  fait  de  la  Marine. 

Ordonnance  de  la  Marine  ^  domiéeh  Fontainebleau  dtf 
miid'AoHt  i69t ,  regiftréî  U^  Janvier  r68i, 

%iv»  »,  V&   Gens   &  des    Bâtimens  de  Msr ^ 

TIT.    L 

Bu  Capitaine  >  lettre  »  mi  Vatrm* 

ARX    XIIL 

JLiËS  Maîtres  feront  tenus,  fous  pcme  d^a-' 
mcndc  arbitraire,  dctre  en  perfonne dans  leuï 
bâtiment ,  lorfqu'ils  fortiront  de  quelque  port  5 
feavre  ou  rivière. 

ART.  xxr. 

les  Maîtres  frétés  pour  faire  un  voyage  fe-' 
ront  renus  de  rac-he\er,  à  peine  des  domma- 
ges &  inter'ts  des  Propriétaires  &  Marchands  , 
&  d'être  procédé  extraordinairement  contre  eux 
s'il  y  écher. 

ART.    XXII. 

Pourront  ,  par  l'avis  des  Pilote  &  contre- 
MaîcrCj  fe.rc  donner  h  cûc ,  {a)  mettre  à   la 

(a)  C'cft  une  erpece  de  marias.  Il  y  en  a  de 
phâtimenc  particulier  aux    deux  fortes ,  la  cale  oiàx- 
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boucle  5  (b)  &  punir  d'autres  femblablés  pei- 
nes les  Matelots  mutins  ,  ivrognes  &  défahéiC- 
fans  5  &  ceux  qui  naaltraiteronc  leurs  camara- 
des ,  ou  commettront  d  autres  femblablcs  fautes 
&  délits  dans  le  cours  de  leur  voiagc. 

ART.     XXIII. 


Et  pour  ceux  qui  ieront  prévenus  de  menr- 
tres  5  alTaflînats  5  blarphémesj&  autres  crimes 
capitaux  commis  en  mer ,  hs  Maitre  ,  contre- 
Maitre  ,  &  quartier  -  Maitre  ,  feront  tenus  ,  à 
pemcdeceiit  livres  d'amende  foldaire,  d'in- 
former contr'eux  ,  de  fc  faifîr  de  leur  perfonne, 
de  faire  les  procédures  urgentes  &  nécelfaires 
pour  rinftrudion  de  leur  procès ,  &  de  les  re- 
mettre, avec  les  coupables,  entre  les  mains 
des  Officiers  de  l'Amirauté  du  lieu  de  la  charge 
ou  décharge  du  viiilTeau,  dans  notre  Roiaumc. 


mire  &  la  cale  fcche.  Dans 
la  cale  ordinaire  ,  en  con- 
duit le  crimiuel  rers  le  plat- 
bord  au  dcflbus  de  la  gran- 
de vergue,  Sc  on  le  fait 
affeoir  fur  un  bâton  qu'on 
lui  pafTe  entre  les  jambes. 
Il  embrafTe  un  cordage  au- 
quel ce  bâton  eft  attaché  , 
&  oui  répond  à  une  poulie 
ilifpendue  à  un  des  boutç 
de  la  vergue.  On  élevé  le 
patient  jufqu'à  la  hauteur 
de  la  vergiie  ,  &:enriiite  on 
Je  précipite  dans  la  mer; 
ice  (^ui  fepeut  réitérer  pUi- 


{îeurs  CoU  ,  felan  que  la 
Sentence  le  porte.  Dans  la 
cale  fcche  ,  oh  fufpend"  le 
criminel  â  une  corde  rac- 
courcie ,  qui  ne  defccnd 
qu'à  quelque  pieds  de  la 
fui-fice  delà  mer  ,  en{brte 
qu'il  ne  plonge  point  dans 
l'eau. 

(h)  Boucle,  ep  termes 
de  marine  ,  fignifie  clef  ou 
prifon  ;  ainfi  mettre  un  ma- 
telot à  la  boucle,c'cft  le 
mettre  fous  clef,  le  tenir 
en  prifon» 
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ART.   XXIV. 

Défendons  aux  Mâirres,  à  peine  cîe  puni- 
tion exemplaire,  d'enrrcr  fans  néceffité  dans 
aucun  havre  étranger  5  &  en  cas  qu'ils  y  fuf- 
fant  poufTés  par  la  tempâe  *,  ou  chafTés  par  les 
pirates  ,  ilsferonc  tenus  d'en  partir,  Scdefair* 
▼oile  au  premier  lems  propre. 

ART.  XXVI. 

Défendons  à  tous  Makres  &  Capitaines  d*â- 
bandonner  leur  bâtiment  pendant  le  royage , 
pour  quelque  danger  que  ce  foit,  fans  l'avis 
des  principaux  Officiers  &  Matelots  -,  &  en  ce 
cas  3  ils  feront  tenus  de  fauver  avec  eux  l'argent, 
&  ce  qu'ils  pourront  des  ciarchandifes  plus  pré- 
cieufes  de  leur  chargement ,  à  peine  d'en  ré- 
pondre en  leur  nom ,  &  de  punition  corporelle, 

ART.    XXXII  &XXXIIL 

Défendons  à  tous  Maîtres  de  revendre  lef 
viftuailles  dclcur  vaiffeau ,  Scies  divertir  ou 
receler,  à  peine  de  punition  corporelle.  Pour- 
ront néanmoins  ,  par  l.avis  &  délibération  des 
officiers  du  bord  ,  en  vendre  aux  navires  qu'ils 
trouveront  en  pleine  mer  dans  ur.e  néce^tc 
prefiante  de  vivres  pourvu  qu'il  leur  en  reftc 
fijffifammenr  pour  leur  voirtge  ,  &  à  la  charge 
•l'en  tenir  compte  aux  Propriétaires. 

ART.  XXXIV. 
Si  le  Maître  f^it  fa u{ïe  route  ,  commet  quel- 
que lai  cin  ,  fouffirc  qu'il  en  fôit  fait  dansjfon 
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bord  5  ou  donne  frauduJeufemenr  ï:eu  à  î'nîcé- 
ration  ou  confifcrition  des  marcliandifes  ou  dtt 
vai/Teau ,  il  fera  puni  corporellemént. 

ART.    XXXVI. 

Le  Maître  qui  fera  convaincu  d'avoir  livré 
»ux  ennemis  y  ou  malicieufcment  fait  échouer 
ou  penr  fon  vailleau ,  fera  pum  du  dernier  fup- 
plice. 

Titre  i^Vd'Aiimônky»  aru  4. 


D 


Efendons ,  fous  peine  de  la  vie  ,  à  tous  Pro- 
priétaires, Marchands  pafTagers  ,  Mariniers  & 
Buires  3  de  quelque  religion  qu'ils  foient  ,  qui 
Te  trou^^ront  dans  les  vailfeaux  ,  d'apporter 
aucun  trouble  à  l'exercice  de  la  Rehgion  Ca- 
tholique ,  &  leur  enjoignons  de  porter  refpcct. 
Se  révérence  à  l'Aumonier ,  à  peiae  de  pi^ni- 
cioB  exe.i, plaire. 

Titre  3.  De  l* Ecrivain  i  art»  6. 

J—.  E  Regiftre  de  l'Ecrivain  fera  foi  en  Tufticçi 
lui  défendons  ,  fous  peme  de  la  vie ,  d'y  écrire 
chofe  contraire  à  la  venté. 

Titre  4. Du  "Pilote  ^t.  7. 

A—  E  Pilote  qui ,  par  ignorance  ou  ncgligeticc 
aura  fait  périr  un  bâtiment,  fera  condamné  en 
cent  livres  d*amende  ,  &  privé  pour  toujours 
de  l'exerc-ce  du  Pilotage,  fans  préjudice  des 
dommages  &  intérêts  des  parties  j  &s'il  Tafaxc 
par  malice  ^  il  fera  puni  de  mort* 
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Tine  7-  Des  M^ite'ois, 

ART.    III. 

O  I  le  Marelot  qiiitre  le  Maître  fans  congé 
pnr  écrit ,  avait  le  vo^'age  conimencé  j  il  pour- 
ra être  pris  &  arrête  en  quelque  lieu  qu'il  foit 
trouvé,  &  contraint  p.it  corps  de  rendre  ce 
qu'il  aura  reçu ,  &  de  fervir  autant  de  tcms 
-  qu'il  s'y  ctoit  obligé  fars  loyer  m  récompenfçj 
Se  s'il  quitte  après  le  voiage  commencé,  il  fera 
puni  corporellemer.t. 

ART.    V. 

Depuis  que  le  vaiiTeau  aura  été  charge,  le< 
Matelots  ne  pourront  quitter  le  bord  fans  le 
congé  du  Maître,  à  peine  de  cent  fols  d'amçn- 
éc  y  mcme  de -punition  corporelle  en  cas  ds 
lécidive. 

ART.    VL 

Faifons  détenfes  à  tous  Mariniers  &■  Mate- 
lots ,  de  prendre  du  pain  au  autres  v-6ua:lles , 
&  de  tirer  aucun  breuvage,  fan^  lu  pcrmiflloii 
eu  Maître  ou  Dëpenfer  prcpcfé  pc  ur  la  diiUi» 
"bution  ces  vivres ,  à  pe.ne  de  erre  d'un  mois 
de  leurs  loiers  ,  &  de  plus  grande  puniaon, 
s'il  véchet. 

ART.     VIL 

Le  ^iateiot  ou  autre  qui  aura  fair  couler  les 
breuvages ,  perdre  le  pain  ,  fait  Caire  eau  au  na- 
vire ,  exciré  fédidon  pour  rcnnprc  le  voiage^  ou 
frappé  le  maître  îeo  .irnics  à  la  main  >  fera  puni 
de  mort. 
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ART.     VIII. 

Le  Matelot  qui  dormira  étant  en  garde  ou 
faifant  le  quart ,  fera  mis  aux  fers  pendant  quin- 
lamei  &  celui  de  l'équipage  qui  le  trouvera 
endormi  fans  en  donner  avis  au  Maître ,  fera 
condamné  en. cent  fols  d'amende. 

ART.   IX. 

Le  Marinier  qui  abandonnera  le  Maître  &  la 
défenfe  du  vaiflcau  dans  le  combar ,  fera  puni 
corporcllement. 

ART.    X. 

Défendons  à  toutes  pcrfonnes  de  lever ,  dans 
l'étendue  de  notre  Roiaume,  terres  &  pais  de 
noire  obéiliance,  aucuns  Matelots  pour  les  ar- 
méniens &  équipemcns  étrangers,  &à  nos  Su- 
jets de  s'y  engager  fans  notre  permiflion  ,  à 
peine  de  punition  exemplaire. 

Liv.^.Dcs  ConîratsMmnrfies 3  tiî.  9-  des  Prifes. 

ARTICLE   PREMIE?^ 

X\.  Ucun  ncpourrn  armer  vaifTeau.co  guerre 
l'ai  s  Commiflion  de  rAmiral. 

ART.  III. 
Défendons  à  tous  nos  Sujets  de  prendre 
comrajfîlon  d'aucuns  Rois ,  ou  Etats  étrangers 
pour  armer  an  vailfcaux  en  guerre ,  &  courir  la 
mer  fous  kui  banierc  >  fi  ce  n'cft  par  notre  pcr- 
miffion  ,  À  peiiic  d'être  îraiccs  comRic  pirates. 
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ART.   XHI  &VI. 

Défcncîons  à  tous  Capitaines  de  vaifTeaux 
aimes  en  guerre  ,  d'arrêter  ceux  de  nos  Sujets, 
amis  ou  ahcs  qui  auront  amené  leurs  voiles, 
&  repréfemé  leur  charte-partie  ou  police^  de 
chargement,  &  d'y  prendre  ou  foutfr.r  etr« 
pris  aucune  chofè  ,  à  peine  de  la  vie.  (  c  ) 
beront  de  bonne  prifc  les  vaifTeaux  avec  leurs 
ciia rgcmcns  5  dans  lefquels  il  ne  fera  trouvé 
charte  -  parties,  connoilTemens ,  ni  faftures  : 
fa  fons  dtfenfes  à  tous  Crpitaincs,  Officiers  & 
équipages  des  vaifîeaux  preneurs  de  les  fouf- 
uairc ,  à  peine  de  punition  corporelle. 

A  RT.    XVIII. 

Taifons  défenfes ,  à  peine  de  la  vie ,  à  tous 
Chefs,  Soldats  &  Matelots  ,  de  couler  à  fond 
les  vailfeaux  pris  &  de  defcendre  les  prifon- 
niers  cndesiilcs  ou  cotes  éloignées  .pour  celer 
la  pr:fe. 

ART.    XX. 

Défendons  de  faire  aucune  ouverture  des 
coffres ,  balots  ,  facs ,  pipes ,  barriques  ,  ton- 
neaux &  armoires  ,  de  tranfporter  ni  vendre 
aucune  marcliandife  de  la  pnfe  -,  8c  à  toutes 
perfonnes  d'en  acheter  ou  teceler  jufqu'à  ce 
que  la  prife  ait  été  jugée,  ou  qu'il  ait  été  or- 
donné par  Juilice  ,  à  peine  de  refticutioH  du 
quadruble,  &dc  punition  corporelle. 

<c)  Henri  III.  à  Paris  an  dérobcroicnt  arncBnc  ckoft 

mois  rie  Mars  15:84  ,  pto-  anx   vaifTeanx  quiamencnc 

finnce  la  même   peir'c   de  leurs  voile*  ,  &  montrent 

mort  contre    le  Capitaine  ïcnrs  chai-rr-partlcJ  •«  C«l^ 

Qu  ceux  de  l'équipage  qui  ooiXamnt, 
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ART.    XXXIV. 

Eaifons  défenfcs  aux  Officiers  de  l'Amirautî 
de  fe  rendre  adjudicataires  direclemcnt  ou  indi- 
rectement, des  vaiffeauxj  r  archandifes,  Vau- 
tres effets  provenans  des  prifes^à  peine  de  conlîf- 
cation,  quinze  livres  d'amende^  &  d'interdidioii 
de  leur  charge. 

Liv.  4.  De  la  Volke  des  Pons  ,  Côtes  3  rades  &  Khi' 
ges  de  la  Mer  j  nu  i .  des  Torts  &  Hawes 


c 


ART.    XVI. 


Elui  qui  aura  dérobé  des  cordages  ,  dérail- 
les ou  uftancilJes  de  vailfeaux  étant  dans  les 
ports  5  fera  fiétri  d'un  fer  chaud,  portant  la  figu- 
re d'un  ancre ,  &  bannis  à  perpétuité  du  lieu  où 
il  aura  commis  le  délit  '■,  &  s'il  arrive  perte  du 
bâtiment  ou  mort  d'homme  pour  avoir  coupé 
ou  volé  les  cables  3  il  fera  puni  du  dernier  fup- 
plice, 

ART.    XVII. 

FalCoHS  défenfes  à  toutes  perfonncs  d'achc^' 
ter  des  Matelots  &  Compagnons  de  batteau  ,  des 
cordages ,  férailles  &  autres  uftancilles  de  n^vi*" 
vires ,  à  peine  de  punition  corporelle, 

A  R  T.  X  V  î  î  I, 

Tairons  nufTi    défenfes  Cous  mêmes  peines, 
à  toutes  çeiTonnes  de  faire  ou  vendre  des  étoii- 
pes  de   vieux  cord.-îgcs  de  vaùTcauxj  fi  cç  n'ci^ 
par  ordxe  àùs  miûcres  eu  propuictaircs  àci>  na- 
vires 
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vîtes  5  Urquels  pourront  feulement  dcbitei:  cel- 
les qui  proviendront  de  letirs  bàumens. 

ART.  XIK, 
Défendons  ,  à  peine  de  coacufTion  ,  de  lever 
aucuns  droits  de  Coutume,  Quaiage,- BaJifage^ 
Levage  ,  Délelbge  ,  &  Ancrage,  qu'ils  ne 
foient  infcrits  dans  une  pancarie  approuvée 
par  les  Officiers  de  l'Amirauré  ,  &  affichée 
dans  l'endroit  le  plus  apparent  du  Pon. 

jk  Titre  3.  VcsPilotts  Laruanmrs  mLocmant» 

ART,    V. 

X"^  Aifons  défenfes  ,  fous  peine  de  punition 
corporelle ,  à  tous  mariniers  qui  ne  feront  point 
reçus  Pilotes  Lamaneurs  ,  (  rf)  de  fe  préfenrcr 
pour  conduire  les  vailleaux  à  l'entrée  Se  forcic 
des  Ports  &  Rivières. 

ART.    VI. 

Pourront  toutefois  les  Maîtres  de  Navires, 
au  défaut  de  Pilotes  Lamancuri,  fc  fetvic  de 
pécheurs  pour  les  piloter. 

ART.    XVIII. 

Les  Lamaneurs ,  qui  par  ignorance,  auront 

(d)  Les  Lamineurs  Cant  pafTa^e,  Il  y  en  a  auflî  paiir 

des    Pilotes   rcfidauf  dans  k$  embouchures  des  rivic- 

un  port  dont  ils  connoiflenc  re";,oii.  ils  ibnt  même  d'aw- 

Ics  entrées  &  les  i(Cucs  j  ils  tant  plus  néceiTairc; ,   t^xc 

conduifent  le?  YailTeaux  qui  les  bancs  &   les"  Tyrt^-y 

ont    befoia  d'y  cnuer  ou  changent  de  place  prc.'crîc- 

^'en    fortir  ,  &r    lewr  font  tous  îcô  ans. 
cx'itGr  to.*s  4c4  dangers  d» 
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fait  échouer  un  bâtiment,  feront  condamnés 
au  fouet  ,  &  privés  pour  jamais  du  pilotage. 
Se  à  l'égard  de  celui  qui  aura  malicieufement 
ijetté  un  navire  fur  un  Banc  ou  Rocher,  ou  à  la 
Cote  ,  il  fera  puni  du  dernier  fupplice ,  &  foa 
corps  attaché  à  un  Mat  planté  près  le  lieu  du 
li^ufragc. 

ih.Tîî.  2.  Des  Rades  i  art.  i. 


V 


Oulons  que  les  Rades  foient  libres  à  tous 
Vaifleaux  de  nos  Sujets  &  Alliés^  dans  l'étendue 
fie  notre  Domination.  Faifons  défénfes "à  toutes 
perfonncs ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  puiffent  être:  de  leur  apporter  aucun 
rrouble  &  empêchement ,  à  peine  de  punition 
tïôrporelle. 

Jk  Tit.9'  Des  Naufi-agcSi  Bris  &  Echouemcns,  an.  2. 


L-j  Kjoignons  à  nos  Sujets  de  faire  tout  devo'r 
pour  lecourir  les  perfonnes  qu'iL  verront  dans 
le  danger  du  naufrage.  Voulons  que  ceux  qui 
auront  attenté  à  leurs  vie  &  biens  foient  punis 
de  nTort ,  fans  qu'il  leur  en  puilfeétre  accordé 
aucune  grâce  ;  laquelle  dés  -  à.  -  préfent  nous 
avons  déclarée  nulle,  &  défendons  à  tous  Ju- 
ges d'y  avoir  aucun  égard. 

A  R  T.  V. 

FriTons  défenfes  aux    particuliers    emploies 
au  fauvçmenr ,  ^  à  tous  autres  .  de  porter  dans 
leurs  niaifons  ,  ni  ailleurs  qu'aux  lieux  a  cet  cf-ij' 
fer  dcftinés  fur  les  Dunes ,  Grèves ,  ou  Falai- 
fcsi  &  de  receler  aucune  portion  des  biens  Sel  i 
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jB^archandires  des  vaifTeaux  échoues  ou  naufra- 
gés 5  comme  auflî  de  rompre  les  Coftres ,  ou- 
vrir les  Balots  &  couper  les  cordages  ou  ma- 
tures 5  à  peine  de  reftitution  du  quadruple^  & 
de  puniuon  corporelle. 

ART.     XIX. 

Enjoignons  à  cous  ceux  qui  auront  tiré  du 
fond  de  la  Mer,  ou  trouvé  fur  les  flots  des  ef- 
fets provenans  de  Jet  ^  Bris  ou  Naufrage  ,  de  leS 
mettre  en  fureté,  &  vingt-quatre  heures -après 
au  plus  tard,  d'en  faire  leur  déclaration  aux 
Officiers  de  TAmirauté,  dans  le  détroit  delà- 
quelle  ils  auront  abordé  5  a  peine  d'être  puais 
comme  receleurs. 

ART.    XX. 

Enjoignons  a ufïi ,  fous  les  mêmes  peines,  k 
ceux  qui  auront  trouve  fur  les  Grèves  &  Riva- 
ges de  1?. Mer  quelques  effets  échoués,  où  jet- 
tes par  le  flot ,  de  iaire  fcmblable  déclaration 
éans  pareil  tems  ,  foit  que  les  effets  foient  du 
crû  de  la  Mei  ,  ou  qu'ils  procèdent  de  Bris  , 
Naufrages  &  Echouemens. 

ART.    XXX. 
Faifons  défenfes  à. tous  Soldats   &  Cavaliers 
1^  courir  aux  Naufrages,  à  peine  de  la  vie.    " 

ART.     XXXII. 

Enjoignons  à  ceux  qui  Trouveront  Air  les 
CrévGs  de  corps  noies ,  àç  les  mettre  en  heu 
d'oîi  le  flvt  ne  hs  puifle  emporter  ,  6»:  d'en 
•lonner  iticontinerit  avis  aux  Officiers   de  TA- 

Rij 


Uà 


5-«8      ^         COBE    PENAL, 
miirauté,  aufquels  ils   feront  rapporc^des  cho- 
fes  trouvées   furies  Cadavres',  leur  défendons 
de  les  dépouiller  ou  enfouir  dans  les  fables ,  à 
pdfnc  de  punition  corporelle. 

ART.   XL  IV. 

Seront  punis  de  mort  les  Seigneurs  des  Tiefs 
voifins  de  la  mer  ,  &  tous  autres  qui  auront 
forcé  les  Pilotes  ou  Locmans  de  faire  échouer 
les  Navires  aux  Cotes  qui  joignent  leurs  Terres 
pour  en  profiter,  fous  prétexte  de  droit  de  Va- 
îcch  5  (  f  )  ou  autre  ,  tel  qu'il  puifle  être. 

ART.    XLV. 

Ceux  qui  allumeront  la  nuit  des  feux  tro»- 
yeurs  fur  les  Grèves  de  la  Mer,  &  dans  les  lieux 
périlleux  5  pour  y  attirer  &  faire  périr  les  Na- 
vires ,  feront  auflfi  punis  de  mort,  &  leurs  cojps 
attaches  à  un  Mat  planté  aux  lieux  où  ils  ;iu- 
çont^ait  les  feux. 

Ib.  Tjt.  10.  De 'a  Coupe  du  Famh  (d)  ouVraîc^^ 
Sar  OH  Gouefmcn  ^  nrt,  4» 

Jl  Aîfons  aufïî  défenfes  à  tous  Seigneurs  Acs 
Frcfs  voifins  de  la  Mer ,  de  s'approprier  aucune 
portion  des  Rochers  où  croit  le  Varech,  d'cm- 
jccher  leurs  vaifleaux  de  l'enlever  dans  le  tems 

(0  C'eft   «n  droit  par  le-  la  Coutnme  leur  impofe. 
^uel  la  Coutume  de  Nor-         {d)   Le  Varech   efl  um 

ïnaniie  attribue  aïkjc    Sci-  herbe  qui  croit  en  mer  fur 

«neurs  des  fiefs  voifins  de  les  rochers^  On  la  nomme 

îa    mer ,   les    chofcs    qui  Varech  en     Normandie  t 

échouent  lé  "iQhî^   de  lejir  Gouermor.  Air  les  côtes  de 

r^rrein  ,  en  fatisfaifant  par  l^rctagne  ,  &  Sar  furCcU«5 

cy-A  à  ccri^'crfs  ch^rrgcs  oxxz  <,\\   j>t»is  d'.Aimfs. 
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^UC  la  coupe  en  fera  ouverte ,  d'exiger  aucune 
choie  pour  leur  en  accorder  la  liberté  ,  &  d'en 
donner  la  permiflTion  à  d'autres ,  à  peine  de  con^' 
cuffion. 


tbid.  Jjv.  f.  Tit.  nu 

Des  Parcs  &  Pêchci-tïf,  ' 

ART.    X. 

'  Fàifons  défcnfcs  à  touy  Gourernears,  O^t-' 
jCtets  &  Soldats  des  Ifle?  &  des  Forts  ^  Villes  8c 
Châteaux  conlkuits  Cut  le  rivage  de  la  Mer  ^ 
d'apporter  aucun  obftacle  à  la  Peche  (  e)  dan<: 
le  voi/înage  de  leurs  Places,  &  d'exiger  des 
Pécheurs ,  argent  ou  poilfon  pour  la  leur  per- 
mettre :  à  peinç  contre  les  Officiers  de  perte 
de  leurs  emplois ,  &  coatie  le«.  Sjoldats  de  pHOi*. 
lion  corporelle. 

ART.  Kllh 

Ordoimons  que  les  plçux  pOMr  ^endfe  laS, 
Guidcaux  qui  fc  trouveront  plantée  dans  le 
paflage  des  vaiireaux,  ou  à  deux  cent  br^k^ 
près,  feront  arraches  aux  frais  de*  Proprié- 
taires, &  à  la  diligence  de  nos  Procureurs  en 
chacun  Siège  ,  à  peine  d'ioitçj: diction,  dc  Uni} 
CÏiarges. 

(f  )  La  Pêche  ,  tant  en  p-ç  çréccAsut.  le  Titre  j, 

jpîeine  Mer  qne  fui-  les  Grê-  du  Livre  5  ,  de  l'Ordoooaiï- 

ves  ;  cftlibie&  permifèà-  ce  de  la  Marine  ,  règle  Itfs 

lout  le  monde ,  à  la  diffe-  cfpeces  de  filets   &  eogiffs 

lencc  de  la  Pêcke  dans  les  avec  krqusls  U  eft  pcrrgi» 

"!(iviçrç55raité<  «larts  U  ïx-  ne  pëcSher  daos  h,  ÎRft. 
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ART.    XIV. 

Voulons  que  le  procès  foie  fait  &  piarfait  à 
ceux  qui  replanteront  des  pieux  aux  même» 
lieux  ,  d'où  ils  auront  été  arrachés,  en  exécu- 
tion de  h  préfente  Ordonnance  ,  &  que  les  dc- 
linquans  foient  condamnés  au  fouet. 

TU'  ).   Vc  U  Féche  du  Hareng»  m,  7» 

JL  Aifo'ns  défenfes,  ci  peine  de  punition  cof-ï 
porelle  ,  à  tous  Pécheurs  de  montrer  des  "Feuîa 
fans  nécefiité  ,  ni  autrement  que  dans  les  tcm» 
&  en  la  manière  prefcrits  par  îa  préfentc  Oî^ 
Cofinance. 

ib.  rit,  é.  De  U  flèche  des  Molm  »  art,  ij. 


n 


Tfendont  à  tous  Maîtres  de  Navires ,  fei- 
fant  la  Pêche  des  MoJuesfur  le  Banc  de  Terre- 
neuve  ou  daas  la  Baye  de  Canada,  de  fairci 
voile  pendant  la  nuit ,  à  peine  de  paier  le 
tlommage  qu'ils  pourroient  caufcr,  en  cas 
du'ils  abordent  quelque  vaifTeau  ,  quinze  cent 
livres  d'amende,  &  de  punition  corporelle^. 
Vil  arrive  peite   d'homme  dans  l'aboïdage. 
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yiP  VRORATIO  N. 

J'Ai  lu  par  l'ordre  de  Monfcigncur  le  dian- 

celier  ,    le     Manufcrit    qui   a  pour  ticre 
Code.  Pmal  3   &c.  A  Paris  ce  3  Août  17^2. 
5/e;;e  R  A  S  S  I  C  O  D. 


PRIVILEGE    DV     ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  Ames  & 
fe.mx  Confeillers  les  Gens^tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Maures  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,. 
Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Licuteuans  Civils, 
Bi,  autres  nos  Juliiciers  qu'il  appartiendra  : 
Salut.  Notr^  bien  amé  Charles  Saillant, 
Libraire  à.  Paris,  Nous  a  foit  expofcr  qu'il 
dcûreroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  im- 


Ouvrage ,  qui  a  pour  titré  i  Code  Pénal ,  s*iîNous 
plaifcîit  lui  accorder  nos  Lettres  de  PermifTion 
pour  ce  ntcefl'aires  :  A  ces  causes,  vou- 
lant favorablement  traiter  rExpoflint ,  Nous 
lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré- 
i'enres  de  faire  impriirier  ledit  Ouvrage  en  un 
ou  plufîeurs A'olumes  ,  &  autant  de  fois  que  bon 
lui  fembkra  ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le 
rems  de  tro.s  années  confécutives ,  à  compiei: 
du  jour  de  la  daitc  des  Préfentes  :  Faifons  dé- 
fenfcs  à  tous  Imprimeurs  -  Libraires  &  autres 
perfonncs  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient  ,  d'en  introduise  d'impreflion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifTance; 
à  la  charge  que  ces  Préfente^  feront  enregif- 
trées  tout  an  lang  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris» 
dans  trois  mois  de  la  datte  d'icellcs  j  que  l'im- 
prefllon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  ,  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  Se 
beaux  caractères,  conformément  à  la  feuille 
imprimée,  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
fcel  des  Prcfcntcs  ,  que  Tlmpétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  & 
notamment  à  celui  du  lo  Avril  1725.  qu'avant 
de  Pexpofer  en  vente  ,  le  Manufcrit  qui  aura 
fervi  dé  copie  à  1  impreflîon  dudit  Ouvrage, 
fera  remis  ^ans  Je  même  état  oii  l'Approba- 
tion y  aura  été  donnée  -,  es  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  , 
le  Sieur  de  La -^^ oignon  ,  &  qa'il  en  fbra  enfuite 
ïemis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique,  un  dans  ccHc  de  notre  Château 
du  Louvie.  &  \m  dans  celle  de  notre  très-cher 
èç  fcal  Chevalier  Clwncelier  de    Frxmce,  le 
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Sieur  de  Lam oignon  ,  &  un  Uans  celle  de  aottc 
très-cher  &  féal- Chevalier ,  Garde  des  Sceaux- 
de  France,  le  Sieur  de  Machault,  Ccninaan- 
deur  de  nos  Ordres  ,  le  tour  ù  peine  de  nullité 
des  Préfer.tes  :  Du  contenu  defquellcs  vous- 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex- 
pofant  &  fes  ayant  caufe,  pleinement  &  paifi- 
Elément,  fans  foufrrir qu'il  leur  foit fait  aucun 
trouble  &  empêchement  :  Voulons  qu'à  la  Co-^ 
pie  des  Préfcntes  5  qui  fera  impïim»c  tout  au 
longau  con.meMcement  ou  à  la  fin  dudit  Ou- 
rrage  5  foi  foit  ajoutée  confine  à  l'original. 
Commandons  auprcmier  notre  Huifîier  ou  Se  r- 
^ent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'cxecutioff 
d'icelles  tous  a(ftcs  requis  &  néceffaires,  fans* 
demander  autre  pcrm.'mon  i  &  nonobftant  cla- 
meur de  Haro  5  Charte  Normande  &  Lettrcsi 
à  ce  contraires:  Car  tel  eft  notre  pFaiiîr.  Donné 
à  Verfaillcs  le  vingt-  unième  jour  du  moi^ 
d'Août,  l'an  de  Grâce  mil  fept  cent  cinquante 
deux,  &  de  notre  Règne  le  trente- fepticme.  Par 
le  Roi  en  Ton  Confeil. 

Sîgnéy  S  A  IN  S  ON. 

I^cpfîré  fur  le  Kégf^re  XI IL  de  ta  Cham- 
bre  Ko)' aie  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  x- 
iV*-  zH.  P°.  i8.  conforrnémcn  aux  anciens  Kcgle- 
tnens  cor/ firmes  par  celui  du  iS  Tévrier  3  7*3«  AVaris 
le.  Il  Septembre  17:^1* 

J.  HERISSANT,. 
Adjoint. 


De  l'Imprimerie  de  More  *u>. 
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